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UN MUSICIEN TROP OUBLIÉ
Paul DUPIN (1865-1949)
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Pour les soixante ans d'André Joli net
Chez André JoKvct, l’homme est 

semblable à sa musique : sincère, -ar­
dent. puissant et inspiré. Voilé pour­
quoi on admire l’œuvre, on aime le 
créateur : et c’est ce qui explique la 
chaleur avec laquelle ont été fêtés 
les soixante ans de Jolivet, sous le 
double signe de la jeunesse du cœur 
et de celle de l’esprit.

Jolivet s’est lui-même à plus d'une 
reprise très clairement expliqué sur 
l’idéal qu’il poursuit et les convictions 
qui l’animent. Pour lui — comme 
pour Honcgger, qui le tenait en haute 
estime — la musique tient essentiel­
lement de la magie. Elle ne peut se 
raisonner mathématiquement : elle 
doit suggérer, envoûter, conquérir. 
Aussi son œuvre, considérable à tous 
égards, apparaît-elle riche comme une 
de ces forets tropicales aux ombres 
mystérieuses, mais où les grands fûts 
qui s’élancent vers le ciel sont entou­
rés de lumineuses floraisons.

J avons entendu l’étincelant Deuxième 
Concerto pour trompette (avec 
liste de grand talent : Delmotte) ; la 
1" Symphonie, où s’affirme la richesse 
d’élan et de couleur caractéristique 
do compositeur ; la suite qu’il a tiré 
d’une de scs dernières œuvres : le 
vivant et dramatique ballet : Ariadne 
Et, au milieu de ces grandes pages, 
l'émotion sobre et en profondeur des 
Complaintes du Soldat, interprétées 
avec tant d’émotion par Jean Girau- 
deau.

Tout cela joué superbement, grâce 
à la conjonction de l’orchestre et du 
musicien convaincu et ardent qu’est 
André Girard. Aussi, quelles ovations 
d’un public nombreux et conquis, quel 
déferlement d’enthousiasme autour du 
compositeur. A présent, nous formu­
lons un vœu : quand pourra-t-on nous 
offrir un autre « Festival Jolivet » qui 
nous apporterait des aspects diffé­
rents — moins éclatant, peut-être, 
mais non moins attachants — de ce- 

Et certes nous ne saurions, en quel- lui qui, à côté de Guignol et Pandore
ques lignes, préciser les raisons de (l’exquis ballet que i’Opéra devrait
notre admiration : mais nous sommes bien nous rendre, avec l’irrésistible 
heureux d’en témoigner à l’occasion chorégraphie de Lifar), et de Im Vê- 
du très beau concert d’anniversaire rite de Jeanne... a écrit le Concerto 
offert par la vaillante Association des pour harpe, les Incantations, la. Suite 
Concerts Lamoureux — dont Jolivet, Liturgique. 
infatigable serviteur- ue la musique, A bieiuor. .sôuhaJtons-îé. pour une 
assume la présidence. Bernard Gavotv telle fête !
a éloquemment salué Jolivet : nous

E payerais bien volontiers 
sans grand risque de me tromper 

. -— que notre périodique sera à peu près 
(e seul organe de ia presse musicale 

. française ayant songé à évoquer la mé­
moire de Paul Dupin à l'occasion du 
centenaire de sa naissance. La plupart 
de nos lecteurs peuvent d’ailleurs se 
demander à juste titre qui était ce mu­
sicien et quelles sont scs œuvres. 
Comment donc, en tout état de cause, 
leur serait-i! possible de le connaître 
puisqu’il n'existe pas en France, au 
Ministère des Affaires Culturelles, à la 
Radio-Télévision ou ailleurs, un seul ser­
vice officiel chargé de perpétuer le sou­
venir d'authentiques artistes qui, de 
leur vivant, se sont contentés d'écrire 
de belles œuvres sans so soucier d'avoir 
recours à l'intrigue ot à la publicité ? 
Et si Faut Dupin est ainsi si complète­
ment oublié, qu'on ne croie pas surtout 
que ses œuvres soient tout à fait quel­
conques, bien au contraire ! Pour nous 
éclairer utilement sur ce qu'a pu faire 
de son vivant celui qu'on aurait tort de 
considérer comme un a illustre in­
connu », ouvrons seulement à tout ha­
sard le «Dictionnaire de* la Musique» 
de Hugo Hic-mann, ce volumineux ou­
vrage si bien, documenté que tout mu- 

- • nieien; devrait posséder, e*. voyons si cr
F "{TaoS Dupin mérite ou non quelque consi-

personnellement connu et aimé ot qui, 
lui aussi, est maintenant parmi les 
morts ?

ot un so-

JOURS de GRÈVEEn écrivant lo mois dernier l'article 
d'hommage consacré au centenaire de 
Romain Rolland, j'avais le profond dé­
sir d'évoquer en passant le souvenir de 
Paul Dupin, son fervent ami qui avait 
été si heureusement inspiré par Jean • 
Christophe mais, faute de place, j'ai dû 
reporter au mois suivant — et avec tout 
le développement désirable — ce qu'il 
convenait de dire sur un compositeur 
aussi exceptionnellement doué et dont 
le talent, voire le génie, mérite d'être 
remis en lumière. Il est juste que le 
présent articlo soit publié tout de suite 
après l'hommage à Romain Rolland, le 
père de Jean-Christophe, qui fut le 
premier a découvrir la rare personna­
lité de Paul Dupin.

Avant d'écrire ces lignes, j'ai voulu 
lire intégralement les deux articles de 
Romain Rolland et de Charles Koechiin 
que j'ai trouvés à la Bibliothèque Na­
tionale (Département de la Musique) 
respectivement sous les cotes : Usuels 
Pér. 16 et 6. Romain Rolland nous dé­
crit tout d'abord, en même temps que 
la jeunesse de Paul Dupin, l'éclosion de 
la passion musicale au plus profond de 
son être. Par sa mère, le jeune garçon 
« descendait de quatre générations de 
maîtres de chapelle allemands, les 
Schmidt, de Backeburg, en Westphalie. 
Son père breton était venu de Rennes 
tenter la fortune au pays des tissus, à 
Roubaix. Mais c'était un rêveur, poète, 
un peu mystique». Il mourut en 1873, 
donc quand son fils n'avait que huit 
ans. Il faut insister, je crois, sur l'as­
cendance des musiciens du côté de la 
mère car, contrairement à ce que dit 
Ricmann dans son « Dictionnaire de la 
Musique », il ne semble pas que ce fût 
le père qui ait été à l'origine de la 
vocation musicale du fils. « Cette mère, 
élève de Fétis, de Michclot et de Mme 
Pleyel, surtout de son père Çarl Schmidt, 
avait obtenu en 1848, lo l”r prix de 
piano au Conservatoire do Bruxelles ». 
Elle essaya bien de donner des leçons 
de piano à son fils, mais celui-ci se 
montra assez rebelle aux exercices de 
mécanisme qui lui semblaient fastidieux. 
Il se sentait beaucoup plus attiré par 
une vocation de musicien créateur que 
par le goût d'être un instrumentiste. A 
douze ans, il faillit devenir complète­
ment sourd à la suite d'une stupide 
brimade de camarades de pension qui 
lui avaient enfoncé profondément des 
tampons de coton dans les oreilles. Sa 
surdité dura plusieurs années et bien 
qu'il en fût partiellement guéri par 
opération chirurgicale, il conserva pen­
dant toute sa vie i'empreinte et la han­
tise de cette accablante infirmité. Il 
c-ntreprit en Belgique ses études d'arts 
et métiers qui lui valurent de trouver 
une situation dans l'industrie. Il était 
obsédé par le rythme des machines à 
vapeur de l'usine. Si Jean-Sébastien 
Bach a pu dire plaisamment que la no­
tion du rythme était entrée dans sa 
famille par la meule du moulin de son 
ancêtre Voit Bach scandant le jeu de 
sa cithare, Paul Dupin pouvait en dire 
autant en subissant la cadence des biel­
les et des volants. Mais dans ses heures 
de repos, lorsqu'il était au calme, il sen­
tait se développer en lui dos thèmes 
musicaux de son invention qu'il essayait 
de combiner entre eux. Ce furent ses 
premières tentatives de contrepoint em­
pirique. Paul Dupin sentit que le dé­
mon de fa Musique le possédait et, tout 
d'un coup, alors qu'il occupait eu 1886 
une enviable situation i la direction 
technique de l'usine Meure à Tournai, 
il l'abandonna sans le moindre espri' 
de retour pour se consacrer définitive­
ment A fa composition musicale.

t Suite page 5 )
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Les 21 et 22 décembre derniers, les 
chaînes de radiodiffusion françaises 
se sont mises en grève. Du motif de 
cette grève nous n’avons pas à parler.

Mais on peut s’insurger à juste . 
titre du choix ou de l'absence de 
choix, qui a présidé à la diffusion 
des œuvres remplaçant les émissions 
normales. Quiconque jugerait la musi­
que en France d’après ce que nous 
avons entendu aurait une image assez 
consternante. Seules des chansons se 
succédèrent laissant en marge les au­
diteurs qui peuvent encore aimer (et 
ils sont nombreux î ) ce qu’on appelle 
d’un terme trop rebutant « La Grande 
Musique ».

La situation de 1a musique est dé­
sastreuse, et personne ne Je conteste. 
Mais, si chacun pense que c’est affaire 
de public et que c’est un public qui 
manque à la musique pour qu’elle 
vive, dira-t-on assez Je rôle de la 
radiodiffusion î

Or, sans vouloir risquer un juge­
ment méchant, peùt-’on dire que la 
plupart de nos chaînes présentent des 
programmes de qualité quant à la 
musique ? Je crains bien que. partant 
de ce phénomène heureusement ex­
ceptionnel de la grève, on peut se 
demander qui prend la responsabi­
lité d’inonder les chaînes de radio 
de ce que nous avons dû subir deux 
jours durant.

Admettons qu’il y a un large éven­
tail de goûts parmi les auditeurs.

Il pourrait sembler normal que la 
bande pré-enregistrée, que faute d’au­
tre chose l’auditeur devra ingurgiter, 
suivre des proportions connues, celles 
de vente chez les disquaires ; on au­
rait 50 de « variétés » et 50 % de 
« classique ». Pas du tout. Nous avons 
eu. une série de glapissements, de 
voix rocailleuse, de textes niais 
des accompagnements rudimentaires. 
Même pas. tout ce qu’il peut y avoir 
de frais, de drôle dans les variétés...

On se demande pourquoi 800 pro­
fesseurs d’éducation musicale qui ont 
subi des concours dont les pourcen­
tages de reçus sont ceux de l’agréga­
tion, s’escriment à longueur d’année 
à apprendre la manière de bien chan­
ter à leurs élèves, en particulier, 

(Suite page 5)
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duration artistique. Voici ce que nous 
allons lire à l'article qui lui est con&a- 

. cré page 362 de l'édition de 1931 :

«Dupin (Paul), né lo 14 août 1865, 
i Roubaix. Fils d'un musicien d'Ypres ; 
étudie les arts et métiers en Belgique. 
En peut 1087, il vint à Paris où il ap­
prit tout seul la musique. Simple em­
ployé dans une compagnie de chemins 
do fer, il put par la suite, et grâce à 
un article retentissant de Romain Rol­
land (dans la Revue S.I.M. du 15 dé­
cembre 1903) se consacrer entièrement 
à la composition musicale. Outre une 
suite d'après le Jean-Christophe de Ro­
main Rolland (1888-1909 : suite pour 
piano, pièces pour quatuor d'archets), 
outre un drame lyrique (Marcelle, 1901- 
1904 )j un trio (1913), des sonatines 
pour piano et violoncelle ou alto, des 
mélodies, un oratorio d'après Les Sup* 
pliantes d'Eschyle (1912), un autre 
drame lyrique : Symphonie populaire a 
la gloire do la Belgique (1914-1922); 
370 corons de 3 k 12 voix, Le chant de 

•ma bouilloire (1911); Gerbes et Fa:s- 
cev.;x (1911) ; Les Frises du Nil (1911- 
7912) ; Souvenir de Tréboui (1919) ; 
Lej Visages de l'Ame ( 1911-1922); 
Le: Miettes de ma Cigogne, etc.). Cf. 
Ch, Koechiin: Pc/ Djpi.n (Revue Mu 
sîcnle, janvier *ooi t

Ce n'ess cte-ja pas si mal comme ba­
gage e! il y a sûrement d'autres titres 
dans les éditions postérieures de l'ou­
vrage de Riemann. Voilà donc un musi­
cien qui, en 1931, possédait déjà un 
certain nombre de sérieuses références 
dont la moindre n'est sûrement pas la 
haute estime qui lui fut témoignée par 
un musicologue tel que Romain Rolland 
ot un compositeur tel que Charles 
Koechiin. On peut bien dire que des 
artistes du cette valeur et de cette 
Compétence n'étaient guère disposés a 
distribuer des éloges de complaisance.
Il est un autre musicien de très haut 

.«Hérite oi que j'aî bien connu puisqu'il 
fut moi i ami : Paul Ladmiraull, disci­
ple de Gabriel raurc, qui admirait de 
tout coeur l'authentique talen» de Paul 
Dupin. Il me le déclara on toute fran­
chise et, connaissant la sincérité et la 
probité de son jugement, je pouvais 
sans hésiter m'en rapporter à lui. Ro­
main Rolland, Chories Koechiin, Paul 
Ladmir«ul» I Ne trouvons-nous 
ces trois grands musiciens disparus un 
faisceau du garanties plus que suffisant 
en faveur d'un compositeur qu'ils ont

Jacques FESCHOTTE.

MANIFESTATIONS COMMÉMORATIVES 

du Centenaire de

JEAN S BEL1US
Comme nous l’avions annonce au 

début de décembre dernier, le fes­
tival organisé au théâtre des 
Champs-Elysées en l'honneur du 
centenaire de Jean Sibelius a eu 
lieu dans la soirée du 14 de ce 
même mois. Auparavant, à 17 h. 30 
et au foyer du même théâtre, M. 
Richard R. Seppala, Ambassadeur 
de Finlande, avait inauguré l'ex­
position Jean Sibelius. Au cours 
de l'allocution qu'il prononça. M. 
^'Ambassadeur évoqua de façon 
émouvante la belle figure du grand 
compositeur et citoyen finlandais, 
il dit ce que représente son œu­
vre et il dit aussi l’amitié pro­
fonde qui unit son pays à la 
France. Ce discours fut très cha­
leureusement applaudi et, dans 
une réponse improvisée qui fut 
fort appréciée, M. Jacques Jau-

• jard. Secrétaire Général des Affai­
res Culturelles, représentant notre 
gouvernement, exprima tout l’hon­
neur et toute la joie que la France 
éprouvait à rendre un hommage 
solennel au grand compositeur fin­
landais. Il annonça aussi que le 
Ministère des Affaires Culturelles 
préparait l'organisation d'une pro­
chaine et très intéressante expo­
sition de peintres finlandais. Après 
ces deux discours, nous pûmes vi­
siter à loisir la belle exposition Si­
belius et admirer toute une série 
de magnifiques photographies nous 
montrant le compositeur à diverses 
époques de sa vie et dans les cir­
constances les plus mémorables, en 
compagnie de sa femme, de nom­
breux amis et de célèbres person­
nalités étrangères du monde de la 
musique. Nous pûmes aussi contem­
pler le cadre charmant dans le­

quel il vécut durant toute la der­
nière partie de sa longue existen­
ce : la villa Aïnôln qui est main­
tenant devenue un lieu de pèleri­
nage et où il repose dans son jar­
din.

sur

une

COIN IEI J EUMES
aLes français n'ont point de 

musique et n'en peuvent avoir... » 
(Suite)

Après avoir parlé de Marc-An­
toine Charpentier, grand rival de 
Lu 11 y venons à Marin MARAIS 
< 1(5015-1728) déjà cité comme extra­
ordinaire virtuose de la basse de 
viole et qui a écrit pour son instru­
ment plus de huit cents pièces fl). 
U lut nommé en 1095 chef d'or­
chestre à l'Opéra où il monta qua­
tre ouvrager, lyriques parmi les­
quels Alcione qui lui permit de 
rivaliser avec Luflfly et de tenir, 
comme lui. l'affiche pendant plli­
ste m-; années. Se.s Sut les pour 
orchestre à cordes sont dignes de 
figurer dans les programmes de 
musique de chambre à côté de 
grands noms étrangers dont les 
œuvres assurent le déplacement 
d'un public peu curieux.

Saluons Michel de LALANDE 
(1657-1726) surintendant de la mu­
sique à la cour apres LuNy. auteur

de nombreux bailets. On ne trouve 
pas d’ouvragé lyrique à son cata­
logue mais on peut le considérer 
comme un maître du Motet à grand 
chœur. Il enseigna le clavecin aux 
demoiselles de Montespan et aux 
fiil-les de Louis XIV. Louis XV lui 
fit étudier, à ses frais, quarante 
Motets à deux chœurs d'une 
grande puissance dramatique où 
l'orchestre prend un rôle très im­
portant. Le contrepoint y est par- | 
ti culièrem en t soigné ainsi que le 
style fugué. Rien n'est laissé au 
hasard chez ce compositeur qui a 
placé au sommet de la musique 
française des œuvres souvent jouées 
de nos jours telles que le De pro- 
l'ondis. le Miserere. Nous lui de- 1 
vous des Messes, trois Leçons de 
Ténèbres, un Cantique spirituel. 
Dans un autre domaine De la- 
lande n'est pas. inférieur au musl- i 
cicn religieux et je souhaite à ceux j 

< Suite page 5)

Dans la soirée, à 21 h., nous eû­
mes le très grand plaisir d'assister 
au magnifique concert donné par 
l'Orchestre National de l'O.R.T.F. 
sous ki direction de M. P.iavo Ber- 
glund. l'un des meilleurs chefs 
d'orchestre finlandais, et avec le 
concours de Mme Anita Vaalki, so­
prano dramatique, également fin­
landaise. I/ordre du programme, 
tel qu'il nous avait été indiqué pré­
cédemment. avait été modifié. TI 
débutait par le premier morceau de 
la suite symphonique LeuuninUal- 

j non >op. 22». intitulé LcmminUai- 
nen et les filles de Sari, remarqua­
blement exécuté comme le lurent 
d'ailleurs par la suite toutes les 
O'livres du programme. On peut 
regretter cependant que l’une des 

• plus belles et des plus émouvantes 
| pages de cette suite symphonique 
; n’ait pas été donnée. Je veux par­

ler du Cygne de Tuonela avec son 
admirable solo de cor anglais.

■

pas en

' iSuite page 5)
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HARMONIES-FANFARESNouvelle, Hardie, colorée, caractérisée 
par le pointillisme, la transparence et la 
fluidité, l'œuvre apporte l'écho fertile 
des importantes recherches do la musi­
que polonaise d'avant-garde.

Rowicki est à la tête de l'Orchestre 
Philharmonique de Varsovie. Il imprime 
sa direction efficiente (Musique) impose 
une magistrale mise en place (Jeux) 
et obtient une exécution énergique, « ser­
rée », vivante et captivante (Concerto).

Enregistrement spacieux, avec pré­
sence
nettes mais non indiscrètes. Notice... en 
anglais. ( 11 )

le stade du divertissement. Si l'écriture 
demeure aussi fine que dans les précé­
dentes, les intentions sont plus sérieu­
ses, et gonflées de sensibilité. ( 1 - vif, 
énergique, presque fougueux. 2 - Gra­
cieuse cantil&ne sur fond pizzic. 3 - Me­
nuet. 4 - Un peu énigmatique, par ses 
oscillations entre tristesse et gaieté).

L'éxécution atteste de la fermeté, de 
l'autorité meme, sans aucun manque 
de souplesse.

Le « Quatuor Janccek » ne se contente 
pas de jouer les notes — et de les bien 
jouer ; il recrée idéalemont l'esprit. La 
reproduction, légère, semble « effleurer » 
la gravure. (9)

■ AIRS MILITAIRES ANCIENS
Polit disque certes, mais qui pre- 

historiquementsente un programme 
intéressant. Avec ces « airs militaire*, 
anciens » ressurgît tout le panache du 
passé français !

Sont évoquées successivement les épo­
ques suivantes : Louis Xill (lo guet, *o 
cavalquet), Louis XIV (marche des 
Gardes du Roy, l'étendard ; marche dô3 
Dragons du Roy, de la Reyno ; rallie­
ment ; marche des Mousquetaires noirs, 
gris) et l'Empire (refrain, à l'étendard, 
marche consulaire, « la marche », mar­
che d'Austerlitz, la victoire est i nous).

Ce glorieux patrimoine (!) est na» 
turellcmcnt fort bien défendu par Ro- 
bert Goûte, conduisant la section « trom­
pettes et tambours » de la Musique de 
l'Air. Netteté et brio. On goûtera la sa- 

de l'altération du 10" harmonique.

SUITE DE LA CHRONIQUE DE JANVIER

La « suite du 1er ton » de Nivers at­
teste une pensée sérieuse, une écriture 
souple (prélude, fugue, récit, duo, dia­
logue).

Suivent quelques pages de Marchand : 
« dialogue » successivement pastoral, rê­
veur et brillant ; « tierce en taille » très 
méditative, « basse de trompette » go­
guenarde.

Pour terminer, la « suite du 2* ton » 
de Guilain — vraisemblablement un Al­
lemand fixé chez nous — affirme une 
pensée distinguée, une écriture très 
«française» (prélude, tierce en taille, 
duo, basse de trompette, délicieux trio 
de flûte, dialogue).

Remercions M.-CI. Alain, une de nos 
meilleures organistes, de permettre à 
tous d'entendre cet orgue aux jeux sa­
voureux, à la coloration unique (exem­
ple : le cromorne du premier clavier, 
la hautbois du troisième, le cornet du 
quatrième...)

La reproduction possède une trans­
parence à la polyphonie et une fidélité 
au timbre maximales. La notice donne 
la composition de l'orgue, puis magnifie 
les mérites des compositeurs et les qua­
lités de leurs œuvres. (7)

LE PIANO : LA FANTAISIE OPUS 80

La fantaisie pour piano, chœurs et 
orchestre de Beethoven est très peu 
jouée (sans doute parce qu'il faut don- 

cachet à six chanteurs solistes 
choristes pour une prestation

lier un 
et aux
d'une relativement courte durée). On 
sait qu'elle préfigure le finale do la 
neuvième symphonie. Cependant c est le 
piano qui, de bout en bout, domine et 
commande.

et localisation stéréophoniques

MUSIQUE EXPERIMENTALE 
RECHERCHES A L'O.R.T.F.MUSIQUE SYMPHONIQUE

Elle se présente d'un seul tenant mais 
on peut distinguer plusieurs sections. 
Durée : dix-huit minutes environ ( 1 - 
Le piano, seul, semble improviser par 
anticipation sur lo thème que présentera 
J'orchestre ; 2 - Piano et orchestre, lequel 
entre timidement par la porte du bas, 
s'allient pour de charmantes variations ; 
3 - Puis éclate la première esquisse du 
thème musical qui se fixera plus tard 
sur l'ode à la joie. Mais les chanteurs 
clament avec d'autres paroles la joie de 
vivre ).

Le pianiste Richter-Haasers s'impose 
sans discussion ; il connaît l'art de la 
nuance dans la résolution. La comparai­
son avec le reste du disque montre qu'il 
est aussi puissant et moins pesant que 
Clara Haskil. Solistes du chant et cho­
ristes participent avec vaillance. Quant 
à l'Orchestre de Vienne conduit par 
Bôhm, il sait enfler peu a peu son im­
portance.

Avec le bien connu Concerto piano- 
orchestre N" 3 ( 1 - Volontaire et tendre. 
2 - Poétique et rêveur. 3 - Populaire et 
optimiste). Clara Haskil «maîtrise» 
l'œuvre. En effet, tout en bénéficiant 
d'une féminité qui apporte grâce et 
charme aux passages cantabile, elle té­
moigne d'une fermeté, d'une énergie qui 
vont droit au but, sans défaillance. Sa 
cadence du premier mouvement s'af­
firme avec autorité.

Mené par Markevitch, l'Orchestre La- 
moureux reste toujours en harmoniî 

la soliste. A cause de cette commu-

Au vrai, le stade des essais semble 
déjà quitté. Les études, orientées contre 
toute intention spectaculaire, sont pous­
sées à un degré tel qu'elles ne peuvent 
intéresser qu'un musicien déjà averti 
de la question.

« Tautologos 1 » do Ferrari. Principe : 
utilisation de sons brefs, isolés, puis 
groupés en une organisation de plus en 
plus complexe ; la deuxième partie 
semble sourde des profondeurs de la 
terre.

ROUSSEL
Roussel n'encombre pas nos discothè­

ques Or voici qu'il nous arrivo deux 
symphonies d'un coup: Bravo pour l'in­
tention... et pour la réussite de la 
réalisation I

La Symphonie N® 3 est à la fois jeune 
et mûrie, directe et « pesée ». Et cetto 
vie, ce dynamisme, cette palpitation 
interne continuelle qui trahissent l'hom­
me d'action. Est-il une musique plus 
personnelle et plus agissante ? Elle ré­
jouit le cœur et le cerveau autant que 
l'ouïe. Elle vous envahit, vous submerge, 
vous stimule.

■
veur

La reproduction sonore ne manque 
pas d'éclat. Signalons enfin ce luxe pour 
un « 45 tours » : il y a 
analytique. (13)

une notice
►

FOLKLORE
BRUITS ET AMBIANCES D'AFRIQUE 
Le titre de ce disque définit bien 

son genre ; nous sommes en plein 
«folklore vivant» (voir ci-dessous quel­
ques titres de séquences). On pénè­
tre dans le village, on le sent vivre. 
Bref, un véritable petit reportage so­
nore « sur le vif ».

( Bref aperçu des douze très courtes 
séquences gravées : bruits domestiques ; 
savane, oiseaux ; orage : impression­
nant ; troupeaux de bovidés,. de mou­
tons, avec pasteur, berger ; pilage du 
mil ; cultivateur piochant ; l'école du 
village: amusant; marché, etc...)

Tous ces bruits divers son- bien cap­
tés, toutes ces ambiances bien restituées. 
Voilà donc un petit disque charmant, 
spontané et original. (14)

« Reflets » do Malec. S'inspirant un 
du même principe, l'auteurpeu

exploite à des fins expressives et poéti­
ques, vibrations, tremblements, oscil­
lations et granulations.

« Times five » de Brown met en

F

( 1 - Oscille entre une énergie allè- 
vigoureuse, et une douceur tendre,grc»

poétique. 2 - Adagio : expression toute 
de mesure, de tact, où la virilité ne 
perd pas scs droits. 3 - Scherzo mor­
dant, acidulé, parfois véhément, bon­
dissant d’idée en idée et de rocher es­
carpé en val fleuri. 4 - Débordant d'une 
joyeuse animation, ce finale est vérita­
blement dyonisiaque ; mais parfois, 
quelle belle évasion dans le domaine du 
rêve I).

parallèle, parfois en opposition, un 
groupe libre de cinq instruments (harpe, 
violon, violoncelle, flûte, trombone) et 
une bande clectro-magnctique préétablie. 
Effets recherchés : pointillisme et dis­
persion sonores. Intéressant mais un peu 
long.

MUSIQUE DE CHAMBRE
CORRETTE : CONCERTOS COMIQUES

De la bonne vingtaine qu'écrivit Cor- 
rette, voici la restitution de huit concer- 
ti comiques, presque tous inédits (N®
1 : Le mirliton. N® 3 : Margoton. N° 7 :
La servante au bon tabac, qui utilise 
« j'ai du bon tabac » dans son finale.
N® 10 : Ma mie Margot. N° 11 : La 
tante Tourelourette. N° 12 : La décou­
pure. N® 16 : V'Ià c' que c'est qu'd'aller 
aux bois. N° 17 : Les pantins).

Chaque pièce est composée sur le 
thème d'une chanson populaire alors, 
auquel son titre fait allusion. Ce sont 
des œuvres simples, fraîches, spontanées, 
attrayantes, mais nullement « comi­
ques ».

Chacune est écrite pour une petite 
formation différente de solistes (choisis 
parmi : flûte, hautbois, basson, cor, 
trompette) soutenue par l'orchestre à 
cordes. Deux exceptions : « Ma Mie Mar­
got » n'utilise pas les cordes ; par contre 
« Les pantins » refuse le secours des 
vents.

La structure en trois mouvements est 
respectée ; mais le volet lent central 
n'est guère là qu'à titre do courte halte, 
suffisant à ménager une transition 
contrastante entre les mouvements vifs 
extrêmes.

Dans l'histoire de la musique de sa­
lon au dix-huitième siècle, les concertos 
de Corrette ont une place bien à part, 
faisant le lien entre la réjouissance po­
pulaire et le divertissement en musique 
de chambre. On y trouve généralement 
une gaieté colorée, une jovialité rusti­
que, et toujours une cordialité bon-en­
fant dans le propos.

Des artistes français do premier plan :
Eustachc, Pierlot, Delagc, Magnardi, An­
dré, s'entendent et jouent cela avec un 
goût parfait et un esprit exquis, car ia 
fine musicalité n'y perd pas ses droits.
La baguette de Roussel leur réclame, 
ainsi à l'Ensemble « Antiqua Musica », 
la franchise quo requéraient les textes.

Reproduction claire et légère, qui se 
distingue en outre par l'équilibre et la 
définition des divers solistes. (8)

HAYDN : TROIS QUATUORS
Trois parmi les 77 quatuors qu'il' 

écrivit ! (Il y aurait là une mine à 
prospecter systématiquement).

— Quatuor « Plaisanterie » (op. 33 
N° 2). Peu connu, cet ouvrage trahit 
une composition présumée rapide (ce 
qui ne veut pas dire: négligée) tant 
est forte son unité de pensée et do 
style. C'est un aimable badinage, au 
demeurant fort bien conduit et astucîeu- aboutissant à un choral exaltant ; *a

péroraison presto fera la synthèse de 
cette œuvre).

Changement de décor : voici la Musi­
que funèbre, pour orchestre à cordes 
uniquement, très divisé, à la mémoire 
de Bartok. Le schème est le suivant : 
tension croissante, puis décroissante, 
au sein de ce plan : prologue, méta­
morphoses, apogée et épilogue ; il y a 
donc une unité interne puissante. En 
dépit — ou a cause — de la sobriété 
des moyens employés, l'œuvre dégage 
une forte émotion.

Nouveau contraste : les Jeux vénitiens 
(qui n'ont de vénitien quo le lieu de 
leur création ) pour orchestre complet, 
avec percussion fournie. Basée sur les 
théories aléatoires, cette musique, qui 
se signale par la complexité des contre­
points rythmiques ainsi que par des al­
liages de- timbres inouïs, semble agir 
par dispersion des « molécules sonores » 
(au lieu de l'habituelle concentration) 
Cet apparent désordre est très organisé.

r-

« Vapeur » de Bayle. Irait de l'ordre 
au désordre (?) avec ordre ensuite re­
composé.

« Terre de feu » de Mâche. L'autour 
se scandaliserait-il s'il lisait que nous 
jugeons sa composition assez descrip­
tive ? Subtils crépitements, grondements 
mystérieux, cris d’insectes :
monde merveilleux et redoutable surgit...

« Turmac » de Carson. Construit à
partir de bruits de machines, dont îc 
rythme fonctionnel obsède. La structure 
en trois parties pourrait s'assimiler aux 
trois successions classiques : andante,
scherzo et finale.

;

Si elle parait moins spontanée, la 
Symphonie N° 4 (1935) brille des mê­
mes qualités, de jeunesse et de richesse 
notamment. Elle semble s'élancer au 
devant do la vie.

;
(5) Philips 835 307 LY (33-20)
(6) Voix de son Maître ASDF 861 (33-30)
(7) Erato STE 50236 (33-30).
(8) Philips 835747 LY (33-30)
(9) Decca SXL 6093 (32-30)

(10) Erato STE 50256 ( 33-30)
(11) Philips 835303 AY (33-30)
(12) B.A.M. (S) 072 ( 33-30)
(13) Unidisc EX 200M (45-17)
(14) Ocora OCR 23 ( 45-17)

tout un I
( 1 - Une courte rêverie prélude à 

l'allégro, actif virulent parfois. 2 - Le 
lento se fraie un chemin indépendant et 
exaltant à travers une campagne fleurie 
et gonflée de sève. 3 - Le scherzo, bref 
et charnu, libère les forces réprimées 
dans les précédents. 4 - D'abord éclairé 
par une lumière toute pastorale, le fi­
nale se dirige spirituellement vers un 
capricieux déroulement, puis prend 
congé sur une note d'humour).

Sincérité et ardeur, verve et intelli­
gence, sont les meilleures qualités rele­
vées à l'actif de Münch conduisant l'or­
chestre Lamoureux. Tout s'épanouit aveè 
une liberté, une souplesse, une convic­
tion, une puissance merveilleuses. Une 
mention spéciale au violon solo.

De son côté, la réalisation stéréopho­
nique a de grands mérites. Relief et 
présence en sont étonnants. (10)

avec
nion de pensée entre les partenaires, 
cette version offre beaucoup d'homogé-r ■!

r néité.
En outre, excellente accoustique, dont 

la dynamique est très ouverte. (5)
Y Reproduction fidèle. Ici, la stéréo­

phonie est préférable. (12)
.....LE PIANO: TCHAIKOVSKY

On ne joue guère sa Grande sonate en 
sol (opus 37). Bien qu'un peu longue, 
elle est digne d'écoute. Tant dans la 
douceur que dans la violence, l'œuvre 
so veut très romantique.

( 1 - Part dans la voie schumannienno ; 
un second thème plus libre permet un 
développement intéressant, parfois labo­
rieux. La coda affirme la victoire du 
premier avec une puissance volontaire. 
2 - Andante au caractère calme, sombre 
pourtant, sur un thème mineur, jusqu'à 
ce qu'un ostinato ramène ce thème en 
majeur, adoucissant le climat. 3 - Scher­
zo éphémère, tel un vol d'insectes. 4 - 
Finale dont l'étincelante vélocité s'inter­
rompt parfois pour chanter un petit 
air à saveur de terroir).

Pommier cherche à atténuer la véhé­
mence qui fait de fréquentes intrusions 
dans lo premier mouvement, cependant 
il fait preuve d'une belle impétuosité 
dans la conclusion. A l'aise dans le se­
cond, il fait chanter la douleur, puis 
ï'epaisement. Le suivant est bien arti­
culé. La conception du dernier est am­
ple, et la technique brillante.

En complément, le jeune artiste pro­
pose une excellente traduction de Doum- 
ka «scène rustique russe» (opus 59) 
dent la structure est rapsodique et la 
teinte slave.

( I - Début rêveur. 2 - Un thème char­
mant et fantasque annonce le change­
ment d'atmosphère. En effet, la pièco 
devient do plus en plus animée, et des 
traits liszticns l'assaisonnent. 3 - Nostal­
gique retour nu début).

Assez bonne réalisation sonore. La 
notice parle de tout un peu... et de la 
sonate trop peu. (6)

ï ■
che. Rondo: un thème populaire s'épo*- 
nouit en ébats vifs et souriants).

La virtuosité de Clément, < hautboïste 
d'amour », est aussi distinguée et déliée 
que le timbre est ravissant et poétique.

Avec trois autres pièces du même 
auteur: concerto flûte et hautbois (1- 
écriture en imitations pour les duettis­
tes. 2 - élégant ternaire. 3 - se rappro­
che du style improvisé. 4 - Enjouement 
coloré).

Concerto pour 3 trompettes et 2 haut­
bois, intéressant et agréable (Intrada 
solennelle. Allegro fugué. Largo : mélo­
die expressive du hautbois solo sur scan­
sion régulière des cordes : vivace : pour 
leur retour, les trompettes prennent la 
tête des opérations).

Les trompettistes excellent dans la 
douceur comme dans l'éclat. Les haut­
boïstes ont une sonorité et un phrasé 
divins.

‘Concerto grosso dont le concertino 
est formé par deux flûtes, un hautbois 
— au rôle prépondérant — et un vio­
lon. Quatre mouvements comme Ic3 
précédents (2- nerveux. 3- douce sici­
lienne. 4- spirituel). Exécution très ho­
mogène.

Discipliné, l'Ensemble « Pro Arto » 
est fermement conduit par Redd... L'erv- 
registrement, bon peur la face n° 1, 
devient même très bon en face 2. (2)

L'ORGUE : BACH

Toccata et fugue en fa (540). L'im- 
~portânteïôccata’ a une architecture im­
posante. Après ce fleuve au flot largo 
et puissant, la fugue (une remarquable 
fugue double) paraît paisible, reposante} 
elle prend peu à peu ampleur.

Toccata et fugue en ré mineur (533). 
La structure, le déroulement de la tco 
cata (dite «dorienne») sont inatta­
quables. La fugue respire la force tran­
quille, affirme la maîtrise de soi.

Toccata, adagio et fugue en ut (564). 
Ce merveilleux triptyque, libre, bieo 
proportionné, porte très marquée l'in­
fluence italienne. Toccata : improvisa­
tion volubile, récitatif, etc... Adagio con­
trastant : la mélodie, très ornée, déroule 
ses volutes au-dessus de ••oreines har­
monies ; étonnantes harmonies conclu­
sives. Fugue accortc, dont un divertisse­
ment scintille au manuel.

Ces trois impérissables monuments, 
Rogg les joue sur l'orgue du Gross- 
münster (Zurich) généralement * *D 
organo plc-no ».

MUSIQUE INSTRUMENTALE
-F LA FLUTE A BEC

--V.

Ces six sonates pour flûte à bec et 
basse continue sont tirées de deux re­
cueils de Teleniann : « Der Getruc Musik 
Meister » et « Esercizii Musici », celui- 
ci réservé aux professionnels, celui-là 
destiné aux amateurs vraisemblablement. 
Elles suivent en général le plan de la 
sonate da chiesa, avec structure interne 
de chaque mouvement binaire. Comme 
d'ordinaire chez l'auteur, on trouvera 
beaucoup de diversité, d'esprit, de cou­
leur, de verve, de charme.

Quelques détails — Sonates : fa ma­
jeur (volets extrêmes d'un tour assez 
populaire entourant un expressif largo). 
Fa mineur — et non fa majeur comme 
l'affirme la pochette — signification
profonde. Ut majeur (1- fait alterner
chants larges et épisodes très volubiles ; 
lento; finale tout joyeux). Si bémol ma- 
jeur : offre cette particularité d'être 
entièrement conçue en canon entre la 
flûte et la basse ; et cependant l'écri­
ture en demeure si aisée ! Ré mineur : 
très prenante ( 1 - haché assez pathéti­
quement. 2 - agile. 3 - grave. 4 - très
brillant). Ut majeur : termine le réci­
tal en feu d'artifice car ses mouvements 
vifs (n°‘ 2 et 4) sont très difficultueux.

Quand on a personnellement affronté 
un tant soit peu les difficultés de la 
flûte à bec, en ce qui concerne la jus­
tesse notamment, on admet que Bruggen 
est un grand virtuose de l'instrument. 
Seuls certains extrême-aigus sont un 
peu agressifs. Le travail de la langue 
est extraordinaire et permet une arti­
culation mordante et déliée. Quant à 
l'expression, il est difficile de lui faire 
droit sur la flûte à bec, mais notre 
musicien obtient un phrasé très sou­
tenu. Le continuo est joué au violon­
celle, la réalisation au clavecin, et ce 
fort bien.

La reproduction sonne claire c! fran­
che (quelques légères vibrations dons 
les forte aigus). ( 1 )

-b HAUTBOIS D'AMOUR

Par son charme rare, un peu mélan­
colique, le timbre de cet instrument est 
prenant. Ecoutons-le dans un concerto 
de Teleniann (Sïciliana : sur ce rythme 
berceur, le hautbois d'amour pose d'ai­
mables mélodies. Allegro sur principes 
vivaldiens : tutti vigoureux, soli élé­
gants. Largo : la tristesse est toute pro-

LUTOSLAWSKY
Ce beau disque polonais contempo­

rain commence par le Concerto pour 
orchestre, qui fait un peu penser à 
celui de Bartok par le matériau folklori­
que,
morcellement rythmique. Intéressant au 
plus haut point, doté d'une orchestra­
tion variée et toujours transparente, il 
envoûte.

;
le traitement harmonique et le

( Introduction : ponctuées par des 
timbales implacables, les cordes atta­
quent un thème lancinant ; sur un nou­
vel ostinato, les autres instruments 
interviennent ; les cuivres éclatent ; les 
bois prêchent la réconciliation, ave: 
l'approbation du violon solo. Capriccio 
notturno : vivace, fantasque, aérien, il 
rappelle Mcndelssohn mais, sur un appel 
de trompette, le centre sc tend ; retour 
au scherzo en pizzicatti. Finale : une 
passacaillc s'annonce gravement et pour­
suit sa démarche résolument, inélucta­
blement ; alors une toccata s'élance 
gaiement maïs volontairement à l'as­
saut d'un pittoresque développement,

f

sèment dirigé (allegro; scherzo; largo 
expressif en profondeur ; finale qui sem­
ble s'achever sur un point d'interroga­
tion).

Exécution : bonhomie légère ; démar­
che souriante. Un phrasé joliment can­
tabile dans le troisième mouvement. Et 
toujours un dosage très surveillé des 
sonorités.

Quatuor «Sérénade» (opus 3 n® 5) 
Populaire à cause notamment de son 
deuxieme mouvement qui lui a fait don- 

il est absolument ra*

L'ORGUE FRANÇAIS

Nous avions apprécié sur place les 
merveilleuses orgues historiques de Sar- 
lat, peu après leur récente restauration 
(datant du dix-huitième siècle, elles pos­
sèdent quatre claviers et le pédalier). 
Nous les retrouvons avec plaisir sur ce 
disque qui présente un programme fran­
çais du dix-septième siècle ( face 1 ) et 
du dix-huitième (face 2). Dans ce der­
nier cas, plus de brio, moins de ferveur 
peut-être.-.

En tout cas, lo musique d'orgue de 
celte époque était écrite en fonction des 
instruments. Chacune des suites de ce 
récital se compose do pièces brèves 
créant par leur « instrumentation » des 
climats successifs divers.

Do Lebègue, la « suite du T ton » 
témoigne d'une pensée noble et d'uno 
écriture habilo (prélude, cornet, trio, 
duo cromorne, trio, dialogue).

I nor son surnom, 
vissant. Un clief-d'œuvi a du charme 
viennois ( 1 - Affable, presque dansant. 
2 - Ineffable mélodie du premier violon 
avec sourdine, accompagnement en pizzi­
catti. 3 - Le piaisant menuet sait ne pas 
rompre le charme de Tondante. 4 - En­
joué).

Exécution délicieusement délicate,

f

i

'
>
i

f mais aucune nièvrcric.
Quatuor « Les Quintes » (opus 76 

n® 2). Cette œuvre maîtresse dépassey
V
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Dans le diptyque 540, la toccata per­
met d'admirer son agilité au pédalier, la 
fugue sa régularité do tempo et d'hu­
meur. Grande unité dans 'exécution du 
diptyque 538, dont la fugue s'écoule 
avec une solide et paisible assurance.
Enfin pour la pièce 564, l'interprétation 
de la toccata est admirable de pondé­
ration, celle de l'adagio laisse savourer 
des jeux délicieux, celle de la fugue 
est finement brillante.

Bon enregistrement, faisant partie de 
la vaste Intégrale entreprise (II* vo­
lume). Courte notice. (3)

LE VIOLONCELLE 
1) K.P.E. BACH

Ce disque sert le génie du « Bach de 
Berlin », insuffisamment connu, par des 
inédits de choix.

D'abord le Concerto pour violoncelle 
«t cordes en la mineur, écrit chez Fré­
déric Il et dont on sent qu'il est l'œuvre 
<J’un grand musicien, conscient de sa 
haute inspiration et sûr de sa maîtrise 
•d'écriture. Storck, en outre auteur de 
ia cadence, la joue sur un bel instru­
ment du dix-huitième, suivi par un 
orchestre ferme, très «'vivant », dirigé 
par Lange.

( 1 . Tutti vigoureux, soli expressifs ; 
malgré quelques « clichés », ce mouve­
ment charme. 2 - Utilise des phrases 
•chantantes mais courtes, développées avec 
concision et groupées en séquences chan­
geantes ; d'où impression de mobilité 
et d'animation, bien que ce soit le 
movement lent. 3 - Le thème, souriant 
et élégant, se prête 5 un travail aisé 
et heureux, à un spirituel échange de 
ripostes entre soliste et orchestre).

Au verso, deux pièces de musique de 
chambre dans des interprétations inti­
mes :

— Le quatuor flûte-alto-violoncelle- 
forte piano op. 93, peut-être plus ita­
lien que prussien, par le matériau du 
moins. Il consacre l'émancipation du 
forte piano, qui ne se borne plus â 
('accompagnement (Andantino; largo; 
allegro : le mieux venu, avec son écri­
ture en imitations).

— Le quatuor flûte douce basse — 
alto — basse op. 163, qui apporte un 
bel alliage de timbres dont la poésie 
charme d'autant plus que l'écriture leur 
est adéquate. (Andante; allegretto si 
frais ! Allegro).

La réalisation technique équilibre bien 
tes efforts de tous les musiciens. Très 
intéressante notice. (4)

2) SA1NT-SAENS, LALO
Ecrit d'un seul tenant, le Concerto 

n° 1 pour violoncelle et orchestre, en 
la mineur (op. 33) de Saint-Saëns 
brasse une matière généreuse. Passion­
née, l’œuvre est plus humaine que main- 
tes autres du même auteur. (Le soliste 
fait une entrée directe et véhémente.
Le fougueux ailcgro débouche sur un 
menuet dont la légèreté contraste. Sur 
son rythme, le celliste pose un chant 
assez anodin. Puis le finale déferle en 
tourbillons, avec quelques coupures gra­
vement méditatives).

D'une construction limpide à base 
classique, lé concerto pour violoncelle et 
orchestre de Lalo se réclame d'un ro­
mantisme ouvert et distingué. (Allegro 
longuement et clairement développé, 
crandîosement contrastant, largement 
chantant. Intermezzo : le soliste, qui 
dessine une cantilène dans les strophes, 
s'amuse pendant les refrains à esquisser 
ia sérénade, sur la spirituelle scansion 
de l'orchestre. Finale : rondo libre, 
intelligent, incisif, coloré).

Navarra maîtrise son instrument 
comme un cavalier dompte son pur- 
sang, c-t il en fait ce qu'il veut. Expres­
sion et virtuosité : il peut tout. Son 
souple archet sait à volonté se faire do­
minateur ou séducteur. Il défend les 
deux œuvres avec franchise et chaleur, 
trouvant des accents aussi sincères 
qu'ardents. Il en résulte des versions 
opportunes, expansives, sans jamais nulle 
chute de tension. On notera la préci­
sion dans la justesse de ses aigus, ainsi 
que leur qualité sonore, au cours du (?) 
finale du lAr concerto.

L'Orchestre Larnoureux se laisse ga­
gner par l'ardeur du soliste ; mais il 
est juste aussi de dire qu'il se laisse 
emporter par Münch, ce chef soutenant 
infailliblement le celliste.

Par sa dynamique (et bien d'autres 
qualités encore) la réalisation technique 
nous semble exemplaire. (5)

-f DE LA PETITE FLUTE 
A LA CONTREBASSE

Celle-ci n'est pas tellement utilisée 
comme soliste I C'est pourquoi le pré­
sent concerto pour contrebasse et 
orchestre de Capuzzt (Italien, fin XVIII' 
siècle) constitue une gageure ! Peut-on 
dire qu'elle est pleinement réussie alors 
que, quand un solo du gros Instrument 
succède h un tutti des élégants et 'ô- 
ge/3 violons, la disparité fait sourire ? 
L'œuvre demeure donc une curiosité,

sans plus, malgré sa facture habile et 
séduisante ; car les meilleurs moments 
sont, à notre sens, ceux où le soliste 
n'intervient pas...

Au reste, nous avons affaire à un 
virtuose excellent : Buccarella... mais le 
geai ne peut jamais se parer des plumes 
du paon I (Analyse : î - sur thèmes sé­
millants et gracieux ; les soli ne man­
quent pas de brio. 2 - Où la contre­
basse s’essaie au chant. 3 - Où le soliste, 
véloce, entraîne tout son monde).

Avec un concerto de clavecin de Pai- 
ciello (mais oull). Plein d'un charme 
« «rococo », il fait pénétrer dans un 
salon Louis-XVI aux lambris d'or, d'où 
s'échappent des conversations d'une ado­
rable futilité.

La claveciniste M. Th. Garatti s'y 
montre irréprochable, (analyse: 1- vi­
vace et gracieux. 2 - d'une exquise fraî­
cheur, rappelle la période « galante » de 
Mczart. 3 - Verve mousseuse, radieuse, 
spirituelle).

Au verso, 2 Vivaldi : le concerto pour 
piccolo en la mineur (P 83). On s'a­
perçoit qu'un tel Instrument peut ce­
pendant exceller dans le cantabile. La 
distance qui sépare sa partie suraiguë 
du ripieno est amusante.

Gazzelloni, ce grand virtuose de la 
traversera, fait le maximum comme 
virtuosité et comme phrasé sur la pe­
tite. Ses gazouillements d'oiseau sont 
bien agréables (mais ne sauraient par­
venir à faire croire que Vivaldi a écrit 
là un chef-d'œuvre). Dans le mouve­
ment lent, où le chant soliste plane 
très haut dans l'azur, notre soliste réus­
sit à être expressif.

Enfin, l'illustre concerto pour 2 trom­
pettes en ut majeur (P 75). Le voici 
joué avec autant de brio mais bien plus 
de finesse qu'on est accoutumé.

Dans ces 4 œuvres, « I Musici » sc 
montrent parfaits, parfaits.

La réalisation technique apporte des 
extrême-aigus de piccolo sans stridence, 
éclaire les trompettes d'un éclat sans 
dureté, favorise la contrebasse, fa.t 
scintiller le clavecin sans le « grossir ».

A PROPOS
DES TESTS MUSICAUXTOULOUSE PYRÉNÉES (318 m.):

MOIS DE FEVRIER 1966 . lor »rlro«str« 1966 
«BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY » 

(Tous les lundis, de 20 h. 30 à 21 h.)

'■

«N’attendons de miracle que de 
nous-mêmes » ; c’est un précepte 
que nous autres, musiciens, connais­
sons bien et appliquons depuis des 
lustres pour sauvegarder notre art.

Nous savons que nous ne pouvons 
espérer, pour la propagation de 
l’enseignement musical, qu'en nos 
ressources propres. Si elles sont 
modestes, elles sont du moins sau­
vées par une foi constante, à la­
quelle nous ne devons rien moins 
que la survie de nas Sociétés Po­
pulaires de Musique. Celles-ci souf­
frent de deux crises ; recrutement 
et enseignement.

La C.M.F tente, et avec beau­
coup de profit, de résoudre ce pro­
blème de renseignement avec les 
remarquables stages qu'elle pa­
tronne à Houlgate. Maçon, et Aix. 
Le développement de cet enseigne­
ment créera certainement un ca­
dre de professeurs aptes à former 
de nouveaux jeunes élèves.

Encore conviendrait-il de décou­
vrir ces derniers. C'est à ce but 

essentiel que les « tests musicaux ■> 
ppuvent. je crois, contribuer très 
largement

7 FEVRIER :
Bien mignonne*, polka pour cornet (soliste: A. Calvayrac), Georges Krlcr ; 
Eve, Schottisch pour clarinette (soliste : A. Mcdous), Ed. Avon ; La Mousmè 
mazurka japonaise, Louis Ganne ; Valse pour 2 trompettes (solistes : 
Calvayrac et A. Philibert), F.-P. Loup ; Rocambole, quadrille, L. Ba|us.

14 FEVRIER :
Bel ombra, polka, F. Romain ; Henriette, schottisch, A. Leducq ; La gardeuto 
de chèvres, mazurka, F. Damian ; Violetta, valse pour clarinette (soliste : 
A. Médous), F. Deydier ; Vive la joie, quadrille, Z. Bajus.

21 FEVRIER :
Badinage, polka pour clarinette (soliste : A. Médous), Ed. Avon ; Sous la 
feuillée, schottisch, Z. Bajus ; La vio en rose, mazurka pour cornet (soliste : 
A. Calvayrac), F. Andrieu ; Bataille de fleurs, valse, F. Romain ; Le lion de 
Belfort, quadrille, X...

28 FEVRIER :
Bablllarde, polka pour cornet (soliste : A. Calvayrac), L. Bajus ; Coquetterie, 
schottisch, Alf. Bériot ; line Idylle, mazurka pour clarinette (soliste : A. 
Médous), Ed. Avon ; Madrilène, valse espagnole, F.-P. Loup ; Maboul, 
quadrille, X...

â:
!

•:

!

!,
j

y ■*-

Vient de paraître dans la collection 
« Nos Amis les Musiciens » :

COUPERIN
par Henri CHARMER

Dans la même collection (titres dispo­
nibles) : Rach, Beethoven, Berlioz, Cho­
pin, Gounoil, Haydn, Liszt, Massené t, 
î’aray. Rameau, Ravel, Schubert, Wagner.

Le volume relié sous jaquette cello­
phane 18 x 14 : 6,45 ; Fco : 7,15 F.

En librairie et Editions et Imprimeries 
du Sud-Est, boite postale 3-14, Lyon.

des Habitants, Gavotte, Menuets, Air). 
La folro des fées : vivacité nerveuse 
couverture de la foire : avec trompettes 
et timbales, Air pour les fées et les 
amans, 2* Air pôur les mesmes). L'A­
mante difficile : une des mieux venues 
(Sommeil, Courante, Menuets, Les Bohé 
miens). Los paysans de qualité (Loure : 
coquet. Tambourin: noble). L'Empe­
reur de la lune (Chaconne, Menuets, 
Marche).

Le plaisant archaïsme de ces titres 
suffirait seul à allécher l'auditeur. Mais 
il ysa un autre atout; les exécutions de 
l'orchestre de chambre de J.-L. Petit. 
Il sonne bien, joue dans un style digne 
et allègre. Et ce qui frappe par dessus 
tout, c'est l'adéquation de son jeu a 
l'esprit de la musique.

Réalisation très séduisante. Notice 
intéressante sur Mouret, mais qui ne 
dit rien des œuvres. (8)

Quel est le but de ces tests ? Evi­
demment. il ne convient ijo.-, de 
leur attribuer une valeur exclusive 
et de ies considérer comme un 
aboutissement en eux-mèm Ui:o 
seule certitude : ils permettent de 
déceler des aptitudes mus:ca'.es cer­
taines. Pour peu que l’on ia-.-e . u- 
bir ces tests à un nombre dv<:ifan;« 
très important et relaiivèment jeu. 
nés (7 à 9 ans par exemple», nul 
doute que ceux qui se seront révé- 
.é.H «bons» deviendront de.s mu-UNE ŒUVRE

ECRITE SPECIALEMENT POUR 
ORCHESTRE D’HARMONIE

i

1siciens.
Que sont ces tests ? Au nombre 

de G. ils attirent .-•uccess.vtmeut 
l'attention sur : la hauteur des sons 
(fréquences) ; leur intensité ; 
rythme ; la durée ; le timbre ; 
fin la mémoire des son.\ Ils ont e.é 
étudiés aux Etats-Unis dejHus luîj 
remaniés plusieurs fols par l'expé­
rience duc à leur usage très ré­
pandu ; ce n'est que depuis l'an 
dernier que nous pouvons en béné­
ficier en France.

i

A la demande de la Confédéra­
tion. le Conseil National de la 
Musique a décidé, il y a plusieurs 
années, de demander aux maîtres 
de la composition musicale des 
œuvres spécialement écrites pour 
orchestres d’harmonie ou de lan- 
fare. Jusqu’alors les productions 
de cet ordre n’ont pas été nom­
breuses, soit que les commandes 
de l’Etat aient été rares, soit que 
les compositeurs pressentis n’aicnt 
pas donné suite aux propositions 
qui leur étaient faites.

On peut donc révéler avec une 
certaine satisfaction que le maître 
Charles Jay. Grand Prix de Rome, 
directeur du Conservatoire Natio­
nal d'Amiens vient de donner en- 
première audition, à Amiens, ia 
première partie d’une suite spé­
cialement écrite pour orchestre 
d'harmonie en exécution de la 
commande qu'il a reçue de l’Etat.

Cette œuvre qui porte le titre de 
Fanfare pour une fête comprendra 
deux autres volets : un chant élé- 
giaque et un carillon.

En attendant sa création défi­
nitive, l’audition de la première 
partie définitivement orchestrée a 
figuré au programme de l'Harmo­
nie Municipale d’Amiens que dirige 
également M. Charles Jay, cette 
société musicale d'excellence, forte 
de 70 exécutants célébrant la Ste- 
Céciile dans l’église Saint-Jacques 
d’Amiens avec un programme de 
très haute qualité.

.e
t-n-

y

Roland CHAILLON
(1) Telefunken 13 ( 33-30).
(2) Philips 835 750 LY (33-30).
(3) Harmonia Mundl HAAO 30 558 (33-30).
(4) D.G.G. 198 351 (33-30).
(5) Erato 50 255 ( 33-30).
(6) Philips 835 297 LY (33-30).
(7) D.G.G. 138 966 SLPM (33-30).
(8) Dccca SXL 20 130 (33-30).

(6)

MUSIQUE DE CHAMBRE
4- BRAHMS ET DVORAK

Comment utiliser ces tests ? il 
convient tout d’abord de demander 
i’i ceux qui souhaitent les utiliser de 
ies étudier avec beaucoup d’atten­
tion. Il ne saurait être question de 
les faire subir à des enfants sans 
que ceux-ci soient avertis avec pré­
cision de ce qui va leur être pro­
posé. Je ci ois même qu'au début, 
les tests pourraient être avec pro­
fit soumis à des élèves musiciens. 
Lorsque leur connaissance est par­
faite. alors appliquons au plus 
grand nombre d'enfants possible : 
plus l'expérience sera vaste, plus 
le recrutement sera assuré.

Où se procurer ces tests ? Ils sont 
en vente exclusive au :

Centre de Psychologie Appliquée 
Département Editions Square Joui 
venet, Paris-IG-’ et s'appellent . 
Seashore Measures of Musical Ta­
lents.

1
A
ALe quatuor op 60 en do mineur —- 

le dernier des 3 quatuors avec piano de 
Brahms — est très romantique ; le ro­
mantisme désespéré du Werther de 
Goethe.

( 1 - La phrase introductive s'inter­
roge plaintivement. Puis l'allegro part 
avec fougue ; l'un de ses thèmes, re­
bond.ssant, semble une idée fixe dont 
les jaillissements successifs oppressent. 
2 - Véhément scherzo tiré de la sonate 
« F.A.E. ». 3 - Entamant l'andante, le 
chant du ceiio annonce apaisement et 
éclairement ; les autres cordes s'y as­
socient bientôt généreusement, tandis 
que le piano cherche à crîstall.ser leurs 
efforts. Conclusion sereine et sublime­
ment poétique. 4 - Les cordes chantent 
la sérénité retrouvée sur d'exubérants 
arpèges du piano).

Mise en place très soignée par le 
Quartetlo di Roma. Bien que pas spé­
cialement brahmsienne, l'interprétation 
met fort b.en en évidence le conflit 
qu'expose la musique pour le résoudre 
ensuite avec charme dans les derniers 
mouvements. Donc, version dramatique 
et lyrique.

Au verso, le Dumky-trio (déjà ana­
lysé) caractérisé par d'incessantes va­
riations de tempi, de continuels chan­
gements de climat.

La version proposée, fruit de l'un«on 
parfaite d'artistes complets 
Suk — affirme une extraordinaire intel­
ligence du texte. Poésie et danse, ces 
2 sœurs, s'y donnent la main et alter­
nent sans heurt. On y trouve le plus 
exquis ton de ballade, les plus élégants 
élans rythmiques. Mais toute trace de 
douleur dans l'œuvre est effacée...

Enregistrement souple et réceptif 
(Brahms) léger et clair (Dvorak). No­
tice, avec traduction française passable.

QUI DIT MIEUX? 1

;
>rlM. Nestor DEQUEDT, né à 

GODERVAERSVELDE (Nord), le 
9 juin 1876. est entré à la Société 
« Les VOLONTAIRES » Fan-

• face de la dite commune, en 1890, 
où il joue de l'alto depuis cette 
date.

■

Nous serions heureux d'honorer 
nos vétérans dans notre journal, 
afin de faire un classement parmi 
dos sociétaires qui apportent 
encore, malgré leur âge, leux 
concours dans nos Sociétés.

i
:
i

LES GRANDS CONCERTS 
DE CHEZ NOUS

Ils comprennent ;
1 disque microsillon 33 tours, une 

brochure explicative. 50 feuilles de 
réponses, une grille de correction.

Précisons que leur- coût est d'en­
viron 97 F.

Un seul inconvénient : la « bro­
chure explicative» est rédigée en 
Anglais. Je l'ai fait traduire et. si 
cela peut rendre service, je tiens 
cette traduction à la disposition 
des collègues qui m'en feront la 
demande, et ce pour un prix très 
modique.

Conclusion. — Encore une fois, 
ne voyons pas dans ces tt^ls « un 
remède miraculeux qui guérira tous 
nos maux». Mais je reste convain. 
eu que les expériences réalisées, qui 
ont déjà amené des résultats pro­
bants, constituent le meilleur des 
augures

Je souhaiterais que les expérien­
ces deviennent nombreuses, ne se­
rait-ce que pour nous donner l’oc­
casion d'en discuter et de confron­
ter nas opinions.

i
\

j
L'Association Symphonique de 

Paris vient de donner une très re­
marquable audition dans la salle 
des fêtes du 13' arrondissement de 
Paris.

Après l’ouverture tragique, de 
Brahms et les délicieuses Scènes 
pittoresques de Massenet, pleines de 
la musique qui enchantent toutes 
les oreilles sans exception par leur 
contact direct avec l’auditeur et 
l’excellence de leur facture dans 
lesquelles Mlle Françoise Penna et 
M. Jacques Dars ont donné toute 
la mesure de leur talent de violon­
cellistes. nous avons entendu M. 
René Deleplace aux prises avec le 
Concerto pour cor. de Mozart, en 
Ml b. C’est une page de sonorité 
et de virtuosité au service de la 
musique pure qui a soulevé les ap­
plaudissements enthousiastes d’une 
assistance nombreuse. Et c’est la 
preuve que le public ne sanctionne 
que ce qu’il aime et comprend.

Pour terminer, l'adorable Sym- 
phonie militaire de Haydn, dirigée 
par M. Guycnnot avec une mesure 
et un talent, fait d'érudition et 
d’émotion qui ont donné à ces pa. 
ges, une fois de plus, le relief ca­
pable d'atteindre un but très sim­
ple et très élevé aussi de ce petit 
mais grand monument de la musi. 
que tout court. Un régal, un suc­
cès et l’unanimité de l’auditoire.

Un grand concert de plus à l’ac­
tif de cet ensemble remarquable 
dirigé de main de maître par M. 
Guyennot, soutenu, U est vrai, par 
le grand animateur qu’est notre 
ami dévoué, M Grangcr.

4
La création définitive de cette 

œuvre, dont l’audition fragmen­
taire a déjà révélé la puissante 
inspiration d'un modernisme sans 
outrance, est certainement très 
prochaine.

1
•:
i
i

;G. H.-L. ••

LA MAITRISE GABRIEL FAURE 
Communiqué

Première chorale féminine fran­
çaise (Lille 1962), Prix d’Honneur 
et d'Excellence, Diplôme d’Or, Li­
cence de concert au concours na­
tional de Musique. Seule chorale 
française au Llangollen Musical 
Eistedifod, Pays de Galles 1965. Di­
rection Th. Farré Fizio. professeur 
d’Education Musicale au Lycée E.- 
Quinet, Marseille, donnera un con­
cert.

Jeudi 17 février 1966, à 17 h., 
salle Albert-le-Grand, 228, rue du 
Faubourg Saint-Honoré.

Vendredi 18 février 1966, à 21 h., 
Eglise Réformée de l'Etoile, pré­
senté par le Rov. Père Martin.

Dimanche 20 février 1966, à 16 h., 
Eglise Saint-Séverin.

PROGRAMMES
Jeudi 17 février 1966 : Aspects 

du chant choral, musique classique, 
Nools de Saboly, Negro spirituals ; 
G. Aubanel, G. Fauré...

Vendredi 18 février 196G : « Poly­
phonie du XVF siècle au XX* siè­
cle », Fauré, Paleslrina, R. de Las- 
sus, Bach. Mozart.

Dimanche 20 février 1966, à 16 h., 
« Concert de Musique contempo­
raine». «Missa Brevis» première 
audition à Paris, du Rev. Père 
Jarrié ; «Bencdictlones », Roland 
Manuel ; œuvres de Fauré, Franck 
Ibort.

Entrée libre et gratuite.

;sTrio
1
«

Jean GAUDIN
président de la FM Bretagne Anjou 

12, place Marc-Leclerc 
(49) — Saumur

MUSIQUE DES GARDIENS 
DE LA PAIX

1) Kiosque a musique. — Vogue 
il « LD. 682.30. Dans'lequel nous 
signalons le Menuet de Désiré Don- 
deyne spécialement écrit pour les 
harmonies juniors et 3' d.vision. 
Editions Transatlantique, 14. ave­
nue Hoche. Parls-8'

2) Batterie-fanfare.
LD. 678.30. Dans lequel nous s.gau­
lons : Festival (réveil), et les Vaux 
Germains de Pierre Bréard. Edi­
tions Alpha, 54. rue d'HauteviMe, 
Paris-10'.

3> Marches militaires célèbres 
(volume l>. — Vogue iv 674.30. 
Dans lequel nous signalons la pa­
rution de 2 nouvelles marches pour 
harmonie et batterie.fanfare ; «La 
Marche de la Cité ». de D. Don- 
deytie. et le.s «Dragons», de Lou- 
vois de Borda. Editions Alpha, 54, 
rue d’Hautevidile, Parts-HP.

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE
-I- MOURET

On ne connaissait guère ces 8 suites 
d'orchestre tirées de comédies ou de
ballets. Ce disque comble une lacune, 
qui nous apporte un échantillonnage de 
l'art caractéristique de Mouret (1682- 
1738).

Agréablement divertissante, sa musi­
que, très dansante, vive et légère, un 
peu précieuse, n'est pas dénuée d'es­
prit.

Vogue N‘J

' i
Dans tous vos Congrès 

et Manifestations, 
n’oubliez pas 

de porter l’Insigne 
de la

Con fédération M usicaie 
de France

.Chaque suite comprend 3 ou 4 pièces. 
Nous les citons par curiosité. Les jeux 
of impiques (Air pour les atlètes : ma­
jestueux et solennel, contredanse, Bour­
rée pour les Amazones). Les amans 
ignorans (Entrée de Niais, Air turc, 
Marche pour les Mariés). Panurge (Mar­
che gauloise, Entrée, Marche françoise. 
Air adjoûté). L'isie du divorce (Entrée
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4 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE FÉVRIER 1966

Banquet de la Sainte-Cécile de la Musique 

des Gardiens de la Paix de Paris
Orchestre symphonique 

d’Ile-de-FranceEn parcourant la France
SSÏenSorcStfx.’ifnSivïS at Ou ne «aurait trop approuver et 
ainerenis morceaux, je pouvais ap- encourager l'action de UcccntraU-
precier les beaux résultats obtenus sation musicale de cct excellent 
après un an d’activité. orchestre qui. après chacun de ses

A l'issue de cette répétition, je concerts à la salle Gaveau, ne tic- 
m'entretenais avec le prêtre de Place dans diverses commune-, de 
l'pnrimir un m^nnuiip lui aussi banlieue de Paris pour en donnerLS’ «ne seconde audition. Le samedi et cest ainsi que dans cette localité, J3 novembre dernier. J'ai eu !e grand 
je constatais que 1 accord le p.us plaisir de me trouver parmi de très 
parfait régnait entre les autorités nombreux auditeurs qui ont ap- 
civiles, religieuses et la population, plaudl chaleureusement le deuxième 
o-râce à l’heureuse initiative de concert do la saison 1965-1360. ho ? vu-* programme était dans sa plus '.-ran-mon cner ami. .. de partie consacré à Mozart par

Cette jeune phalange de\ait se rexécutlon do l'Ouverture do Don 
produire le 11 novembre dans le- Juan, le divin Concerto pour <la- 
glise paroissiale et donner un j rlnettes et orchestre et la 
concert sur la place publique. J’ai phonie Huffner. Toutes ce-, umyres 
pu mr la suite des échos de ces ont été Interprétées a 1?- pci .. •?. 
E n,,T rpmnortèront : Par cct orchestre do haute quaht*manifestations qui lemportcient cilrjf,£ par uu ciaof d. la baguette
un éclatant succès. j souple et précise s'est mise entic-

Je dois ajouter que M. Cuvillier t rement au service tic la musique 
a mis gracieusement à la disposi- : sans jamais se livrer de cin-t--. 
lion de ces musiciens, les insiru- ; spectaculaires tout a fait oc

1 SS^niSfî.ySS'iclu-. ’A iW
cest bénévolement Qu vl dispense clo cou;< <3lJ^ peuvent servir de mor­
ses connaissances musicales. dêles à beaucoup d'autre:-;

Bel exemple à méditer et a sui-

Armand PROMENTAL.

Pin octobre 1965, je me trouvais 
dans un petit village de Touraine, 
Veigné, invité par un vieil ami 
de collège, un fanatique de la mu­
sique, M. Louis Cuvillier qui avait 
fondé au Maroc, en 1936, le Foyer 
Musical Casablancais, magnifique 
harmonie qu’il devait diriger pen­
dant plus d-un quart de sècle et 
qui était affiliée à la Fédération 
Musicale d’Oranie.

S’étant retiré dans ce charmant 
coin de France et ne pouvant res­
ter inactif, il demandait au maire, 
très compréhensif de sa commune 
l'autorisation de former une société 
musicale. Celle-ci obtenue, il se 
mettait immédiatement au travail, 
et ce dimanche, veille de la Tous­
saint, j’assistais dans une salle de 
l’école communale à une répétition. 
J’eus la grande surprise d’y voir, 
composant cette formation, des en­
fants : fillettes et garçons, de 8 à 
14 ans, encadrés par quatre adul­
tes, dont un flûtiste ayant appar­
tenu à une harmonie de Mascara 
(Oranie).

Mais mon étonnement fut bien

Le lundi 22 novembre 1965, la 
Musique des Gardiens de la Paix 
de Paris, fidèle à sa tradition, 
fêtait sa patronne Sainte-Cécile ; 
culte symbolique qui se perpétue 
au fil des ans.

Nous avons remarqué, la pré­
sence de : M. Louis Amade, conseil­
ler technique auprès de M. le Pré­
fet de POlice.

M. Sauviriier, représentant M. le 
Président du Conseil Municipal.

M. Friederich. directeur général 
de la Police Municipale.

M. Legay. directeur général ho­
noraire de >a Police Municipale.

MM. Nectoux. Pezet, de l’Etat 
Major de la Police Municipale.

MM. Dutertre, Massacrier, admi­
nistrateurs.

M. Gaucher, chef du Secrétariat 
à la Direction Générale de la 
Police Municipale et ses coMabora- 
teurs.

M. Boudon, organisateur des 
festivités de l’Hôtel de Ville de 
Paris. .

M. Ehrmann. Président de la 
Confédération Musicale de France.

MIL Thirault. Claisse, direc­
teurs des Conservatoires de Laon 
et Beauvais.

MM. Ondher, producteur de 
TO.R.T.F.

Les artistes et camarades des 
Orchestres de l'Opéra 
Comique — O.R.T.F. — des Musi­
ques de la Garde Républicaine de 
Paris — de la Musique de l'Air et 
dtà diverses associations des grands 
concerts.

Cet esprit de lien et de solida­
rité est un signe de profonde sym­
pathie affectueuse, unissant les 
membres de notre formation au 
contact extérieur.

La Fédération syndicale du 
S.G.P. était représentée par son 
secrétaire général Monate.

Notre banquet, se déroulait au 
Cercle Militaire, place Saint-Augus­
tin : le cadre de cette salle contri­
bua admirablement à la totale 
réussite de cette assemblée.

En termes éloquents, nos deux 
chefs, MM. Dondcyne et Afchain 
remercièrent les personnalités pré­
sentes.

Nos félicitations h nos collègues 
combien dévoués, Roisse, Gaussen. 
Moindrot Gérard, Veidner qui 
contribuèrent en collaboration avec 
M. Afchain à la réalisation de ce 
succès.

.
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Les anciens camarades retraités 
avaient répondu présent.

Nous les en remercions vivement, 
car il faut préciser le rôle capital 
de ceux qui furent par leur per­
sévérance et leur talent les élé­
ments de base de l’édification pré­
sente du degré artistique.

M. Friederich. directeur général 
de la Police Municipale, remit à 
nos récents camarades retraités 
une magnifique médaille de bronze 
frappée au nom de l’intéressé ; 
hommage de la Musique des Gar­
diens de la Paix à ses anciens 
artistes : Houülier, Tourneret, Thé­
venard, Pignon, Flogny. Deloifre, 
Chatollaha ; toutes nos félicitations 
à nos amis qui garderont auprès 
de tous le souvenir d’une carrière 
bien sympathique.

Aux diverses personnalités, des 
disques d’enregistrement de la 
Musique des Gardiens de la Paix 
furent offerts.

Les musiciens exprimèrent leur 
estime à M. Dondeyne — Afchain 
et Bréard Tambour Major, par une 
remise de souvenirs. Une tombola, 
a permis à tous nos camarades et 
amis de conserver un souvenir . 
marquant de ce banquet par l’at­
tribution de magnifiques lots.

Nos orphelins ne furent point 
oubliés, une somme de 295 F fut 
collectée, merci à tous les géné­
reux donateurs.

Sj inte-Cécile 1965, est pour nous 
révolue, mais combien nous com­
prenons la grandeur de notre art 
musical, qui permet d’élever nos 
esprits au-dessus des passions dans 
la joie des grandeurs numaines.

Sjin
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l’art de diriger : maximum tl'cui- 
cacité avec la plus icrando .-unpii- 
cltê de moyens. Quant à l'interprète 

Concerto. Jean Calmai, 
peut dire que le très çcr&nd suc­
cès qu'il a obtenu était ample­
ment mérité. Sa technique -.•*? irré­
prochable mais ce qu’il faut sur­
tout louer en lui c'est son Uuv ni 
d'expression et la très belle qualité 
de sa sonorité. Tl a chanté à ravir 
le célèbre Adagio, avec une réné-

arartffsajî wutam P“r ^' Æ —* •»« «•
tT.-prix Sutee. de F 2.000. oftert K0î“lSrtaStt« M: Pl,p1'

par le Conseil Fédéral au meilleur inter- reste du 'nrorrammeprête d'une œuvre d’un compositeur restL au Pr°bramme.
suisse, h Mlle Barbara Czajccka ; Nous entendîmes comme nvant-

Le « Prix Henri Chez » de F 1.000. des* , dernière pièce de ce beau con- 
tiné A la meilleure claveciniste, est dé- Çert une très intéressante ohiim-
cerné à Mme Elzbieta Stefanska-Luko- turc de ( onrert de l ierrc-; >.u.
W]CZ. Dubois, Grand Prix de Rome, tous

Un'prix de F 500. offert par M. A.-P. l'experte direction de a t. ir.
Waechter, pour un ou une claveciniste Cette œuvre bien x"una:iic. tu.
particulièrement méritant, est attribué fine '’t spirituelle at
L Mlle Boswitha Trtabom : gante maîtrise d'ccnturç moderne.

Un prix de F 1.000, offert par M. Da- mais jamais agressive. ELe recueillit
vid Joscfowitz et la Guilde du disque, très . légitimement un m.-.j-.iim.uo
au meilleur ou à la meilleure violoniste. succès,
est décerné à M. Jean-Jaoques Kantorow; Ce concert de la Salle - :.u 

Le «Prix Dr Pierre Schmidt» de a été redonné intégralement le 17
F 1.000, pour récompenser le ou la vio- novembre au Kremlin-Blcôtrc. le
lonlste qui s'est distingué par la meil- 27 novembre a Ivry et le 1« décem-
leure interprétation d'une œuvre de Bach bre à Choisy-lc-Roi. Voilà répétons-
ou de Mozart, est attribué à M. Donald le d'excellente et éducative déeen-
Weilerstein ; : tralisatlon artistique. II. nous est

« prix culturel Mi gros-Genève » de j très agréable de rappeler qu’en ce 
F 1.000 pour le meilleur chanteur ou la i qui concerne le domaine de la mu- 
meilleure cantatrice, est décerné à M. sique de chambre —■ et comme Je
Ernst Gerold Schramm ; ' l’ai déjà écrit dans ce Journal —•

Le « Prix Dr Wllli Acbi » de F 1.000. l’active société La Pinsonnicre de
pour la meilleure sonorité de cor, est MontXort-l'Amaury, que dirige 1 ni—
attribué à M. Wolfgang Hofmann -, liste Pierre Grout et dont M. G.

Un prix «Ru—iero Ricci» de F 1.000, Chaumeron est l'administrateur, a
est remis au violoniste Varujan Cozi- entrepris la meme mission de dè-
ghi;u> ; centralisation dans plusieurs com-

Le prix de F 1.000, mis à la disposi- 1 munes de J'Xle-dç-France. Elle pré­
pare en ce moment uu grand con- 

; cert qu’elle donnera le 23 janvier 
à l'Ecole Normale de Musique h 

J Paris, pour le centenaire de Ro-
j main Rolland, avant de poursuivre

son activité eu Seiue-et-Oisc et 
même ailleurs.

vre.
du

Les lauréats du 21' concours international 
d’exécution musicale - Genève 1965
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De 212 candidats inscrits, 162 sc sont 
présentés aux examens éliminatoires du 
21e concours international d'exécution mu­
sicale de Genève, 1065 ; 57 ont été admis 
û la seconde épreuve publique et 13 à la 
troisième avec orchestre.

Ces épreuves ont pris fin le vendredi 
l«r octobre. Un public nombreux a suivi, 
jour après jour, ces concours avec grand 
intérêt. Les 41 jurés, sous la présidence 
de MM. Roger Vuataz André Marescottl 
et Jean-Marie Auberson. ont pu constater 
que le niveau des exécutions a été très 
élevé ; parmi les lauréats se trouvent 
quelques talents remarquables.

LES RESULTATS DU CONCOURS
Clavecin. — Pas de 1«- prix ; 2° prix 

de F 2.000 : Mme Elzbieta Stefanska-Lu- 
kowlcz (Pologne, Cracovie) ; 3* prix do 
F 500 : Mlle Roswitha Trimbom (Allema­
gne, Bad Godesberg»; médaille à l'una­
nimité : Mlle Fîaminia Nardi (Italie, 
Rome); médaille; Mlle Barbara Czajecka 
(Pologne, Cracovie) ; certificat : Mlle Mi­
reille Lagacé (Canada, Montréal).

Violon. — Pas de l«r prix ; deux 
prix de F 2.000 chacun, ex-æquo : M. 
Jean-Jacques Kantorow (France, Cannes) 
et Mme Catherine Courtois (Frante, Pa­
ris) ; médaille à l'unanimité : M. Varu­
jan Corighian (Roumanie. Bucarest) : mé­
daille : M. Donald Weiierstein (U.S.A., 
Washington) ; certificats ; Mlle Catherine 
Jue (France, Rouen) et M. Klaus Mactz! 
(Autriche, Vienno.
Chant. — Pas de 1er prix ; deux 21 prix 
de F 2.500 chacun : M. Ernst-Geroki 
Schramm (Allemagne, Steinheim) premier 
nommé et Mlle Francina GIronès (Espa­
gne, Barcelone) ; deux O * prix de F 1.000 
chacun : MM. Koichi Tajima (Japon, 
Tokyo) et Mugur Bogdan (Roumanie, 
Cluj) ; médailles : Mlle Clémentine Voor- 
velt Afrique du Sud. Johannesburg) pre­
mière nommée, Ljiljana Molnar (Yougo­
slavie, Sarajevo) et Stefka Popangelova 
(Bulgarie, Sofia) et MM. Michel Jarry 
(France, Paris), Bruno Laplante (Canada, 
Rigaud) et Szeslaw Ziellnski (Pologne. 
Stuttgart) ; certificats : Mlles, Mmes et 
MM. Ricardo Cassineîli (Argentine, Bue­
nos-Aires), Claudio Desderi (Italie. Bolo­
gne), Howard Dyson (Angleterre, Urms- 
ton), Rose Falk (U.S.A., New-York), 
Amin Feres (Brésil, Ressaquinha), Su- 
sanna Gliione (Italie, Asti), Urszula Kos- 
zut-Oksatowa (Pologne. Varsovie), Jean 
Léquipé (France, Bordeaux), Dmitru Na­
bokov (U.S.A., Milan). Rüdiger Schulz- 
Schrade (Allemagne, Messkircb), Suzanne 
Summerviile (U.S.A.. Texas), William 
Thiesscn (Canada, Winnipeg), Ellen Ul­
rich (Allemagne. Hannovre( et Ewa WoJ- 
ciak (Pologne, Poznan).

Cor. — Deux premiers prix de F 3.000 
chacun, ex-æquo : MM. Jaroslav Kotulan 
(Tchécoslovaquie, Bmo) et Michel Gar- 
cin-Marrou (France. Paris) ; médailles : 
MM. Paul Stalcu (Roumanle( Bucarest), 
et Michael Holtzel (Allemagne, Bamberg); 
certificats : MM. Ivan Chladny (Tchécos­
lovaquie, Bratislava), Joseph Hishovitz 
lAïriquc du Sud. Pretoria), Wolfgang 
Hofman (Allemagne, Aichelberg), Miros- 
lav Rl^anek (Tchécoslovaquie, Bmo). Jo- 
zef Szczegolski (Pologne, Lodz) et Rys- 
zard Watorowski (Pologne, Varsovie).

Tiano. — Pas de premier prix ; 2e prix 
de F 2.500 : Mlie Rusiana Antonowicz 
(Autriche, Baltimore) ; 3* prix de F 1.000: 
M. Claude Savard (Canada (Montréal) ; 
médaille avec distinction h l'unanimité : 
M. Jean-Charles Cheucle (France. Nice) ; 
médaille h l'unanimité : M. Robert Plan- 
tard (France^ Nantes) ; médailles-;-MM. 
Roman Rudnytsky (U S.A., New-York) 
et Anthony Smetona (U.S.A.. Cleveland); 
certificats : Mmes. Mlles et MM. Chris­
tian Berte (Belgique. Mons), Monique 
Bouvet (France, Paris), Krassimira Chris- 
towa (Bulgarie. Sofia). Susan Halligan 
( U.S.A., New-York), Jorge Noli (Uru-
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EN SOURIANT...r'

Monsieur FA instrumentiste
concours (prêt sains intérêt...) t\ 
maintes manifestations qui vont de 
la communion d’un élève, au 
mariage de son propriétaire là 
cause du terme un peu en retard) 
jusqu’au cent cinquantième anni­
versaire de la plus alerte concierge 
de Paris. Naturellement, ce 
concours est toujours gracieux, et 
il n’y a pourtant pas de quoi l’être. 
Car * le grand public admet, une 
fois pour toute que. hormis les 
« vedettes » pour qui on n’hésite 
pas à risquer le fort cachet, les 

de moindre envergure

•M. FÂ est Instrumentiste. Joue- 
t-il du tuba (c’est encombrant 
dans le métro !), du piccolo «vue 
perdu dans le fond d’une poche f) 
M. Fa doit subir sa triste condi­
tion. .M. Fa est musicien. De sa 
vocation artistique, il en est fier, 
mais on a tôt fait de lui faire 
sentir son rôle : M. Fa doit, dans 
la vie jouer les utilités.

Est-il Invité à un bon repas ? 
Dans le moment d’euph»rie oui 
suit le dessert, tandis que, comme 
les autres convives, il aimerait 
savourer la détente et le confort 
que procure la bonne chère. Mme 
Maîtresse - de - Maison sussure :
« Vous nous jouerez bien quelque 
chose, mon cher maître... (en de 
telles circonstances le titre de 
maître ne se mesure plus en mè­
tres, mais en kilomètres...)

L’assistance, dans une bonhomie 
toute... digestive, fait chorus. M. 
Fa, un peu trouble par tant de 
bonnes choses absorbées, se glisse 
vers l’instrument. 11 y a surtout 
ce petit « Vougeot » qui lui fait 
considérer avec anxiété la multi- 
pdication par deux des touches 
noires... et lui fait craindre de 
façon toute évangélique ce que 
l’on nomme en langage d’orches­
tre la multiplication des pains !

Tant pis... JJ louera, ri joue. Peu 
importe son exécution (car il exé­
cute vraiment au sens propre). 
Discrète d’abord, ia conversation 
s'est enflée e-L comme dans le 
« Barbier de Séville ». M. Fa croit 
entendre. « Ah ! j’entends gron­
der l’orage, quel tumuilte, quel 
tapage... »

Attendre des applaudissements 
polis, il n'err a cure etr M. Fa 
utilise son arme secrète ; il plaque 
un accord (sur la sensible), et 
regagne dignement son assiette, r 
tandis que l'assistance soudain j 
muette et gênée pense que peut- 
être la musique peut ausûi s’écou­
ter. M. Fa se tien coi ; s’il était 
un grand musicien, que ne pour­
rait-il répondre à tous ces gens 
« distingués ».

Chopin, à qui on demandait de 
jouer une seconde pièce s'écriait 
g Oh Madame, j’ai si peu mangé... , 
Fauré qui s'arrêtait au troisième 
morceau et qui objectait : a il est 
bien tard, cela dérangerait vos 
voisins » s’entendit répondre: «Oh. 
par exemple, leur chien nous em­
bête a&>ez souvent». Quant à 
JRosslni, qui avait fait maigre chère 
ci à qui on annonçait une pro­
chaine invitation, üt répondre 
a Mais certainement, tout de suite 
si vous voulez».

tion du concours par un mécène améri­
cain en faveur de lun des titulaires d’un 
premier prix, n’est pas décerné ; il en 
est de même du « Prix Emest Sche’.ling» 
de F 1.500, destiné à un ou une pianiste 
particulièrement mérirant ;

Le « Prix Dr Louis Glatt », destiné à 
la plus belle voix d'alto, n’est pas dé - 
cerné ; mais il sera augmenté de F 1.000 
au concours 1966 ; sa valeur sera donc 
de F 5.000.

Chaque premier prix reçoit un chrono­
mètre en or, offert par la maison Rolcx 
de Genève.

Grâce à la fondation Pro Hclvetia, cha­
que lauréat reçoit un choix d'œuvres de 
compositeurs suisses.

U-
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gens
vivent de tout sauf de bon pain.

Tout arrive ! A force de leçons, 
de participation bénévole à toutes 
les fêtes de charité, M. Fa. une 
fois dans sa vie, connaîtra la gloire. 
Par quelques relations 
musiciennes — il a obtenu d'être 
le soliste du concert dominical.

Tous les voisins, et même la 
cousine Ernestine qui jouait du 
piano en 1905, tous sont là, fidèles 
au strapontin.

A la fin du concerto, M. Fa a 
sursauté, une insulte a jaiüi des 
balcons ;
fusent : « Veau, veau ». il croyait 
pourtant avoir bien joué, vrai­
ment il ne comprend pas. Et puis 
il sourit, M. Fa. N'est-il pas indis­
pensable au concert de crier très 
fort son admiration, et si possible 
le premier...

Da force d’articulation fait ap­
puyer sur la deuxième syllabe et 
voilà pourquoi tant de gerbes cle 
« vos » déferlent dans nos salles. 
E faut s’y faire, c’est me tradition 
maintenant.

Tiens, dimanche, à l’écoute du 
concert de la radio, M. Fa les 
comptera les.-«vos»._ .Juste pour, 
se faire une opinion...

. < El N DH 0 VEN (Pays-Bas) £ 
\ Membre du Jury £

les Jeunesses musicales deEnfin,
Suisse organisent une tournée de onze 
concerts en Suisse, du 13 au 25 octobre, 
avec la pianiste Antonowicz.

En résumé, ont été décernés ; 2 pre­
miers prix, 6 seconds prix, 4 troisièmes 
prix, 16 médailles et 29 certificats. Le 
montant total des prix s'élève â F suis- , 
ses 31.500 (y compris les prix spéciaux), j

non
POUR LES 25 ANNEES 

DE PROFESSORAT 
DE FERNAND OUBRADOCS 
AU CONSERVATOIRE NATIONAL 

SUPERIEUR DE MUSIQUE
Le mardi 7 décembre dernier, la 

télévision nous a donné sur la pre­
mière chaîne une très belle émis­
sion en hommage à Fernand Oti- 
bradous pour ses 25 ans de profes­
sorat au Conservatoire National -u- 
périeur de Mtisique. On sait en 
effet que c'est en 1940 qu'il lut 
nommé, par le regretté directeur 
Claude Delvlncourt. professeur de 
la classe d'ensemble d'instruments 
à vent. Le producteur de cette re­
marquable émission avait réuni au­
tour de leur ancien maître treize 
virtuoses réputés appartenant aux 
grands orchestres de Paris pour in­
terpréter la magnifique Grande 
Sérénade K 3<»1 pour instruments 
ii vent, de Mozart.

Il convient de rappeler en la cir­
constance que. dans sa carrière pé­
dagogique. Fernand Ou bradons a 

1 formé des disciples dont certains
sont parvenus aujourd'hui aux plus 

européennes. j hauts postes d'enseignement. 60
La télévision romande a tourne un d'entre eux sont professeurs dans 

film sur le concours. Le Cint-Joumai i jcs conservatoires ou écoles de mu-
suisse a pris des flashes d’actualités de ; sjqxie de France. On compte aussi
la cérémonie des prix. ; parmi ses anciens élèves de nom­

breux artistes étrn a.r- rs. professeurs 
aux U.S.A., en Uruguay, au Bré­
sil. en Irlande, au Portugal, et en 
Suisse.

La présentation de l'émission a 
été faite supérieurement par Claude 
Rostand.

Les treize artistes exécutant la 
Grande Sérénade sous la baguette 
du maître étalent : Pierre Pierlot 
et Lucien Debray, hautbois: Jacques 
Lancelot et André Pons, clarinet- 

Jean Post et Michel Briquet, 
cors de basset ; Jack y Magnardl, 
Xavier Dclwarde. André Fournier, 
i-t Michel Bergés. c ors d'harmonie ; 
Paul Hongnc et Jean Louchez, bas­
sons, Michel Delage. contrebasson.

Toutes nos félicitations à ces cx- 
eellent.-j artistes qui ont -»iusl rendu 
un hommage si mérité à leur maî­
tre pour son quart de siècle de 
professorat ii cette incomparable pé­
pinière d'artistes qu’est, de répu­
tation mondiale, notre conservatoire 
de la rue de Madrid.

'■

::
Mlles Antonowicz (piano).Mmes et

Courtois (Violon), Giror.es (chant) et 
Stefanska-Lukowicz (clavecin) et MM. 
Garcin-Marrou (cor). Kantorow (violon), 
Kotulan (cor) et Schramm (chant) fu­

ies solistes du concert final des

de partout les cris

r<*nt ^ .lauréats, avec l'Orchestre de la Suisse 
romande, sous la direction de M. Jean 
Meylan. La cérémonie de distrimution des 
prix fût présidée par MM. André Cha­
vanne. conseiller d'Etat. Pierre Bouffard, 
conseiller administratif ; Rudolf Hart­
mann, du département politique fédéral ; 
Edouard Vodoz, du département fédéral 
de l'Intérieur : M* André Guinand, prési­
dent central de la Société suisse de Ra­
diodiffusion et Télévision ; Roger Anbert. 
directeur du Studio de Genève, et Roger 
Vuataz. président du Comité du concours.

-Le concert final fut radiodiffusé par les 
postes suisses, par les ondes courtes 
suisses et par douze institutions de radios

r

D. PAQUJETTE I/

PRIX DES QUATRE SAISONS 
Musique Erik Satie

Au sein du Prix des Quatre-Saisons, le 
chapitre artistique de la Butte Montmar­
tre va décerner un prix de composition 
musicale de l.OOq francs intitulé : Prix 
Erik Satie, avec attribution d’une mé­
daille d'or. Ce concours est gratuit et ne 
comporte aucun droit d'inscription.

Ce concours est ouvert aux composi­
teurs de musique de chambre actuelle. 
Thème proposé pour IflGG : Evocation do 
Montmartre. Durée de l’œuvre ; environ 
12 minuter, pour enregistrement but 45 
tours. La forme imposée est une suite en 
quatre mouvements pour œuvres orches­
trales comprenant sept exécutants au 
maximum.

Les candidats sans distinction de na­
tionalité et sans limitation d'.’go de­
vront faire parvenir le conducteu; d'or- 
chestro de leur œuvre ainsi qu'une ré­
duction au piano enregistrée sur bande 
magnétique 95 cm, nu secrétariat du Cha­
pitre Artistique de la Butte Montmar tre, 
26. rue Gabrielle, Paris (lfi*) avant le 
16 avril 19C6.

STATISTIQUES 1965
l«f prix 2 prix - 3e prix

r
médailles certificatsPays/

33France .........................
Tchécoslovaquie
Allemagne ..................
Pologne ......................
Autriche ......................
Espagne ......................
Roumanie ..................
Canada .....................
Japon .........................
U.S.A..............................
Italie .........................
Afrique du Sud .......
Bulgarie ......................
Yougoslavie ..............
Argentine ..................
Angleterre ..................
Belgique ..................
Brésil .........................
Uruguay ......................

21/ 2L 1 3111 4-- 21 11
I

21t
211/ 1 les ;
53/
2►
11
11

J/
t 1

1
1/ 1
1sz ’ ~/ 2 premiers prix, C seconds prix. 4 troisièmes prix. 16 médailles «q 29 certificats. 

Montant total des prix : P suisses 31.500 (y compris le* prix spéciaux).
Un autre supplice bien connu 

le M. F\t, c’e&t l’Invite à prêter son
(

/
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PAUL. DUPIN d'uno activité admirables, Mrno E. Mar* pour faire un monde». Mais à Tins-seul instant 4 nous distribuer génércu- programine, supérieurement exécu­
té, a été applaudi avec enthou - 
siasme par le public très attentif.

11 faut signaler tout spécialement 
le grand talent de l’excellent chef

chand, qui so passionna pour l'oeuvro. tar des chaînes étrangères, il faudrait 
« panacher » un peu. On ne voit pas 
pourquoi, des morceaux de « grande 
musique », d’abord facile, comme le 
scherzo du « Songe d’une nuit d’été », 
de Mcndclssohn, ou certain extrait 
de J.-S. Bach de la « Cantate 147 »

sèment. Et quand un artiste, comme
et réussit en quelques semaines à réu- Paui Dupin, a tant souffert dans sa(Suite de la page 1 ) nir les souscriptions nécessaires. D'au* vie pour réaliser un rêve sur lequel on 

souffle dédaigneusement pour l'éteindretrès amitiés intelligentes et bienfaisanII vint à Paris où il connut tout de Paavo Berglund. Signe particulier : 
il manie sa baguette de la senestre 
ce qui ne l’empêche pas de condui­
re avec maitrise et... dextérité ! Sa 
direction a été très appréciée et 
son très grand succès a été ample­
ment mérité. Ce festival Sibelius 
a laissé à Paris un très beau sou­
venir.

tes aidèrent puissamment à la réussite et le rejeter dans le néant, n'ost-cc passuite la vie de bohème. Pour subsister,
de notro potito entreprise. Et c'est ainsi scandaleux ?H se contenta de quelques modestes em-
qu'a été présenté au public ce premierplots à tout faire mais le plus clair de André PETIOT.recueil de musique. H est intitulé Jean- (mais oui!) («Jésus que ma joie de­

meure») ne pourrait pas s’insérer 
tre Léo Ferré et Jacques Brcl. Quelle 
transition habile pour «amener «alors le 
triomphe des « Play-Back » !

Il faut s’étonner qu’a longueur de 
journées et d’antenne, ne s’opère pas 
un conrrlôe des émissions, 
moins un contrôle plus sévère. On se 
préoccupe souvent de la question de 
la santé des populations. Il semble 
que la santé morale, qui touche au 
comportement des masses puisse être 
aussi prise en considération. Dans la 
vie agitée que chacun mène, nul ne 
pourra prétendre que les accents d’une

son temps était dévolu à la lecture des Christophe et comprend: 1. Oncle Gott- 
fried (Dialogue de l'oncle Gottfried avec

traités d'harmonie et des partitions dos en-

JOURS DE GRÈVEmaîtres. Il était naturellement trop pau-
son nevou Jean-Christophe) pour piano ;vre pour prendre régulièrement des ie-
II. Méditation (sur un passage de Et pour terminer, disons que le 

concours international de violon 
qui a eu lieu le 8 décembre der-

çons particulières. Il essaya tout do (Suite de la page 1)l'Aube), pour piano ; III. Berceuse àmême de glaner quelques conseils au-
comment éviter l’horrible voix deLouisa par son fils Jean-Christophe, pourprès de «Marmontci, de Théodore Du-
gorge. Le « potache » astucieux aura 
vite démontré à son « prof de chant »

Wanderlied nier, jour exact du centenaire de 
naissance de Siboüus, a eu pour 
vainqueur un jeune Russe de dix- 
neuf ans. Oleg Kagan, qui. devant 
une vingtaine de concurrents re-

IV. Chistlichespiano ;bois et de Raoul Pugno, mais Si fut ou tout au
(Chant du Voyageur chrétien), poèmeéconduit. Il réussit cependant, à force qt avec une telle voix (ou pas de voix 

du tout) une bonne audition, un cer­
tain « toupet », on peut faire ce que 
la terminologie du moment nomme 
un « tube », donc la célébrité bra­

de Paul Gerhardt, pour piano ».de cruelles privations, à prendre quel-
Il faudrait citer tout l'article dû Ro*ques leçons avec Emile Durand. Cela ne

main Rolland pour bien faire sentir la doutables et après avoir satisfait 
aux lourdes épreuves éliminatoires 
parmi de très nombreux compéti­
teurs, a enlevé la récompense su­
prême en jouant magnifiquement 
le Concerto de Sibelius. Retenons

devait pas durer longtemps car, à la
suite d'une violente discussion d'osthé- sincère admiration qu'il éprouvait pour
tique, il rompit brusquement toute re- Paul Dupin. Voici comment il termine

talc, l’avalanche de millions pour descet article : « Il y a beaucoup de chan-lation avec son maître. Ayant pu assis-
personnes qui n’ont jamais fait de 
b musique, mais se vantent encore de

ter en 1888 à une représentation de ces pour qu'un artiste qui a conservé
musique, proche souvent de l’hystérie 
collective, peuvent avoir un effet cal­
mant et bienfaisant.

de La Walkyrie 4 Bruxelles, il fut en- si longtemps, comme Dupin, son âme ce nom d’Oleg Kagan !n’en pas savoir reconnaître la moin-thousiasmé per l'art vagnerien qui était intacte, dans la rude solitude, la voie André PETIOT.dre note. Comme si un docteur sealors encore, pour beaucoup de musi- maintenant s'épanouir, au grand air. Je
vantait, tel le Docteur Knock, de 
n’avoir lu que les dépliants pharma­
ceutiques. Curieuse époque vraiment 
que de sc flatter de ne pas connaître 
la technique de son métier.

Plus grave encore, est de détruire 
l’cquilibrc de la jeunesse du pays, et 

que le goût, l’ouic peuvent 
être dénaturés à l’aide d’un instru-

cîons, considéré comme révolutionnaire. l'espère fermement. Dans tous les cas, LE COIN DES JEUNESEmile Dur end, lui, ne jurait que par dès 4 présent, il a créé non pas seu­
lement quelques belles pièces de musi-l'art d'- Rossini et vouait Wagner aux constater

(Suite de la page 1)gémonies. Dupin, sentant qu'il n'appren- que qui, je crois, resteront, mais if a
qui pratiquent la musique de cham­
bre l’execution de ses magnifiques 
Sinfonies pour les soupers du Roy. 
C’est un moyen de mieux apprécier 
la valeur de ce grand maître. jy 
citerai enfin le Concert de troin-

ment aussi puissant que la radio. L’es­
prit d’une génération entière d’audi­
teur de demain mérite davantage de 
soins, n’est-il pas vrai.

«irait rien avec un maître qui, selon lui, créé la choso la plus rare aujourd'hui
Ces pauvres « idoles » (du moment) 

finissent d’ailleurs aussi vite qu’elles 
apparaissent, ce qui est grave, c’est 
de voir prôner sur nos Chaînes de 
telles productions, et surtout à dose 
massive. Mais répondrez vous, à part 
cette expérience des journées de grè­
ves, cantonnez-vous à une chaîne de

dans le monde artistique do Paris : unen'était qu'un « pion », reprit ses études
libres d'autodidacte. Cette décision radi- personnaüté. Il a créé Paul Dupin. Et

moi, j'ai eu une des fortunes les pluscale oùi pu être désastreuse cher un
étudiant ordinaire mais il en alla tout inespérées qui puissent arriver 4 un N’avons-nous pas la S.A.C.E.M. qui 

se charge de sauvegarder les droits 
des compositeurs. Pour quand, la créa­
tion de la S.A.B.E.M. (Société des 
Auditeurs de Bonne et Enrichissante

autrement evoc un Paul Dupin qui était artiste, puisque après avoir écrit Jean- peücs et timbales composé pour 
une fête donnée sur le Grand C <-Christophe, j'ai rencontré «lans la vie unprodigieusement doué pour son art par
nal de Versailles, les Fontaines de 
Versailles en hommage à Louis XI v 
pour célébrer son retour après un 
séjour à l’armée du Rhin.

do ses frères français ».un puissant atavisme.

Et cela est signé : Romain Rolland. « grande musique » puisqu’en France 
les émissions sont soigneusement ca­
nalisées sur trois chaînes. C’est juste­
ment, cette spécialisation qui semble 
gênante, d’autant qu’elle n’est pas 
équitable. « Inter » est audible de

Ce qui n'arrangea rien dans la situa- Musiquc) !
Voyons maintenant ce que Charlestion matérielle du jeune musicien, c'est

Après plusieurs tentatives, au cours 
de ces deux pénibles journées, me

Henry DU MONT (1 «J 10-1684) cln- 
reciniste et. organiste de la cha­
pelle du roi, maitre* de musique de 
la reine est certainement plus con­
nu des fidèles qui fréquentant l'E­
glise catholique et se souviennent 
des messes en différents tons qui 
étaient couramment chantées avant 
la réforme des offices. La

Koechlin a écrit en 1923 sur Paul Dupin.qu'H fit la folle de se marier alors qu'il
était démuni de tout pour se mettre en Il commence ainsi : a Je ne sais si l'on. trouvant toujours plongé dans un fond 

sonore d’une telle insuffisance poéti­
que et musicale, j’ai cherché refuge 
auprès d’un poste étranger, exacte­
ment allemand. Dois-je avouer que 
c’est avec soulagement (et confusion) 
que j’ai dû constater que même la 
musique la plus « facile » subissait le 
traitement normal : recevoir une

ménage au cours de l'année 1889. Il per- a raison de prétendre que M. Paul Du­
dit une petite fille en 1893 et connut la pin soit le « douanier Rousseau de laf, tous et s’occupe de variétés. « France- 

Culture » d’orientation plus « intel­
lectuelle » diffuse aussi des concerts

musique ». Je n'y verrais point de blâ-plus noire misère. Heureusement pour
lui et sa femme, il trouva une place Mais toute comparaison n'offreme.: de comptable 4 la Compagnie des Che* qu'un à peu près ; cherchons mieux :

et il est d’une réception facile. Mais 
si vous êtes de catégorie non négli­
geable, qui veulent de la musique de 
qualité, alors portez-vous sur « France- 
Musique ».

Le seul inconvénient est que cette 
chaîne ne peut pas toucher les caté­
gories les plus aptes à la recevoir : 
les personnes âgées (qui ont des loi­
sirs) et la jeunesse (qui se forme), 
tous ne pouvant s’acheter un récep­
teur dont le prix moyen le plus bas 
se situe autour de 400 F. Car « Fran­
ce-Musique » est seulement diffusé en

messe
du premier ton était une des plus 
connues. Mais à côté de cette po­
pularité particulière, il fut appré­
cié dans des composotions impor­
tantes pour voix, grand orchestre 
et orgue. Le Grand Motet ou Mo-

ntms do Fer de l'Ouest, mais la pas- dans la vio même ». Notons en passant
sion do la musique le dévorait toujours. que Koechlin était mieux disposé 4
H prenait sur son sommeil et scs heures établir une comparaison avec le poète
de repas le temps qu'il lui fallait pour Verlaine qu'avec le peintre Rousseau. Et bonne harmonisation, être chantée par 

des artistes pouvant justifier de ce 
minimum que sont la voix et la jus-

composer. Ce régime lui valut bientôt il nous retrace lui aussi la vie pathéti-
maladie nerveuse. Romain que et tourmentée de Paul Dupin, il«me grave

tet concertant est une forme crée 
par Henry DU MONT.Rolland raconte tout cela, ces efforts raconte dans quelles péniblesnous tesse.héroïques pour assouvir cet irrésistible conditions il a dû travailler. Il sait

On s’écriera : « Les Allemands, sont 
musiciens... » Certes, mais s’ils n’y 
sont pas, on les aide, à le devenir, 
par la voie des ondes. Honnêtement, 
faisons, un tour de cadran-radio, et il 
sera bien pénible à notre amour-pro­
pre de constater que les « variétés »

Sous-maîtJ*e de musique à la 
Chapelle du Roi, puis chef d’orches­
tre à l’Opéra, après avoir été maî­
tre de chapelle à Toulon, Arles et 
Toulouse, André CAMPRA (1660- 
1.744) vit le jour à Aix-en-Provence. 
H écrivit des Motets et des Psau-

déftfc* d« créer de la musique. Et ce qui parfaitement comprendre certaines gau-
véritaWement miraculeux, cheries d'écriture qu'un puriste ne sau-c'est

qu'en œuvrent dans ces pires conditions, rait manquer de relever dans les ceu*
PavI Dupin ait réutsi, malgré d'inévita- vres d'un autodidacte, même de génie,
blés négligences d'écriture, 4 réaliser tel que l'était Dupin. On a relevé aussi

fo de* compositions d'uno réelle beauté, 
toujours très personnelles. Voici d'ail*

des fautes d'harmonie dans les partitions
modulation de fréquence.

Ne parlons pas des postes dits « pé­
riphériques ». Ils sont des organes 
commerciaux et comme tels doivent, 
par contrat, diffuser le minutage 
qu’impose la firme discographique 
dominante. Qu’un chanteur qui a ses

mes mais aussi quelques ouvrages 
dramatiques : Silène et Bacehus, 
l’Europe galante, les Fêtes Véni­
tiennes. Extrait de ce dernier, 
l’«air du papillon» figurait 
vent au programme lorsque le pu­
blic appréciait les récitals de mé­
lodies. Toute de légèreté et de 
grâce cette pièce montre l’habileté 
de Campra dont il faut remarquer 
aussi l'originalité d'autres airs 
chantés, des airs de danse et sa 
science de l’orchestration. .

do Berlioz qui avait pourtant étudié au
ne sont pas toujours synonymes d'in­
suffisance.

leurs ce qu’écrit Romain Rolland 4 son Conservatoire. Mais qu'importe, cela
n'a pas empêché Berlioz d'être souventsujet : « La meilleure part de son cou-

Avec un corps professoral, des so­
ciétés musicales, des conservatoires,

génial. Ce que Koechlin admire chezvre passé (donc avant 1908) me sem-; SOU-Dupin, c'est sa fraîcheur d'expressionbld ses mélodies. Il en a écrit un assez
comme ceux que nous possédons, il 
est difficilement acceptable qu’un tel 
nivellement par la base puisse se pro­
duire.

et son exquise sincérité. Il n'est jamaisgrand nombre, et do tout genre. Il en:
un primaire, dit-il, mais il est souventest qui sont comme des scènes dramati-

propres usines fasse passer ses chan-un « primitif », ce qui n'est pas du toutques : ce ne sont pas celles quo je
sons, quoi de plus naturel finalement !

’ +
la même chose ©t n'est nullement péjo-préfère, malgré leur £pre grandiloquen-l
ratif. Et dans ses choeurs en canon, quice. il en est d'autres qui sont des paysa* Il ne saurait, rappelons-le, question* *

Comment dès lors habituer les jeu-sont remarquables, on retrouve bienges d'âmes, paysages d'aube et de soir, de généraliser, de condamner en bloc...nés à juger, à trier dans le flot dul'âme dos primitifs flamands. Ce sont,au raffinement subtil et mélancoolique, Louis - Nicolas CLERAMBAULTQue l’on permette seulement sur tou-médiocrc. On ne juge qu’après un 
choix et non, comme ce brave homme

nous dit Koechlin, « des imitations, des (1676-1749), organiste titulaire à 
Saint-Su'lpice, réussit à se faire 
admirer par Jean-Jacques ROUS­
SEAU ! Voilà ce qu’il ne fallait 
oublier de signaler ici- (La France 
avait donc une musique si ce n’é­
tait que celle-là ?). A-t-il séduit

comme le Clair de lune religieux, sur tes les chaînes l’écoute de tous les\ enchevêtrement dedes paroles do Mme Marcello Tinayre, canons comme un genres musicaux et le travail incons­
cient s’opérant dans les esprits, peut- 
être nos salles do concerts se rempli-

qui n’avait jamais mangé que des 
pommes de terre bouillies et allait

: carillons dans la brume dorce des Flanou comme le beau Crépuscule sur des
: paroles cîc Rollinat. II en est qui sont dres ». Il aime particulièrement le ca-

partout répétant : « Y-a rien de meil-dos monologues fiévreux de PS me tn- non des Béguines, La Bienvenue au Pe- ront aussi de « fans ». Aimer la mu-leur que k pomme de terretit, L'Offrande à i'Amitié et Parcbaïsmodolorie : toi le Pauvre fou qui songe, sique, c’est la connaître, mais surtoutl’eau » !...si heureux de S'il plaît 4 vous, je chan-expression immédiate et parfaite d'une l’auteur de l’Emile par la noblessela faire connaître quand elle estIl n'est pas question de condamnerI douloureuse hantise. Une autre classe de tc-rai, parmi tant d'autres si réussis. de son style, par sa science poly­
phonique ou par sa grâce mélodi­
que ? Sachons qu’il signa des can­
tates telles qu’Orphéc ’ et Mcdéc, 
des pièces pour le clavecin, des so­
nates pour deux violons, violoncelle

bonne !les variétés ? Il y en a de bonnes etKoechlin nous dit que, dans ses har-mélodies a un caractèro populaire.ces
n’est-il pas vrai qu'il faut de « tout D. PAQUETTE.monies, Dupin a eu instinctivement etIci, Dupin me semble tout à fait à part

bien souvent d'adorables trouvailles. Hdans la musique française. A l'heure
cite notamment des suites de neuvièmesqu'lî est, après quarante ans, ou peu Serafleracaire sâe -Jeaira SSIEBSa_a!LJSantérieures ou mouvement debussystes'on faut, de démocratie (depuis ia fin et basse-continue ainsi que des
et il conclut son article ainsi : « Cedu Second Empire), nous n'avons p3s Après Lcmminkaincn, nous enten­

dîmes la légende dramatique Luon-
de près. J’ai pu en faire moi-mê­
me l’expérience. Non seulement j’en 
ai eu plusieurs auditions par le 
disque et le festival du 14 décem-

œuvres pour orgue.
qui resto do précieux infiniment chezun seul musicien populaire. Dupin peut Michel MONTECL A IR (1GG7-

notar dans laquelle la voix ma­
gnifique de Mme Anita Vaalki fit 
une impression profonde. Cette lé­
gende dramatique, comme Lcm- 
minkainen, fait partie de l'épopée 
populaire Kalcvala. Elle évoque la 
création du monde, l'union de 
Luonnotar. fille de l’air, avec le 
vent et les vagues (chant 1 du 
Kalcvala). La très belle interpré­
tation de ce chef-d'œuvre sibélien, 
la superbe voix de la soliste pla­
nant sur les chatoiements de l’or­
chestre, ont clé salués par une 
longue ovation du public.

Venaient ensuite l’une des plus 
populaires œuvres de Sibelius : 
Finlandia et, pour terminer, la 
Y Symphonie en la (op. 63). Fin- 
lamlia ne manque jamais son effet 
exaltant avec ses fiers accents de 
trompettes et la ferveur de scs thè­
mes patriotiques. Comme je l'ai 
dit, dans mon hommage à Sibe­
lius (article de décembre), cette 
partition de Finlandia, connue 
dans Je monde entier, a plus fait 
pour Ja cause de la libération de 
la Finlande que les efforts conju­
gués des plus fins diplomates et 
des plus sincères propagandistes. 
Quant à la 4* Symphonie, il faut 
bien dire qu’on ne peut bien en 
saisir toutes les beautés qu’après 
plusieurs auditions. Elle est sévère 
dans sa structure même mais, bien 
qu’elle semble de prime abord 
manquer de cohésion, on en garde 
une impression profonde dès qu’on 
la connaît bien après l’avoir en­
tendue plusieurs fois ou étudiée

1737) a eu du succès avec ses airsM. Dupin, c'est l'humanité directe etêtre co musicien : H l'est déjè. Il en a
à boire mais il reste connu pat 
son opéra Jcphlc (tiré'de l’Histoire 
Sainte) et par ses Concerts pour 
instruments à vent.

DESTOUCHES

si aimante, do toute sa musique : at-tous les dons, et le premier de tous : bre, mais j’ai encore pu la réen­
tendre par la retransmission radio­
phonique de ce même festival qui 
nous a été donnée le 6 janvier der­
nier. Jamais je ne l’ai mieux sen­
tie que ce soir-là. A mon avis, si 
l’on excepte Finlandia qui est une 
œuvre très accessible au public, le 
programme du 14 décembre était 
un peu trop sévère pour le public 
français généralement encore trop 
peu initié à l'art sdbélien. Comme 
je l’ai dit plus haut, il est regret­
table que Le Cygne de Tuonela 
n’ait pas été donné. Et pourquoi 
aussi ne nous a-t-on pas fait en­
tendre le très beau Concerto pour 
violon et or clics tre ? C’eût été. je 
crois, mieux servir la cause de 
Sibcflius qu’en donnant sa 1" Sym­
phonie, l’une des plus belles, sans 
doute, mais aussi l’une des moins 
aisées à comprendre d’emblée. Il 
reste à notre Radio le devoir de 
faire entendre bientôt au public 
français, pour l’initier progressive­
ment à la belle musique slbélienne, , 
d’autres œuvres plus accessibles | 
qui lui permettront ensuite de 
mieux saisir ses productions plus r.) Je signale aux flûtistes que certaines

difficiles. A propos de la 4r Svm- de ces pièces furent destinées par l'an-
phonie, je -me f mettrai une £ ;
gère critique: dans .le finale de > éditéo-, en Allemagne par Barenreiter 
cette symphonie, nous avons a j 'F3ût<î
peine entendu le motif de quatre j No(!l — Dans l’article précédent, 
notes, plusieurs fois réputé dans la i cn* c;elïor3 ,it* quelques coquilles qui 
partition, du célesta remplaçant le I ,n*ont échappé à ta correction, veuil-
irlockenspiél ou les cnoches tubu- i u-z rectifier la date de naissance du
la ires Je dois répéter que tout le | pore de Mersennc: 1558 et non 1958.

tendrissement devant la douleur desil a l'êino populaire, simplo et saine ; 
et puis il connaît lo peuple el II l'aime. 
Il sait écrire cio limpides chansons d'en- 
font, comme sa Cendriüon, ii sait trou­
ver !o parfum pénétrant et riant des 
chants de nos provinces françaises, 

dans le « chant berrîaud » du 
ses Trois Bergères ; il sait animer los 
rudes et gauches silhouettes d'ouvriers 
et de paysans ; L'Aiguilleur, L'Homme 
de la Terre, etc... et leur prêter los 
chants qui leur conviennent ». Et, plus 
loin, Romain Rolland écrit : « Chose cu­
rieuse qu'en certaines de ses musiques, 
j'ai maintes fois pensé aux Russes, b 
Moussorgsky que pourtant il ne connaît 
pas. C'est qu'il y a entre eux dos affi­
nités de nature ».

êtres, comme un rayon do soloil d'au­
tomne sur des yeux qui ont pleure. Heu­
reux qui ne connaît ni l'amertume, ni 
la sécherosse ! Et que nous sommos 
loin, avec lui, de la tendance du jour, 
mçde lancée pai des littérateurs et des 
peintres * néo-classiques » qui préten­
dent construire intellectuellement — 
dit-on — avc-c mépris non dissimule 
pour ce qui vient du cœur ».

André
1749), élève de Campra. est l’au­
teur de deux opéras .Callirohc et 
Issé.

Jean-Joseph MOURET lut sur­
nommé « le musicien des grâces ». 
Bien qu’ayant écrit des opéras et. 
dee ballets, il ne figure pas pain1', 
les représentants les plus mar­
quants de l'art lyrique, mais il 
faut considérer dans ses Suites 
symphoniques un plan rigoureux 
libéré dos traditions de la Suite.

Dans le domaine religieux, Ni­
colas BERNIER. maître de musique 
à la Chapelle Royale, nous laissa 
des cantates et motets. H en fut 
de même pour Henri DESMARETS. 
Sébastien de B ROSSA RD (autour 
du premier dictionnaire musical 
français) et Esprit BLANCHARD 
qui connut une grande célébrité 
par ses motets.

(1672-

COirinto

Co beau jugoment do Charles 
Koechlin correspond parfaitement — je 
peux cn témoignor — à ce que pensait 
Pau! Ladmirauit do la musique si ex­
pressive et si vraie du bon Paul Dupin, 
cet artiste d’une sincérité absolue qu: 
a souffert toute sa vie et qui est mort 
pauvre h quatre-vingt-quatre ans, 4 
Paris, le 6 mars 1949.

Ce qui est navrant, en tout cas, c'est 
de constater quo les officiels, les au­
gures
cient comme d'uno guigne d'admirables 
musiques qu'on laisse dormir dans des 
cartons poussiéreux au lieu de nous 
les faire entendre. Nous avons dans notre 
répertoire national de nombreuses parti­
tions qui rafraîchiraient délicieusement 
et fort 4 propos le tran-tran routinier 
des programmes do notre radio et qui 
remplaceraient avantageusement bien des 
médiocrités que l'on n'héslt.-* pas un

Romain -Rolland nous dit comment 
Paul Dupin produisit un certain nom­
bre do pièces pour piano sur Jean- 
Christophe. « Dupin était alors tout plein 
de ce livre qu'il lisait avec une sympa­
thie toute spéciale : car il retrouvait 
bien dos sentiments et des circonstan­
ces même qui lui rappelaient sa propre 
vie. Quelques-unes de ces pièces, iuos 
p*r divers ©mis musiciens, les frappè­
rent comme moi ; et nous eûmes l'idée 
d'en publier une première série, par 
souscription. 11 se trouva un éditeur ar­
tiste qui s'intéressa 4 Dupin, M. E. De- 

c't‘ : une femme d'un dévouement et

Pierre FAUBON(à suivre)de notre monde musical se sou-
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chaleureux sont allés « aux deux 
distingués présidents d'honneur de 
l'Amicale. MM. Pierre Dupont et 
Félicien Foret, qui lui manifestent 
toujours leur sympathie agissan­
te». Charles Lhommc a été en­
suite si généreux de louanges à 
l'égard de ses amis de la Confédé­
ration Musicale de France. M. Al­
bert Khrmann, président, et le si­
gnataire de ces lignes, que ceux- 
ci ne sauraient, bien entendu, re­
produire eux-mêmes les trop aima­
bles compliments qu'il a cru devoir 
leur adresser et auxquels ils ont 
été très sensibles. Charles Lhomme 
n'a pas manqué de signaler que 
le président Ehrmann. représentait 
par Intérim le comité national de 
la musique en l’absence du prési­
dent Jacques Chailley en mission 
en Amérique pour une période de 
six mois. Nous connaissons tous 
non seulement la parfaite courtoisie 
de Charles Lhommc mais aussi 
ses scrupules. Aussi l'avons-nous 
bien compris quand 11 nous a dit 
qu’il aurait voulu remercier séparé­
ment tous les présidents car 11 se­
rait désolé <i d’oublier de citer un 
camarade ». Il ajoutait d'ailleurs ccci 
« Soyez pourtant persuadés que vo­
tre présence à tous nous est infi­
niment précieuse. » Et il '1 t égale­
ment : « Retenus par d’impérieuses 
obligations, des amis n’ont pu être 
des nôtres, ils le regrettent comme 
nous le regrettons nous-mêmes. 
Qu’Il me soit permis d’exprimer à 
l’ami Plançon toute notre recon­
naissance pour avoir réalisé en dé­
pit de multiples difficultés, un pre­
mier annuaire de l’Amicale. Il l’au­
rait désiré plus copieux mais, hé­
las ! beaucoup de camarades n’ont 
pas répondu au questionnaire qui 
leur a été adressé. Pourtant l'In­
sertion était gratuite et sans obli­
gation d'acheter l'ouvrage. J’espère 
que le prochain tirage sera plus 
important, grâce à la bonne vo­
lonté de tous. » Dans la suite de son 
discours. le président regrettait 
que le bulletin de liaison de l’Ami­
cale », fondé en 1954 par l'ami Fé­
licien Foret, ne puisse encore pa­
raître trimestriellement, par suite 
de circonstances fâcheuses. Mais 
« grâce à l’amitié du président Ehr­
mann qui a bien voulu prendre 
la relève en nous réservant quel­
ques lignes dans ce Journal de la 
C.M.F. qui parait régulièrement cha­
que mois, nos camarades abonnés 
â cette publication ont été tenus au 
courant de nos activités. C’est pour­
quoi Je joins ma profonde grati­
tude à celle de l'Amicale et prie 
le président Ehrmann d’accepter nos 
plus vifs remerciements pour l'inté­
rêt qu’il a bien voulu apporter à nos 
efforts » Et. pour terminer. Char­
les Lhommc a remercié de tout 
cœur tous ses collègues du Bureau 
«pour les soins attentifs qu’ils ap­
portent au bon fonctionnement de 
notre association ». Il n'a pas 
oublié non plus de remercier les 
amis fidèles des colloques mensuels 
de l’Amicale au Cercle Militaire.

Ce discours a été longuement 
accl atiié et chacun de nous formait
ses vœux pour que la santé de notre 
excellent et cher président soit bien­
tôt rétablie et que nous ayons de 
nouveau la Joie de sa présence par­
mi nous. M. Pierre Degcnne le dé­
voué secrétaire général de l'Amicale 
a prononcé ensuite son discours.
Il a dit tout d’abord combien il 
éprouvait de joie, et même une cer­
taine fierté, de pouvoir saluer ce 
soir-là la plus belle assistance que 
nous ayons connue Jusqu'alors à 
â l’Amicale. Comme Charles Lhom- 
me, il salua chaleureusement les 
personnalités présentes en commen­
çant par les deux présidents d’hon­
neur et il cita ensuite tin grand 
nombre de noms que Je n’ai mal­
heureusement pas pu tous retenir, 
et Je m'en excuse. Parmi ces noms. 
Je mentionnerai seulement ceux que 
Je connaissais déjà personnellement 
ou de réputation, notamment ceux 
de l’éminent et célèbre violoniste 
René Bénedetti, professeur au Con­
servatoire Supérieur de Musique; 
M. Victor Charles Candllller, de 
Bordeaux ; Mme Blachet et son 
mari, professeur au Conservatoire do 
Caen et ancien soliste de la Garde. 
Fernand Blachet ; M. et Mme Tour- 
non. du Havre ; M. Wagner, direc­
teur de l’Ecole de Musique de Hon­
neur : le capitaine Félix Boyer et 
M. Fernand Burle, représentant 
tous deux les anciens du 46r R.I. ; 
M. Gillot, ex-clarlnettc-solo de la 
Garde, et bien d’autres. M. Fernand 
Burle a reçu tous les comollmcnts 
qu'il mérite pour son dévouement 
qu’il témoigne à l’Amicale en qua­
lité de secrétaire-trésorier. M. De- 
genne a salué la présence de tous 
les chefs de musique de la garni­
son, à l’exception toutefois du com­
mandant Gallet, chef de la Musique 
de l'Air, qui vient malheureusement 
de subir une opération chirurgicale. 
Tous les vœux de l'àmiesuc vont 
vers lui pour son complet et prompt 
rétablissement.

Après ce discours chaleureuse­
ment applaudi, le colonel Plerre 
Dupont se leva pour improviser une 
charmante allocution exprima \t tout 
son plaisir de se 
nous et il nous dit 
était Juste de féliciter par t leu 1 ré­
rement l’ami si dévoué qu’est Pi n re 
Dcgenne, ce secrétaire général c.ai 
a si parfaitement organisé cette 
soirée de Sainte-Cécile, %'oilà 
compliment bien mérité auquel tout 
l’auditoire s’est associé cordl \ *mvnt 
en applaudissant les paroles, du co­
lonel Pierre Dupont. Nous pouvons 
étendre ce compliment à Mme 
Pierre Dcgenne qui. tout en restant 
modestement effacée, a aidé son 
mari avec beaucoup de grâce dans 
ses délicates fonctions.

Nous n'oublierons certainement 
pas cette belle Sainte-Cécile et nous 
souhaitons d'en connaître une aussi 
brillante l'an prochain mais avec 
la présence de notre cher président 
et de Mme Charles Lhommc, tous 
deux eu excellente santé.

porteur spécial de la Commission des Finances de l’économie générale et du 
plan à la tribune de l’Assemblée Nationale, « le 4“ plan n’a été excuté qu’à 
raison de 46 9o en ce qui concerne votre domaine. »

Un espoir nous restait : la désignation d’une Commission Nationale 
pour l’étude des problèmes de la musique créée par un arrêté de M. André 
Malraux en date du 27 décembre 1962.

Un rapport devait être remis avant le 1er septembre 1963 et faire 
toutes les suggestions nécessaires à l’établissement du plan d’action dans ce 
domaine.

TEXTES OFFICIELS C. M. F.
STAGE DE MACON 1966
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Le stage de Mâcon aura Heu du Les demandes non accompagnées 
dimanche 24 juillet au dimanche du montant de la participation aux 
7 août. frais (70 P) ne seront pas accep-

Oe stage qui comprend deux for- tées. 
mations: juniors, de 14 à 17 ans et Les fonds seront versés à M. Me- 
adultes, à partir de 17 ans, vise rille, C.CP. 322-76 Dijon, 
à donner un complément musical .. Les inscriptions se feront dans 
aux juniors et former des moni- l’ordre d’arrivée des mandats, 
leurs pour les écoles de musique Nombre de places : 100.

candidate ap- «abomé à 50 ou 75 %
partenant à une société fédérée du distance
niveau des cours moyen et supé- de 500 ^omètres aller, 
rieur des examens fédéraux. Les demandes d’inscriptions com

Les candidatures devront être prendront : nom et prénom, date 
transmises par lettre à M. Merille, de naissance, adresse complète, so- 
39, rue du Bois, Montceau-Jes-Mi- ciété à laquelle appartient le sta- 
nes, (71), avant le 1er mai pour les giairc, instrument joué, niveau mu-, 
anciens stagiaires, ayant priorité, sical.
avant le 15 mai, dernier délai, pour Aucune somme, même en cas 
les nouveaux. de force majeure, ne sera rendue.

*• lequelNous avons attendu d’en connaître les conclusions, le rapport sur 
nous formulons les plus expresses réserves, a été achevé d’imprimer le 26 mars 
1965 et a servi de base pour établir les projets des budgets du V* Plan.

Nous venons d’avoir connaissance des augmentations des crédits pour 
les différentes activités du Ministère en 1966. Nous constatons, une fois de 
plus, que la musique ne bénéficie que de sommes très insuffisantes pour lui 
permettre de tenir son rôle dans le cadre de la vie culturelle de la nation. 
L’augmentation de 455.000 F pour la musique apparaît comme un abandon...

Les théâtres lyriques de province ne sont également bénéficiaires que 
d’une aide symbolique et même certains, ne reçoivent pas de subventions. Les 
46 écoles nationales de musique ne bénéficient que d’une augmentation de 
crédits infimes, sans aucun rapport avec la revalorisation nécessaire.

Il faut aussi regretter que le budget artistique de l’O.R.r.F. en 
matière musicale, soit utilisé en majorité pour des émissions de musique 
enregistrée. La réduction de nombreuses émissions artistiques et la supression 
des trois orchestres des postes de Lyon, Marseille, Toulouse portent un 
préjudice certain et important au marché du travail et cela hypothèque grave- 

l’avenir. De nombreux artistes et des lauréats du Conservatoire National 
Supérieur de Paris ne trouvent pas d’emplois leur permettant de vivre dcccm-
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* ’ RECTIFICATIF
LISTE OFFICIELLE DES ŒUVRES A CHOISIR 

POUR LES CONCOURS C.M.F.

i: ment.
Il est incontestable que l’cflcctif insuffisant des orchestres des postes de 

Lille, Nice, Strasbourg ne leur permet pas d’obtenir la place importante que la 
valeur de nos artistes doit nous assurer vis-à-vis des postes étrangers.

La délégation du Comité de Liaison pour la sauvegarde de la musique 
mission de demander à M. le Ministre d’Etat chargé des Affaires

\ if
Page 7 :
CHŒURS MIXTES 
Editions JOBERT et non Joubcrt.
CHŒURS MIXTES : Ciel, Air et Vents de Jannequin. — SI tost que votre œil ; Pour 
ma fin toute asseurée ; L'on peut feindre par le cizeau, de Le Blanc, sont éditées 
aux Editions Françaises de Musique (E.F.M. ), 26, rue Beaujon, Paris-8* et non aux 
Editions France-Musique.
Page 8 :
Œuvres épuisées de Mcndelssohn : Chant du Matin —- Doux Echo — Joyeux 
Printemps.
Page 10 :
Prière d'ajouter les adresses suivantes : BILLAUDOT, 14, rue de l'Echiquier, Parîs-10e. 
— JOBERT, 44, rue du Colisée, Paris-8*. — JOUBERT, 25, rue d'Hauteville, Paris-! 0*. 

En ce qui concerne les Editions Andrieu, 
s'adresser pour les œuvres chorales à la maison Biilaudot

► : : a reçu
Culturelles d'user de son autorité pour faire adopter dans l’immédiat les 
mesures susceptibles d’assurer la reprise et l’essor de toutes les activités 
musicales dans notre pays. _________________________

Deuxième Division — Avril et Annaïk, de Ladmirault.

K-
!■: G. GUERAULT

J. GUERAULT Fils et Cie, Suce.
FABRICANT - EDITEUR

TOUS LES
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\ ■ METAL, METAL ÉMAILLÉ, BRODERIE 

COUPES, MEDAILLES, BRELOQUES
(ETUDE DE TOUS PROJETS)

DRAPEAUX DE SOCIETES, BRASSARDS 
119, rue Saint-Denis - PARIS-lcr

Tél. 236.47.33
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Anniversaire du Comité' de Liaison Tarif et album Illustré franco

V.

Le mercredi 15 décembre a été célébré le 1er anniversaire de la création 
du Comité de Liaison pour la sauvegarde de la musique dont le siège social 
est ù Paris, 80, rue T ai (bout (IXe).

Les 42 organisations affiliées étaient représentées.
Des personnalités artistiques, des journalistes et des parlementaires 

avaient tenu à venir assurer le Comité de leur sympathie.
Le Président fit un exposé de l’activité déployée pendant l’année, il 

énuméra les 23 réunions et entrevues qui ont eu lieu au Ministère des Affaires 
Culturelles, au Ministère de l’Education Nationale, au Ministère de l’Infor­
mation, au Sénat et à l’Assemblée Nationale, dans le but de faire connaître 
la dégradation constante des activités musicales françaises.

Chaque personnalités reçut un exemplaire du - texte -remis au Ministère 
des Affaires Culturelles.

Il fut annoncé que des Assises Nationnales de la musique auraient lieu 
à Paris et dans toute la Prane du 20 au 27 mars 1966.

RÉUNIONS ORGANISÉES PAR LE COMITÉ

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 

DE L'ENSEIGNEMENT MUSICAL
(Ordre tics Musiciens)»

*•
du bureau qui furent réélus à l’una- 
mmité. Le secrétaire général, M. 
Bréard proposa M. Ehrmann com­
me président provisoire, tenant 
compte des lourdes charges qui lui 
incombent déjà. M. Massis devant 
l’ambiance chaleureuse de l’audi­
toire, demanda la transformation 
de cette élection en présidence dé­
finitive qui fut accordée à l’unani­
mité. Le président Ehrmann an­
nonça la nomination de M. Frnn- 
céll élevé à la présidence d’hon­
neur et Mme Grandfond comme 
vice-présidente. La séance fut le­
vée au milieu des acclamations.

Le 19 décembre 1965, s’est tenue 
l’assemblée générale annuelle de 
l’Association Professionnelle d e 
l’Enseignement Musical. La santé 
de M. Francell, le président, ne s’é 
tant pas améliorée depuis l’an der­
nier, ce fut M. Amable Massis, ins­
pecteur général honoraire de la 
Musique et président d'honneur de 
l’Association, qui présida et mena 
les débats. La réunion se tenait 
dans les locaux de la Confédéra­
tion Musicale de France.

Une étude approfondie de la si­
tuation de la profession a été lon­
guement étudiée. Plusieurs déci­
sions ont été prises du plus haut 
intérêt, notamment l’appui juridi­
que en cas de nécessité pour tous 
les membres, plusieurs mises au 
point ont été faites au sujet de la 
Caisse d’Aillocation Vieillesse.

A l’ordre du jour figurait l’élec­
tion du tiers des membres sortants

• t

3 Mars .............
9 Mors .............

29 Mars .............
19 Mai ..................
25 Mai ..................
8 Juin ..................

15 Juin ..................
27 Septembre ..
4 Octobre .... 

12 Octobre ....

Réunion de Presse.
Entrevues avec les candidats aux élections municipale.
Réunion Télé 7 Jours, M. Hillarei.
Réunion chez M. Claude Samuel.
Réunion à l'O.R.T.F.
Réunion avec M. Barrault, O.R.T.F.
Réunion avec M. Landowski.
Ministère des Affaires Culturelles, M. Landowski, inspecteur GI. 
Ministère des Affaires Culturelles, M. Landowski, inspecteur Gl. 
Assemblée Nationale groupe U.N.R. avec M. André Bord et 
M. Fernay.
Assemblée Nationale Rassemblement démocratique, M. Ber- 
thouin.
Assemblée Nationale groupe Communiste, M. Hostier.
Sénat groupe Socialiste, M. Messaud.
Sénat groupe R.I., M. Gros.
Ministère des Affaires Culturelles, M. de Saînt-Jorre, directeur 
des Enseignements Artistiques.
Ministère do l'Intérieur, M. Leblond, directeur du Service des 
Collectivités Locales.
Ministère de l'Education Nationale, M. Knapp, conseiller 
technique.
Sénat groupe Communiste, M. Louis de Talamoni.
Ministère de l'Information, M. Br-ïchignac, conseiller technique. 
Assemblée Nationale groupe Socialiste, M. Marceau Laurent. 
C.M.F., M. Hippolyte Ducos, Rassemblement Démocratique, A.N. 
Ministère des Affaires Culturelles, M. Trapcnard.
Assemblée Nationale, M. le Comte Offcnbach.

TEXTE REMIS AU MINISTERE
Nous remercions M. le Ministre d’Etat, chargé des Affaires Culturelles, 

d’avoir bien voulu vous mandater pour recevoir notre délégation.
Nous regrettons de ne pas avoir été autorisés à vous présenter un 

nombre plus important de délégués, notre « Comité de Liaison pour la 
sauvegarde de la musique*» comprenant toutes les activités musicales : l’en­
semble des branches de l’enseignement musical, les auteurs et compositeurs, 
les chefs d’orchestre, les artistes musiciens de toutes catégories, directeurs, 
acteurs, choristes des théâtres lyriques, les artistes de l’O.R.T.F., l’édition, 
l’industrie et les commerces de la musique. Au total 41 organisations.

Nous ne venons pas vous présenter des revendications, laissant ces 
prérogatives aux divers syndicats et organisations groupés dans notre Comité 
de Liaison, le Comité national de la musique a remis à M. André Malraux, 

propre demande, le 5 mars 1965, un mémorandum sur les éléments 
d’une politique de la musique française, à la rédaction duquel l'ensemble de 
nos organisations adhérentes ont participé. Nous protestons sur le fait que- 
si peu de suite n’ait été apportée aux conclusions de ces importants travaux. 
Le Comité de Liaison pour la sauvegarde de la musique entend faire connaître 
a M. le Ministre d’Etat sa profonde déception en constatant la dégradation 
constante des activités musicales françaises.

Le 4‘ plan du développement économique et social élaboré en 1962, 
pour se terminer en 1965, nous avait permis d’espérer une amélioration des 
budgets consacrés à toutes les activités musicales, afin que Ja France retrouve 
son prestique international en la matière. Notre regret a été encore plus grand 

, constater l'insuffisance de l’augmentation et même la réduction de certains 
crédits, d’autant plus que, d’après la déclaration de M. Fernand Icart

i-t-fc

De Président souhaiteN. B.
que cette association prenne de 
plus en plus d’importance en ap­
portant à l’enseignement libre un 
véritable statut. Il invite les pro­
fesseurs à y adhérer. Pour tous 
renseignements s’adresser 65, rue 
Bloud, Paris.

L.
20 Octobre ..

• ■ • 26 Octobre ....
27 Octobre ___
27 Octobre .. . .
2 Novembre La Sainte-Cécile

de l’Amicale des Anciens Musiciens Militaires
-

3 Novembre

3 Novembre/y La traditionnelle fête de Sainte- 
Cécile a été cette année célébrée 
au Jour J par l’Amicale des an­
ciens musiciens militaires. Par s >1- 
te de certaines circonstances for­
tuites, 11 est parfois arrivé au cours 
des années précédentes que cette 
commémoration de la céleste pa­
tronne des musiciens ait eu lieu 
légèrement en avance ou en re­
tard au sein de l’A.A.M.M. mais, en 
1965, ce fut exactement le 22 oc­
tobre que de très nombreux socié­
taires ont eu la possibilité de sc 
réunir à la sympathique brasserie 
a Aux Armes de Colmar », en face 
la gare de l'Est pour accomplir, les 
rites oratoires et gastronomiques 
qui s'imposaient. A l'heure H de 
19 h 30 eut lieu d’abord l'assem­
blée générale annuelle et, tout de 
suite après, les membres de l'ami­
cale qui avaient eu la chance de 
pouvoir venir ce solr-là se ‘.ont 
attablés dans la salle du oanqact 
avec le bureau et ses Invités.

C'est toujours un plaisir renou­
velé. pour chacun, que de retrouver 
dans cette grande fête annuelle et 
dans une ambiance aussi cordiale 
tant d’amis qui, pour beaucoup d’en 
tre eux, se trouvent éloignés de la 
capitale tout au long de l’année. 
La Sainte-Cécile, qui unit tant de 
cœurs musiciens, est donc une heu­
reuse occasion de revoir des cama­
rades dont on a été trop longtemps 
séparé mais qu’on n'a pas oubliés 
pour autant, loin de là !

Cette année, l'assistance était par­
ticuliérement nombreuse et la Fête, 
dès le début, s'annonçait sous les 
auspices les plus favorables. Elle 
a d'ailleurs été fort brillamment 
réussie mais 11 y eut malheureuse­

ment une ombre Jetée sur notre 
Joie quand nous apprîmes que no­
tre cher président Charles Lhomme, 
malade, ne serait pas parmi nous en 
cette soirée. Bien qu’obligé de gar­
der la chambre pendant quelque 
temps, notre très cher président 
n’a heureusement rien de grave, 
et nous sommes donc complètement 
rassurés â son égard. Il n’en reste 
pas moins que nous avons été pro­
fondément déçus de ne pas le voir 
et d’avoir été naturellement privés, 
par vole de conséquence, de la 
présence de Mme Lhomme. Comme 
11 se devait, c’est le vice-président 
François Menichetti qui remplaça 
celui qui s'était fait une Joie de 
nous accueillir mais qui a dû bien 
à regret y renoncer devant la sé­
vère prescription de la Faculté.

4 Novembre 
9 Novembre 
9 Novembre 

12 Novembre 
20 Novembre 
14 Décembre

i-
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trouver parmi 
combien 11

A l’heure des toasts, le vice - pré - 
aident a donc lu fidèlement et 
avec émotion le discours qu’avait 
préparé de tout cœur notre ami. 
Nous connaissons tous la boulé et 
la gentillesse de notre si dévoué 
président. Il a commencé par nous 
exprimer sa grande satisfaction de 
constater — ce qui était rigoureu­
sement exact 
nombreuses les adhésions à ce ban­
quet qui avait tant d’attrait pour 
les partlclp.auus que plusieurs d'en­
tre eux n'hésitent pas à faire un 
long et fatigant déplacement pour 
s’y rendre. Il a présente selon les 
lois, de la vieille galanterie fran­
çaise, « les hommage» respectueux 
de tous les sociétaires présents à 
toutes les dames, gracieuse parure 
de notre rencontre. » qui avalent 
bien voulu assister à cotte belle 
Sainte-Cécile, et. aussitôt après, ses 
remerciements et ses compliments
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combien étalent
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lp_
Manifestations probables«

DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER

CONCOURS
20, 21 et 22 mal 1966 VICHY (Ailler). Concours C.I.S.P.M. Fanfares (Confédération internationale des sociétés populaires 

de musique). Une société de division d'honneur, d'excellence ou supérieure par 
pays. La société désignée sera choisie parmi celles ayant, obtenu le meilleur

/v«J3.a?Sen?.ent “ai?s lc division la plus élevée, durant les trois dernières années).
C°nCeritrede mus que * fédérale et congrès de la Fédératlo nmusicale du
Concours de chant C.I.S.P.M. réservé aur chorales ayant obtenu dans les trois 

dernières armées un l«r prix dans la division d'honneur ou d'excellence.
Concours batteries-fanfares.
Concours international de musique. Toutes sociétés fédérées.
Concours de musique (Harmonies - Fanfares • Batteries, toutes divisions).

Confédération musicale de Franco, 121, ruo La 
Fayette, Paris-HK

Pentecôte 
29-30 mal IMG

29 mai 1966

12 Juin 1966 
19 juin 1966 
19 juin 1966

19 juin 1966 
24. 23, 26 juin 1966 
2 et 3 Juillet 1966

9 et 10 Juillet 1966

:G ANN AT (Allier)

STRASBOURG (Bas-Rhin)
LUCHON (Hte-Garonne)
LE MESLE-SUR-SARTHE (Orne) 
OUZOUERLE-MARCHE (Loir-et-Cher)

FIORANGE (Moselle)
AUCH (Gers)
MACON (Saône-et-Loire).

VARALLO-SES1A (Italie)

Maine de Gaimat (Allier).
■

aM. Ribis, 39, allées dEtigny, h Luchon.
M. Rouault, Le MesIe-sur-Sarthe (Orne).
M. Jean Philippe, secrétaire,

(Loir-et-Cher).
M. Pierre Jacqulet, 11. rue Neuve, Florange (57). 
Syndicat d'initiative, P.B. N’ G, Auch (Gers). 
Chambre de Commerce, Maçon. B.P. 125.

C.MJF., 121, rue La Fayette, Paris-10.
Syndicat d'initiative, B.P. N“ 6, Aucb (Gers). 
Concours de musique. Maçon. B.P. 125.
Dr. Ir Wlntgens, président, Stlchtingsbestiiur 

Wcreldmuziekconcours, ù Kerkradc (Hollande).
M Ernest Vermet, directeur technique du (estival. 

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord)
M. Dairon. mairie de Touts (Indre-et-Loire). 
Mairie de Besançon.

Xà Ouzouer-lc-Marche
•' Concours International de musique, toutes divisions.

Concours International de musique.
Concours international pour harmonies, fanfares et chorales, tambours et clairons, 

trompettes, cors, trompes. Formation juniors.
Concours C.I.S.P.M. réservé à une harmonie ayant obtenu dans les trois dernières 

années un premier prix dans la division d'honneur ou d’excellence.

5* concours mondial de musique pour fanfares, harmonies, orchestres symphoniques, 
orchestres à plectres.

Concours de marche.

Concours international de musique.
Concours international do musique.

iEntre 15 Juillet et 
15 août 1966 

7 août 1966
14 mai 1967 
9 juillet 1967

KERKRADE (Pays-Bas)

SAINT-POL-SUR-MER (Nord)
TOURS (Indre-et-Loire) 
BESANÇON (Doubs)

CONGRES
M «?îJuta 1S“

octobre 1966 
12, 13, 14 mai 1967 
1P6S 
1969

AUCH (Gers)

PARIS
TOURS (Indre-et-Loire) 
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

Congrès d'été do la C.M.F.

Congrès d'hiver C.M.F. - 
Congrès d'été de la C.M.F
Congrès d'été de la C.M.F. 1
Congrès d’été do la C.M.F.

Syndicat d’initiative, BJ». n° 6, Auch (Gers).
121, rue La Fayette, Paris-1».
M. Donzon, 4. rue Grécourt, Tours (Indre-et-Loire),

Concert - Concours d'excellence.

FESTIVALS
ST-FORT-S/GIRONDE (Ch.-Mme) 
LYON (Rhône)

1er mai 1966 
7 et 8 mai 1966 Festival de musique.

Manifestation populaire d’accordéon.
M. lc Président de la Société.
Président du Jury, M. Brun, et conseiller technique, 

M. Max Francy, président de l'Accordéon-Club de 
France, 17, rue d'Hauteville, Paris-10*.

Maine de Trie-sur-Baise (Hautes-Pyrénées)
M. Jean Fischer, route de Saint Avold, à Boulav.
M. Mallet, à Villieu (Ain).
M. Mathé. « L'Etoile », Rochefort-sur-Mer (Charente- 

Maritime).
M. le président du Comité d'organisation des fêtes 

de Saint-Malo, Hôtel de Ville, Saint-Malo (I.-ct-V )
M. Labbé. directeur de la Société Philharmonique, à 

Saint-Pierre-d'Oléron (Ue-d’Oléron ).
M. Leroy, directeur de l’Harmonie Hôtel-de-Ville do 

Commcrcy.
M. Bigotte, président, 6, rue Marie-Stuart, Reims, 

tel. 47.04.29.
M. Laget, 16, route de Tizy. Amp.’epuis.

TRIE-SUR-BAISE (Htes-Pyrénées) 
BOULA Y (Moselle)
CIIALAMONT (Ain) 
ROCHEFORT-SUR-MER (Ch.-Mme)

SAINT-MALO (Ille-et-Vilaine)

ST-PIERRE-D'OLERON (Ch.-Mme)

OOMMERCY (Meuse)

REIMS (Marne)

AMPLEPUIS (Rhône)
VEIGY (Haute-Savoie)
NEERPELT (Prov. de Liège) Belgique.

STIRING-WENDEL (Moselle)

PERIGN Y ( Cha ren te-Maritime )
PATAY (Loiret)
CORN Y (Moselle)
PONT-A-MOUSSON (M.-et-M.)

GÙENANGE (Moselle)
CREUTZWALD (Moselle)
SEYSSEL (Ain)
NERE (Charente-Maritime) 
FLEURY-LES-AUBRAIS (Loiret)
FRONTON (Hte-Garonne)
NOMENY (Meurthe-et-Moselle)
POMPE Y (M.-et-Moselle)
CRUSNES (M.-et-Moselle)
TOURNQN (Ardèche)

SAINT-GÉNIS-LAVAL (Rhône) 
CHAMBON ( Charente-Mari time ) 
SAINT-MARD (près Surgères) Ch.-M. 
FI/3RANCE (Moselle)
CHAMBERY (Savoie)

15 mal 1966 
15 mai 1966 
15 mal 1966 
19 mai 1936

Du 20 mai au 
10 juillet 1966 
22 mai 1966

22 mai 1966

22 mai 1966

22 mai 1966
22 mal 1966
28, 29 et 30 mai I960

18 et 19 juin 1966
19 juin 1966 
29 mat 1966
29 et 30 mai 1966
23 mai 1966
5 juin 1966 
5 juin 1966 
5 juin 1966 
5 juin 1966 
5 juin 1966

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de la Fédération musicale des bords de l'Ain.
Festival de musique.

Festival permanent réserve aux Sociétés françaises et étrangères classées en 
Division supérieure (Excellence et Honneur). Indemnité prévue.

Festival de musique, avec la participation de l'Harmonie départementale.

Festival organisé par l’Harmonie municipale de Commercy.

Festival organisé par l'Harmonie du 3* Canton à Reims.

Festival de l'Union départemental du Rhône.
Festival de la Fédération du Chablais.
Festival de musique pour la Jeunesse réservé aux ensembles vocaux. Délai 

d'inscription : l*r mars 1966.
Concours festival de chorales.

Festival - Fête annuelle de la Batterie-Fanfare «La Joyeuse».
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.

Festival de musique.
Festivals de chants.
Congrès et festival de l'Union u^partementaîc de l'Atn. .
Festival de musique.
Festival de musique.

Festi val départemental.
Festival de musique de la « Renazssance de la Seille ».
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival départemental de l’Ardèche.
Festival international.
Festival de musique.
Festival de musique.
Concours-Festival de musique.
Festival interdépartemental de musique et congrès de la Fédération musicale 

du Sud-Est.

Fcst val de musique Fête des fraises.

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de la Fédération de Farvcigr.y.
Pestival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.

Festival-Concours réservé aux Sociétés de la Fédération.
Festival de musique.
Festival national (pour harmonies, fanfares, chorales, accordéons, batteries- 

fanfares).
Festival de musique dans le cadre et sur la pièoe d'eau du château de Chevemy 

(L.-et-C.L
Festival de musique.
Festival de musique. *

i* Festival intematlon'i».

Festival annuel réservé aux Sociétés de l'Iîe-de-Ré.
Festival de la région Annecy - Saint-Julien.

Secrétariat Europecs Muzrekfestival Voor de Jeugd 
Stationsstrant 25, Neerpelt (Belgique).
M. Jean Hoffmann, 1, nie de la Frontière, îi Stiring- 

Wcndel.
Président de la Batterie-Fanfare.
M. Lemaire Marcel, bd de Verdun, à Patcy (Loiret) 
M. Diesel, à C-orny.
M. Michel Overney, 35, ruo Victor-Hugo, à Pont-Ji- 

Mousson.
Stl f^-’tebyre. 3, rue R.-Schumann. à Gucnange. 

M. Charles Svab, me des Acacias B 11-1.
M. Mallet, 133, rue Vauban, Lyon-G*.
M. Jean Caille, président du Comité des fêtes.

,. forges Pagegie, 260, rue des Murlins, à Or­
léans (-15).

M. Ribis, 39, allées d’Etigny, à Luchon.
Ecrire au Directeur.
M. Roger Guyot. Aciéries de Pompev.
M. E. Trognon. 12, rue du Réservoir, â Crusnes. 
M. Jourdan, président de l’Harmonie municipale 

Toumon.
M. Abram 2, place Jaboulay, à Saint-Genls-Laval. 
M. le président,
M. Chamard, directeur,
M. Pierre Jacquiet, 11. me Neuve, à Florange.
M. Michel Lombard, directeur

;
1

5 juin 2966 
5 juin 1966 .

n et 12 Juin 1966 
12 juin 1966 
12 j uin 1966

12 juin 19G6 
12 juin 1966 
19 juin 1966 

19 juin 1906 
25 et 26 juin 1966

. ,, du Conservatoire et
president du Comité d’organisation à Chambéry 
(Tél. 34.14.04)

Pené Thmet 
Gibun Woippy

M. Emile Porrini, 142, me de Verdun, à Fontoy.
M. Marcel Rigoiet. 2, me Gambetta, à Vi'.’erupt.

26 Juin 1966

26 juin 1966 
26 juin 1966 
3 juillet I960 
3 juillet 1966 
3 juillet 1966 
3 juillet 1966

3 juillet 1966 
10 juillet 1966
10 juillet 1566

2-5 juillet i960

31 juillet ÎP66 
31 juillet 1966

7 août 1966

15 août 1966
11 septembre J 966

WOIPPY (Moselle)

FONTOY (Moselle)
VILLERUPT (M.-et-Moselle) 
TANNINGES (Hte-Savoie)
CREUTZWALD (Moselle) 
FAREBERSVILLER (Moselle) 
ROUILLAC (Charente)

AU GRAND PRESSIGNY (I.-et-Loire) 
L'HOPITAL (Moselle) 
ST-AULAYE-S/-DRONNE (Dordogne)
CHEVERNY (Loir-et-Cher)

METZ ERVISSE ( Moselle ) 
PT-L'ABBÊ-D'ARNOULT (Ch.-Mme)

SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

ILE-DE-RÉ (Charente-Maritime) 
FRANGY (Hte-Savoie)

M . vice-président. 
(Moselle)

8, rue Général-

M. Paul Bailly. 49. me de la Houve. â CreutzwaM.
M. Marcel Jager, 5. rue d’Alsace, à Farcbersvillcr.

Roy, président de la batterie-harmonie, 
Rouillac (16).

M. Dorizon, 4. me Grécourt, Tours (Indre-et-Loire).
M. Gérard Muller, 15, me du Stade, à L'Hôpital.

M. Yves Rebière, mairie de St-Aulnaye-sur-Dronne.
M. Gilbert Sommier, secrétaire de la Lyre a Chc- 

verny (Loir-et-Cher).
M. F. Marchetti, 4, me du Vieux-Moulin.
M. le président de l'Harmonie à Pontl’Abbé-d'Ar- 

noult (Charente-Maritime).
M Ernes* Vermet, directeur technique du festival. 

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).

CONCOURS EN NORMANDIE

Nous avons le plaisir de faire 
savoir que la viile de Le Méle-suc- 
Sart-he «Orne-61) organise pour le 
dimanche 19 juin 1966. un concours 
international de Musique ouvert à 
toutes les sociétés fédérées.

L'organisation est sous le con­
trôle effectif de notre collègue et 
ami, M. F. Arme, président de la 
Fédération de Normandie, vice- 
président de la C.M.F.

Des avantages substantiels seront 
alloués aux participants : inckuri- • 
nité kilométrique et prime, par 
exécutant variant selon le classe­
ment de la Société : Honneur 10 F, 
Excel. 9.50 F, Sup. 9 F. 1«■« DLv. 
3,50 F. * Div. 8 F, 3'- Div. 7,50 F.

Les groupements «juniors», ave­
nir de nos sociétés seront, en de­
hors des indemnités réglementai- j 
res (celles de la 3' Division), ré­
compensés par le Comité organisa­
teur. la C.M.F. et la Fédération de j 
Normandie.

Nous r.e pouvons que vous enga­
ger a participer à cette manifes­
tation. Si vous pensez donner 
suite à. cette communication, vous 
avez intérêt à correspondre, dès 
maintenant, avec M. Daniel 
Rouault. président du Comité d'or- 
ga n Isa lion, Le Mêle -sur- Sarthe 
Orne - 61).

ment des grands et des petits, à la 
fin de certains bons repas ! Jus­
qu’à ce que la maîtresse de maison 
excédée coupe la démonstration 
par un aimable « C’est bientôt fini 
de jouer comme des gosses ! » 
Effectivement, l'instrument porte 
sur les nerfs.; c'est la cause de *a 
disparition, des cas de folie ayant 
parait-il été imputé à son emploi 
trop répété — (des exécutants trop 
zélés, bien mal récompensés !).

Il fut finalement interdit en 
Allemagne au 19< siècle, mais il 
n’intéressa:t plus personne (sans 
cela, cette mesure lui aurait pro­
curé, comme il se doit en pareil 
cas, un regain de faveur).

Le promoteur fut Gluck, en 1743, 
entendu un Irlandais du nom de 
Pochrich s'en servir avec succès. 
Le 24 avril 17G4, au théâtre de 
Hay market, à Londres, Gluck 
joua lui-même de ce « music giass 
harmonica», qui comprenait. 26 
verres, avec accompagnement d'or­
chestre. Le triomphe qui suivit, 
davantage sans doute pour les qua­
lités acrobatiques nécessaires, pro­
cura k l’instrument un succès de 
plus d’un demi-siècle.

En 1763, Benjamin Franklin, lc 
perfectionna en fixant des coupes 
sur un axe mis en mouvement par 
une pédale. Les coupes étaient 
mouillées à chaque tour en pas­
sant dans une cuve pleine d’eau.

Une virtuose, Marianne Dav-es 
fit connaître l’harmonica. (ainsi 
orthographiait Franklin), à Pars 
en 1765.

Une autre Marianne, Klrchgess- 
ner, de son nom ; et aveugle, joua 
si bien devant Mozart, qu'il com­
posa pour elle un Adagio en ut 
KV 356, et un quintette pour flûte, 
hautbois, harmonica, violon et 
violoncelle (1791) ; Beethoven fut 
lui-même tenté par la poésie qui 
émanait des sonorités aériennes : 
il commis un mélodramme en 1814 
qui l’utüisait (Léonora Prohaskai. 
N’omettons pas une méthode de 
Muller publié en 1788 et les ten­
tatives de rajeunissement, de l'ins­
trument dont on a des traces jus­
qu'en 1820 en Angleterre et. en 
Allemagne, par l'adoption d’un cla­
vier ou d'un archet (clavieylindre 
de Chladni».

Ainsi disparut celui qui avait 
fait courir les foules, qui avait 
tenté l’inspiration des plus grands 
compositeurs du temps : dans un 
oubli te»l, que rares sont actuelle­
ment les exemplaires visibles dans 
les musées.

Si maintenant, il reste de :a 
musique d’harmonica à exécuter, 
notre côlesla d'orchestre l'accom­
plit à merveille avec moins de 
grincements de dents et moins 
d’eau 1

L ‘'HÆËMOMiCÂ
L’harmonica ! Petit instrument, 

grand passé ! La modeste boite 
est non seulement très répandue 
de par lc monde, mais elle a. 
assez de prestige pour être la base, 
d’orchestres complets aux Etats- 
Unis. On cite même de-s concerts 
de musique religieuse donnés à 
l’église de Walworth en Angleterre 
par des. ensembles d’harmoriieistes.

Toutefois cet instrument, qui ne 
fut qu'un jouet et qui a mainte­
nant ses virtuoses, comme la trom­
pette ou le violon, porte un nom 
prêtant à confusion. Essayons d’é­
lucider les divers 3cns qui se ca­
chent sous e mot : hannoni a.

Dans la facture d’orgue alle­
mande, on trouve le terme pour 
préciser l’utilisalion d’un jeu de 16 
pieds au pédalier, correspondant

sensiblement à la sonorité de notre 
« salicional ».

Ouvrons maintenant l’inepuisa- 
ble Larousse et, un peu éberlué, 
nous saurrons que l'harmonira... 
chimique est un tube de verre dans 
lequel la combustion de l’hydro­
gène produit une vibration su’nore.

Quant à l’harmonica à.. clous, 
que nous découvrirons dans quel 
que traité instrumenta3, il sera 
défini comme l’instrument en bois 
sur lequel sont fixés des tiges 
d’acier mises en vibrations par un 
archet.

Laissons ces curiosités pour dé­
couvrir les mérites des deux har­
monicas qui chose curieuse se suc­
cédèrent dans l'histoire de la 
musique, le premier ne trépassant 
que jxnn- ne léguer au second que... 
son nom.

Llinrmonlca de verre, appelé 
encore «au doigt mouillé», fut un 
gland soliste des concerts du 13'- 
siè^le. Il consiste en un jeu de 
verres do cristal, accordés par 
l’apport d’une quantité d’eau va­
riable. En frottant le bord des ver­
re:?, avec l’index mouillé, un son 
cristallin et... strident s’élève. 
Avouons-le, n’est-ce pas l’amuse-

AVIS
La Ville de CAYEUX-SUR-MER 

(Somme) accueillera chaque di­
manche du 19 juin au 11 septem­
bre 1966, les Sociétés Musicales qui 
en feront la demande.

Pour tous renseignements, s’a­
dresser ii M. le Maire de CAYEUX- 
SUR-MER.

(à suivre) 
D. PA GUETTE
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sont allés « aux deux
distingués* présidents d’honneur de 
l'Amicale. MM. Pierre Dupont et 
Félicien Foret, qui lui manifestent 
toujours leur sympathie agissan­
te». Charles Lhomrae a été en­
suite si généreux de louanges a 
l'égard de scs amis de la Confédé­
ration Musicale de France. M. Al- 

président. et le 1- 
gnatalrc de ces lignes, que ceux- 
ci ne sauraient, bien entendu, re­
produire eux-mémes les trop aima­
bles compliments qu’il a cru devoir 
leur adresser et auxquels ils ont 
été très sensibles. Charles Lhomme 
n’a pas manqué do signaler que 
le président Ehrmann, représentait 
par Intérim le comité national de 
la musique en l’absence du prési­
dent Jacques Chailloy en mission 
en Amérique pour une période de Nous connaissons tous 
non seulement la parfaite courtoisieaussi

porteur spécial de la Commission des Finances de l’économie générale et du 
plan à la tribune de l’Assemblée Nationale, «le 4e plan n’n été cxcutc qu’il 
raison de 46 % en ce qui concerne votre domaine. »

Un espoir nous restait : la désignation d’une Commission Nationale 
pour l’étude des problèmes de la musique créée par un arrêté de M. André- 
Malraux en date du 27 décembre 1962. . .

Un rapport devait être remis avant le 1er septembre^ 1963 et faire 
les suggestions nécessaires il l’établissement du plan d action dans ce

r

TEXTES OFFICIELS C. M. F.
STAGE DE MACON 1966

bert Ehrmann,
Les demandes non accompagnées 

du montant de la participation aux 
frais (70 FJ ne seront pas accep­
tées.

Les fonds seront versés à M. Me- 
rille, C.CP. 322-76 Dijon.

Les inscriptions se feront dans 
l’ordre d’arrivée des mandats.

Nombre de places : 100.
Voyage remboursé à 50 ou 75 % 

aller et retour sur une distance 
de 500 kilomètres ailler.

toutes 
domaine.Le stage de Mâcon aura lieu du 

dimanche 24 juillet au dimanche 
.7 août.

Ce stage qui comprend deux for­
mations : juniors, de 14 à 17 ans et 
adultes, à partir de 17 ans, vise 
à donner un complément musical . 
aux juniors et former des moni­
teurs pour les écoles de musique 
et les écoles primaires.

Y sont admis les candidats ap­
partenant à une société fédérée du 
niveau des cours moyen et supé­
rieur des examens fédér

r r
lequelNous avons attendu d’en connaître les conclusions, le rapport sur 

nous formulons les plus expresses réserves, a été achevé d’imprimer le 26 mars 
1965 et a servi de base pour établir les projets des budgets du V Flan.

Nous venons d’avoir connaissance des augmentations des crédits pour 
les différentes activités du Ministère en 1966. Nous constatons, une fois de 
plus, que la musique ne bénéficie que de sommes très insuffisantes pour lui 
permettre de tenir son rôle dans le cadre de la vie culturelle de la nation. 
L’augmentation de 455.000 F pour la musique apparaît comme un abandon...

Les théâtres lyriques de province ne sont également bénéficiaires que 
d’une aide symbolique et même certains, ne reçoivent pas de subventions. Les 
46 écoles nationales de musique ne bénéficient que d’une augmentation de 
crédits infimes, sans aucun rapport avec la revalorisation nécessaire.

Il faut aussi regretter que le budget artistique de lU.K.i.r. e 
matière musicale, soit utilise en majorité pour des émissions de musique 
enregistrée. La réduction de nombreuses émissions artistiques et la suprcssion 
des trois orchestres des postes de Lyon, Marseille, Toulouse portent un 
préjudice certain et important au marché du travail et cela hypotheque grave­
ment l’avenir. De nombreux artistes et des lauréats du Conservatoire National 
Supérieur de Paris ne trouvent pas d’emplois leur permettant de vivre décem­
ment.

»

six mois.
mais 
l’avons-nousde Charles Lhomme 

ses scrupules. Aussi 
bien compris quand il nous a dit 
qu'il aurait voulu remercier réj arô- 
ment tous les présidents car 11 se­
rait désolé « d’oublier de citer un 
camarade». Il ajoutait d'ailleurs ceci 
« Soyez pourtant persuadés que vo­
tre présence & tous nous est Infi­
niment précieuse.» Et U *11 égale­
ment : « Retenus par d'impérieuses 
obligations, des amis n'ont pu etre 
des nôtres. Ils le regrettent comme 
nous le regrettons nous - mêmes. 
Qu’Il me soit permis d’exprimer à 
l’ami Plançon toute notre recon­
naissance pour avoir réalisé en dé­
pit de multiples difficultés, un pre­
mier annuaire d© l’Amicale. 11 l'au­
rait désiré plus copieux mais, hé­
las ! beaucoup de camarades n'ont 
pas répondu au questionnaire qui 
leur a ôté adressé. Pourtant l'in­
sertion était gratuit© et sans obli­
gation d'acheter l'ouvrage. J'espère 
que le prochain tirage sera plus 
important, grâce à la bonne vo­
lonté de tous. » Dans la suite de son 
discours. le président regrettait 
que le bulletin de liaison de l’Ami­
cale», fondé en 1954 par l'ami Fé­
licien Foret, ne puisse encore pa­
raître trimestriellement, par suite fâcheuses. Mais 
«grâce à l’amitié du président Ehr­
mann qui a bien voulu prendre 
la relève en nous réservant quel­
ques lignes dans ce Journal de la 
CJVI.F. qui parait régulièrement 
que mois, nos camarades 
à cette publication ont été tenus au 
courant de nos activités. C’est pour­
quoi Je Joins ma profonde 
tude à celle de l’Amicale et prie 
le président Ehrmann d’accepter uos 
plus vifs remerciements pour l’iuté- 
rêt qu'il a bien voulu apporter à ros 
efforts» Et. pour terminer. Char­
les Lhomme a remercié de mut 
cœur tous scs collègues du Bureau 
« pour les soins nttentifs qu’ils ap­
portent au bon fonctionnement d© 
notre association ». Il n’a nos 
oublié non plus cle remercier les 
amis fidèles des colloques mensuels 
de l’Amicale au Cercle Militaire.

a-ux. Les demandes d'inscriptions com
Les candidatures devront être prendront : nom et prénom, date 

transmises par lettre à M. Merilïe, de naissance, adresse complète, so- 
39. rue du Bols, Monteeau-des-Mi- ciété à laquelle appartient le 6ta- 
nes, (71), avant le 1er mai pour les gialre, instrument joué, niveau mu-., 
anciens stagiaires, ayant priorité, sical. 
avant Je 15 mai, dernier délai, pour Aucune somme, même en cas 
les nouveaux. de force majeure, ne sera rendue.

»•ï ,s
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RECTI FIC ATI F
LISTE OFFICIELLE DES ŒUVRES A CHOISIR 

POUR LES CONCOURS C. M, F.

Il est incontestable que l’effectif insuffisant des orchestres des postes de 
Lille, Nice, Strasbourg ne leur permet pas d’obtenir la place importante que la 
valeur de nos artistes doit nous assurer vis-à-vis des postes étrangers.

La délégation du Comité de Liaison pour la sauvegarde de la musique 
a reçu mission de demander à M. ic Ministre d’Etat charge des Affaires 
Culturelles d’user de son autorité pour faire adopter dans l’immcdiat les 

susceptibles d’assurer la reprise et l’essor de toutes les activités

r Page 7 :
CHŒURS MIXTES 
Editions JOBERT et non Joubcrt.
CHŒURS MIXTES : Ciel, Aîr et Vents de Jannequin. — Si tost que votre œil ; Pour 
ma fin toute asseuréc ; L'on peut feindre par le cizeau, de Le Blanc, sont éditées 
aux Editions Françaises de Musique (E.F.M.), 26, rue Beaujon, Parls-8' et non aux 
Editions France-Musique.
Page 8 :
Œuvres épuisées de Mendelssohn : Chant du Matin — Doux Echo — Joyeux 
Printemps.
Page 10 :
Prière d'ajouter les adresses suivantes : BILLAUDOT, 14, rue de l'Echiquier, Paris-10e. 
— JOBERT, 44, rue du Colisée, Paris-8". — JOUBERT, 25, rue d'Hauteville, Paris-10\ 

En ce qui concerne les Editions Andrieu, 
s'adresser pour les œuvres chorales à la maison Billaudot

Deuxième Division — Avril et Annaïk, de Ladmiravlt.

mesures 
musicales dans notre pays.

G. GUERAULT
J. GUERAULT Fils et Cie, Suce.

FABRICANT - EDITEUR

TOUS LES

r

tle circonstances

METAL, METAL ÉMAILLÉ, BRODERIE 
COUPES, MEDAILLES, BRELOQUES 

(ETUDE DE TOUS PROJETS) 
DRAPEAUX DE SOCIETES, BRASSARDS 

119, rue Saint-Denis - PARIS-lcr
Tel. 236.47.33

a ratl—

Tarif et album Illustré francoAnniversaire du Comité' de Liaison
Le mercredi 15 décembre a été célébré le 1er anniversaire de la création 

du Comité de Liaison pour la sauvegarde de la musique dont le siège social 
est à Paris, 80, rue Taitbout (IX').

Lcr 42 organisations affiliées étaient représentées.
Des personnalités artistiques, des journalistes et des parlementaires 

avaient tenu à venir assurer le Comité de leur sympathie.
Le Président fit un exposé de l’activité déployée pendant l’année, il 

énuméra les 23 réunions et entrevues qui ont eu lieu au Ministère des Affaires 
Culturelles, au Ministère de l’Education Nationale, au Ministère de l'Infor­
mation, au Sénat et à l’Assemblée Nationale, dans le but de faire connaître 
la dégradation constante des activités musicales françaises.

Chaque personnalités reçut un exemplaire du - texte remis au Ministère 
des Affaires Culturelles.

Il fut annoncé que des Assises Nationnales de la musique auraient lieu 
à Paris et dans toute la Franc du 20 au 27 mars 1966.

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 

DE L’ENSEIGNEMENT MUSICAL
(Ordre des Musiciens) Ce discours a été longuement 

acclamé et chacun de nous formait 
ses vœux pour que la santé de notre 
ex ellent et cher président soit bien­
tôt rétablie et que nous ayons de 
nouveau la Joie de sa présence par­
mi nous. M. Pierre Degennc le dé­
voué secrétaire général de l’Amicale 
a prononcé ensuite son discours. 
Il a dit tout d’abord combien il 
éprouvait de Joie, et même une cer­
taine fierté, de pouvoir saluer ce 
solr-lâ la plus belle assistance que 
nous ayons connue Jusqu’alors à 
à l’Amicale. Comme Charles Lhom­
me. 11 salua chaleureusement les 
personnalités présentes en commen­
çant par les deux présidents d’hon­
neur et il cita ensuite un grand 
nombre de noms qvte Je n’al mal­
heureusement pas pu tous retenir, 
et Je m’en excuse. Parmi ces noms, 
Je mentionnerai seulement ceux que 
Je connaissais déjà personnellement 
ou de réputation, notamment ceux 
de l’éminent et célèbre violoniste 
René Bénedettl, professeur au Con­
servatoire Supérieur de Musique: 
M. Victor Charles Candlllier, de 
Bordeaux : Mme Blachct et son 
mari, professeur au Conservatoire do 
Caen et ancien soliste de la Garde. 
Fernand Blachet ; M. et Mme Tour- 
non, du Havre : M. Wagner, direc­
teur de l’Ecole de Musique de Hon­
neur : le capitaine Félix Boyer et 
M. Fernand Burle. représentant 
tous deux les anciens du 46' R.I. : 
M. Gillot, ex-clarlnette-solo de la 
Garde, et bien d’autres. M. Fernand 
Burle a reçu tous les comoliments 
qu’il mérite pour son dévouement 
qu’il témoigne à l’Amicale tn qua­
lité de secrétaire-trésorier. M. De- 
genne a salué la présence de tous 
les chefs de musique de la garni­
son, à l’exception toutefois du com­
mandant Gallet, chef de la Musique 
de l’Air, qui vient malheureusement 
de subir une opération chirurgicale. 
Tous les vœux de l’âmloaic vont 
vers lui pour son complet et i-roinpt 
rétablissement.

Après ce discours chaleureuse - 
ment applaudi, le colonel Pie*re 
Dupont se leva pour improviser une 
charmante allocution exprimait touu 
son plaisir do se trouver parmi 
nous et 11 nous dit combien U 
était Juste tle féliciter paruieuhê- 
rement l’ami si dévoué qu’est Pi'rre 
Degennc. ce secrétaire général qui 
a si parfaitement organisé cette 
soirée de Sainte-Cécile. Voilà 
compliment bien mérité auquel tout 
l’auditoire s’est associé cor d la ornent 
en applaudissant les paroles, du co­
lonel Pierre Dupont. Nous pouvons 
étendre ce compliment à Mme 
r terre Dcgenne qui. tout en restant 
modestement effacée, a aidé son 
mari avec beaucoup de grâce dans 
ses délicates fonctions.

Nous n’oublierons certainement 
pan cette belle Sainte-Cécile et nous 
souhaitons d’en connaître une aussi 
brillante l'an prochain mais avec 
la présence de notre cher président 
et de Mme Charles Lhomme, tous 
deux en excellente santé.

du bureau qui furent réélus à l’una- 
mianité. Le secrétaire général, M. 
Bréard proposa M. Ehrmann com­
me président provisoire, tenant 
compte des lourdes charges qui lui 
incombent déjà. M. Massis devant 
l’ambiance chaleureuse de l’audi­
toire. demanda la transformation 
de cette élection en présidence dé- 
ffnâtàve qui fut accordée à l’unani­
mité. Le président Ehrmann an­
nonça la nomination de M. Fran- 
cdl élevé à la présidence d’hon­
neur et Mme Grandfond comme 
vice-iprésidente. La séance fut le­
vée au milieu des acclamations.

Le 19 décembre 1965, s'est tenue 
l'assemblée générale annuelle de 
l’Association Professionnelle d e 
l’Enseignement Musical. La santé 
de M. FranceU, le président, ne s’é 
tant pas améliorée depuis l’an der­
nier, ce fut M. Amable Massis, ins­
pecteur général honoraire de la 
Musique et président d’honneur de 
l’Association, qui présida et mena 
les débats. La réunion se tenait 
dans les locaux de la Confédéra­
tion Musicale de France.

Une étude approfondie de la si­
tuation de la profession a été lon­
guement étudiée. Plusieurs déci­
sions ont été prises du plus haut 
intérêt, notamment l’appui juridi­
que en cas de nécessité pour tous 
les membres, plusieurs mises au 
point ont été faites au sujet de la 
Caisse d'Ail-location Vieillesse.

Â l’ordre du jour figurait l’élec­
tion du tiers des membres sortants

'

RÉUNIONS ORGANISÉES PAR LE COMITÉi'

3 Mars .............
9 Mars .............

29 Mars .............
19 Mai ..................
25 Maî ..................
8 Juin ..................

15 Juin ..................
27 Septembre
4 Octobre .... 

12 Octobre ....

Réunion de Presse.
Entrevues avec les candidats aux élections municipale.
Réunion Télé 7 Jours, M. Hillaret.
Réunion chez M. Claude Samuol.
Réunion à l'O.R.T.F.
Réunion avec M. Barrault, O.R.T.F.
Réunion avec M. LandowskL
Ministère des Affaires Culturelles, M. Landowski, inspecteur GI. 
Ministère des Affaires Culturelles, M. Landowski, inspecteur GI. 
Assemblée Nationale groupe U.N.R. avec M. André Bord et 
M. Fcrnay.
Assemblée Nationale Rassemblement démocratique, M. Ber- 
thouin.
Assemblée Nationale groupe Communiste, M. Hostier.
Sénat groupe Socialiste, M. Messaud,
Sénat groupe R.I., M. Gros.
Ministère des Affaires Culturelles, M. de Saint-Jorre, directeur 
des Enseignement* Artistiques.
Ministère de l'Intérieur, M. Leblond, directeur du Service des 
Collectivités Locales.
Ministère de l'Education Nationale, M. Knapp, conseiller 
technique.
Sénat groupe Communiste, M. Louis de Talamoni.
Ministère de l'Information, M. Brechignoc, conseiller technique. 
Assemblée Nationale groupe Socialiste, M. Marceau Laurent. 
C.M.F., M. Hippolyte Ducos, Rassemblement Démocratique, A.N. 
Ministère des Affaires Culturelles, M. Trapenard.
Assemblée Nationale, M. le Comte Offenbach.

TEXTE REMIS AU MINISTERE

; r

: N. B. — Le Président souhaite 
que cette association prenne de 
plus en plus d’importance en a.p- 
por.tant à l’enseignement libre un 
véritable statut. Il invite les pro­
fesseurs à y adhérer. Pour tous 
renseignements s’adresser 65, rue 
Bloud, Paris.

T '•

20 Octobre

26 Octobre ....
27 Octobre ____
27 Octobre ....
2 Novembre La Sainte-Cécile

de l'Amicale des Anciens Musiciens Militaires3 Novembre

3 Novembrey
y La traditionnelle fête de Sainte- 

Cécile a été cette année célébrée 
au Jour J par l’Amicale des an­
ciens musiciens militaires. Par s il- 
te de certaines circonstances for­
tuites, il est parfois arrivé au cours 
des années précédentes que cette 
commémoration de la céleste pa­
tronne des musiciens ait eu lieu 
légèrement en avance ou en re­
tard au sein de l’A.A.M.M. mais, en 
1965, ce fut exactem.-Mit le 22 oc­
tobre que de très nombre* tx socié­
taires ont eu la oossibilité de se 
réunir à la sympatluqtie brasserie 
« Aux Armes de Colmar ». en face 
la gare de l’Est pour accomplir, les 
rites oratoires et gastronomiques 
qui s’imposaient. A ."heure H de 
19 h 30 eut Heu d’abord l’asseï"- 

■ blée générale annuelle et. lout de 
suite apres, les membres de l’ami­
cale qui avalent eu la chance ■ de 
pouvoir venir ce soir-là se ‘ont 
attablés dans la salle du oanquet 
avec le bureau et ses invités.

C’est toujours un plaisir renou­
velé. pour chacun, que de retrouver 
dans cette grande fête annuelle et 
dans une ambiance aussi cordiale 
tant d’amis qui. pour boaxicoup d'en 
tre eux, sc trouvent éloignés de la 
capitale tout au long de l'année. 
La Sainte-Cécile, qui unit tant de 
cœurs musiciens, est donc une heu­
reuse occasion de revoir des cama­
rades dont on a été trop longtemps 
séparé mais qu'on n'a pas oubliés 
pour autant, loin de lù !

Cette année, l’assistance était par­
ticulièrement nombreuse et la Fête, 
dés le début, s’annonçait sous les 
auspices les plus favorables. Elle 
a d’ailleurs été fort brillamment 
réussie mais il y eut malheureuse­

ment une ombre Jetée sur notre 
Joie quand nous apprîmes que no­
tre cher président Charles Lhomme, 
malade, ne serait pas parmi nous en 
cette soirée. Bien qu’obligé de gar­
der la chambre pendant quelque 
temps, notre très cher président 
n’a heureusement rien de grave, 
et nous sommes donc complètement 
rassurés à son égard. Il n'en reste 
pas moins que nous avons été pro­
fondément déçus de ne pas le voir 
et d’avoir été naturellement privés, 
par vole de conséquence, de la 
présence de Mme Lhomme. Comme 
H se devait, c’est le vice-président 
François Menicheltt qui remplaça 
celui qui s’était fait une Joie de 
nous accueillir mais qui a dû bien 
à regret y renoncer devant la sé­
vère prescription de la Faculté.

A l'heure des toasts, le vice-pré­
sident a donc lu fidèlement et 
avec émotion le discours qu’avait 
préparé de tout cœur notre ami. 
Nous connaissons tous la bonté et 
la gentillesse de notre 'si dévoué 
président. Il a commencé par nous 
exprimer sa grande satisfaction de 
constater — 
sement exact 
nombreuses les adhésions à ce ban­
quet qui avait tant d’attrait pour 
les participants que plusieurs d'en­
tre eux n'hésitent pas « faire un 
long et fatigant déplacement pour 
s’y rendre. Il a présente selon les 
lois, de la vieille galanterie fran­
çaise, « les hommages respectueux 
de tous les sociétaires présents â 
toutes les dames, gracieuse parure 
de notre rencontre. ?> qui avaient 
bien voulu assister à cette belle 
Sainte-Cécile, et, aussitôt après, ses 
remerciements et ses compliments

4 Novembre 
9 Novembre 
9 Novembre 

12 Novembre 
30 Novembre 
Î4 Décembre

/

Nous remercions M. le Ministre d’Etat, chargé des Affaires Culturelles, 
d’avoir bien voulu vous mandater pour recevoir notre délégation.

Nous regrettons de ne pas avoir été autorisés à vous présenter un 
nombre plus important de délégués, notre « Comité de Liaison pour la 
sauvegarde de La musique*» comprenant toutes les activités musicales : l’en­
semble des branches de l’enseignement musical, les auteurs et compositeurs, 
les chefs d’orchestre,. les artistes musiciens de toutes catégories, directeurs, 
acteurs, choristes des théâtres lyriques, Jes artistes de l’O.R.T.F., l’édition, 
l’industrie et les commerces de la musique. Au total 41 organisations.

Nous ne venons pas vous présenter des revendications, laissant ces 
prérogatives aux divers syndicats et organisations groupés dans notre Comité 
de Liaison, le Comité national de la musique a remis à M. André Malraux, 

propre demande, le 5 mars 1965, un mémorandum sur les éléments 
d’une politique de la musique française, à la rédaction duquel l'ensemble de 
nos organisations adhérentes ont participé. Nous protestons sur le fait que 
si peu dc^ suite n’ait été apportée aux conclusions de ccs importants travaux. 
Le Comité de Liaison pour la sauvegarde de la musique entend faire connaître 
à M. le Ministre d Etat sa profonde déception en constatant la dégradation 
constante des activités musicales françaises.

Le 4* plan du développement économique et social élaboré en 1962, 
pour se terminer en 1965, nous avait permis d’espérer une amélioration des 
budgets consactcs a toutes les activités musicales, afin que la France retrouve 
son prestique international en la matière. Notre regret a été encore plus grand 
de constater 1 insuffisance de l’augmentation et même la réduction de certains 
crédits, d autant plus que, d’après la déclaration de M, Fernand Icart, rap-

\
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André PETIOT.'
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FÉVRIER 1966 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
h

Manifestations probables
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER

.
CONCOURS

Concours C.T.S.P.M. Fanfares (Confédération internationale des sociétés populaires 
do musique). Une société de division d’honneur, d’excellence ou supérieure par 
pays. La société désignée sera choisie parmi celles ayant obtenu le meilleur

„_«“"Viement dans la division la plus élevée, durant les trois dernières années).
Concours de musique - Fête fédérale et congrès de la Fédératio nmusicale du 

centre.
Concours de chant C.I.S.P.M. réservé aux chorales ayant obtenu dans les trois 

.dernières années un l*r prix dons la division d’honneur ou d'excellence.
Concours batteries-fanfares.
Concours international de musique. Toutes sociétés fédérées.
Concours de musique (Harmonies - Fanfares - Batteries, toutes divisions).

Concours international de musique, toutes divisions.
Concours international de musique.
Concours international pour harmonies, fanfares et chorales, tambours et clairons, 

trompettes, cors, trompes. Formation juniors.
Concours C.I.S.P.M. réservé à une harmonie ayant obtenu dans les trois dernières 

années un premier prix dans la division d'honneur ou d'excellence.

5* concours mondial de musique pour fanfares, harmonies, orchestres symphoniques, 
orchestres à plectres.

Concours de marche.

Concours international de musique.
Concours international de musique.

20, 21 et 22 mal 1966 VICHY (Allier).?: Confédération musicale de Franco, 121, ruo La 
Fayette, Parls-KK■

Pentecôto 
29-30 mai 1966

29 mai 1966

12 juin 1966 
19 juin 1966 
19 juin 1966

19 juin 1966 
24. 25, 26 Juin 1966 
2 et 3 Juillet 1966

9 et 10 juillet 1966

GANNAT (Allier)

STRASBOURG (Bas-Rhin)

LUCHON (Hte-Garonne)
LE MESLE-SUR-SARTHE (Orne) 
OüZOUER-LEMARCHE (Loir-et-Cher)
FLORANGE (Moselle)
AUCH (Gers)
MACON (Saône-et-Loire).

VARALLOSESIA (Italie)

Mairie de Gannat (Allier).

'
M. Ribis. 39, allées dF.tigny, h Luchon.
M. Rouault, Le Meslc-surSarthc (Orne).
M. Jean Philippe, secrétaire, â 

(Loir-et-Cher).
M. Pierre Jacqulct, II, rue Neuve. Florangc (57). 
Syndicat d'initiative, P.B. N« C. Auch (Gers). 
Chambre de Commerce, Maçon. B.P. 125.

C.M.F., 121. me La Fayette. Paris-l».
Syndicat d'initiative, B.P. N° 6, Audi (Gers). 
Concours de musique. Maçon. B.P. 125.
Dr. Ir. Wmtgens, president. Sticlitingsbestuur 

Wcrcldnnizlekconcours. à Kerkradc (Hollande).
M Etres; Vcrmet, directeur technique du festival, 

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord)
M. Dairon, mairie de Tours (Indre-et-Loire). 
Mairie de Besançon.

Ouzouer-le-Marcha

Entre 15 juillet et 
15 août 1966 

7 août 1966
14 mal 1967 
9 juillet 1967

KERKRADE (Pays-Bas)

SAINT-POL SDR-MER (Nord)
TOURS ( Indre-et-Loire) 
BESANÇON (Doubs)

CONGRES
18M

octobre 1966 
12, 13, 14 mai 1967

AUCH (Gers)

PARIS
TOURS (Indre-et-Loire) 
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

Syndicat d'initiative. B.P. n* 6, Auch (Gers).

121, rue La Fayette, Paris-10.
M. Donzon, 4, rue Grécourt, Tours (Indre-et-Loire).

Congrès d’été de la C.M.F.

Congrès d'hiver C.M.F. - i 
Congrès d'été do la C.M.F .
Congrès d'été de la C.M.F.
Congrès d'été do la C.M.F.

Conoert * Concours d'excellence.
1963
1959

FESTIVALS
ST-FORT-S/GIRONDE (Ch .-Mme) 
LYON (Rhône)

:«■ mal 1966 
ï et 8 mai 1966 M. le Président de ia Société.

Président du jury, M. Brun, et conseiller technique, 
M. Max Francy, président de l'Accordéon-Club de 
France, 17, me d’Hauteville, Paris-10*.

Maille de Trie-sur-Baïse (Hautes-Pyrénées)
M. Jean Fischer, route de Saint-Avold, à Boulny.
M. Mallet, à Villieu (Ain).
M. Mathé. n L'Etoile », Rochefort-sur-Mer (Charente- 

Maritime).
M. le président du Comité d'organisation des fûtes 

de Saint-Malo, Hôtel de Ville, Saint-Malo (I.-et-V.)
M. Labbé, directeur de la Société Philharmonique, à 

Saint-Picrre-d'Oléron ( Ile-d'Oléron ).
M. Leroy, directeur de l'Harmonie Hôte! de Vilie de 

Commcrcy.
M. Bigot te, président. G, rue Marie-Stuart, Reims, 

tel. 17.04.29.
M. Lagel, 16. route de Tizy. Amplepuis.

Secrétariat Europees Muzickle.stival Voor de Jcuud
Statlonsstraat 25. Neerpeit (Belgique).
M. Jean Hoffmann, 1, me de la Frontière, à StirinH- 

Wendel.
Président de la Batterie-Fanfare.
M. Lemaire Marcel, bd de Verdun, h Putav (Loiret)
M. Diesel, â. Corny.
M. Michel Oveixey. 35. me Victor-Hugo, à Pon'.-à-

Mousson.
G- Lelcbvre, 3, nie R.-Schumann. â Guenange.

M. Charles Svab, me des Acacias B li-i.
M. Mallet, 133, me Vauban. Lyon-0-.
M. Jean Caille, président du Comité des fûtes.
M. Georges Pagegie, 260, me des Murlins, à Or­

léans (-15).
M. Ribis. 39. allées d'Etigny, à Luchon.
Ecrire au Directeur.
M. Roger Guyot. Aciéries de Pompey.
M. E. Trognon. 12, me du Réservoir, â Crusnes,
M. Jourdan, president de l'Harmonie municipale ii 

Toumon.
M lebrprésldentPlaCC JabouIay< à Saint-Gcnis-Laval.
M. Chamard, directeur.
M. Pierre Jacquiet, 11. me Neuve, ii Florange.
M. Michel Lombard, directeur du Conservatoire et 

président du Comité d'organisation à Chambéry 
(Tel. 34.14.04)

M Renc Thmct. vice-président, 3, rue Général- 
Gibon Woippy (Moselle)

M. Emile Perrini. 142, nie de Verdun. â Fomoy.
M. Marcel Rigolet. 2, rue Gambetta, h Vilicrapt.

M. Paul Bailly. 49. me de la Houve. à Crcutzwald.
M. Marcel Jager. 5. me d'Alsace, à Farebersviller.
M. Paul Roy. président de la batterie harmonie, 

Rouiliac (16).
M Dorizon, 4. me Grécourt. Tours (Indre-et-Loire).
M. Gérard Muller, 15, rue du Stade, à L'Hôpital.

M. Yves Rebière, mairie de St-Aulnaye-sur-Dronne.
M. Gilbert Sommier, secrétaire de la Lyre â Chc- 

verrty (Loir-et-Cher).
M. F. Marchetti, 4. rue du Vieux-Mou!in.
M. le président de l'Harmonie à Pont-I'Abbé-d'Ar- 

noult (Charente-Maritime).
M Erne.v Vermet, directeur technique du festival. 

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).

Festival de musique.
Manifestation populaire d’accordéon.

TRIE-SUR-BAISE (Htes-Pyrénées) 
BOULA Y (Moselle)
CHALAMONT (Ain) 
ROCHEFORT-SUR-MER (Ch.-Mme)

SAINT-MALO (Illc-et-Vil aine)

ST-PIERRE-D’OLERON (Ch.-Mme)

COMMERCY (Meuse)

REIMS (Marne)

AMTLEPUIS (Rhône)
VEIGY (Haute-Savoie)
NEERPELT (Prov. de Liège) Belgique.

STIRING-WENDEL (Mosoüo)
PERIGN Y ( Charen te-Mari tlme )
PATAY (Loiret)
CORNY (Moselle)
PONT-A-MOUSSON (M.-Ot-M.)

GUENANGE (Moselle)
CREUTZWALD (Moselle)
SEYSSEL (Ain)
NERE (Clia rente-Maritime) 
FLEURY-LES-AUBRAIS (Loiret)
FRONTON (Hte-Garonne)
NOMENY (Meurthe-et-Moselle) 
POMPEY (M.-et-Moselle)
CRUSNES (M.-et-Moselle)
TOURNON (Ardèche)

SAINT-GEN IS-LA VAL (Rhône) 
CHAMBON (Charente-Maritime) 
SAINT-MARD (près Surgères) Ch.-M. 
FLORANCE (Moselle)
CHAMBERY (Savoie)

15 mai 1966 
15 mai 1966 
15 mai 1966 
19 mai 1956

Du 20 mai au
10 Juillet 1966 
22 mai 1966

22 mal 1966

22 mai 1966

22 mai 1966 
22 mal 19*3(3
28, 29 et 30 mai 1966

18 et 19 juin 1966

19 juin 1966 
29 mai i960
29 et 30 mai 1966 
29 mai 1966

5 juin 1966 
5 juin 1966 
5 juin 1966 
5 Juin 1966 
5 juin 19G6

5 juin 1966 
5 juin 1966

11 et 12 juin 1966
12 juin 1966 
12. juin 1956• *•-.
12 Juin 1966 
12 juin 1966 
19 juin 1966 

19 juin 1966 
25 et 26 juin 1966

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de la Fédération musicale des bords de l'Ain.
Festival de musique.

Festival permanent réservé aux Sociétés françaises et étrangères classées en 
Division supérieure (Excellence et Honneur). Indemnité prévue.

Festival de musique, avec la participation de l’Harmonie départementale.

Festival organisé par l’Harmonie municipale de Commcrcy.

Festival organisé par l'Harmonie du 3’ Canton à Reims.

Festival de l’Union départemental du Rhône.
Festival de la Fédération du Chablais.
Festival de musique pour la Jeunesse réservé aux ensembles vocaux. Délai 

d'inscription : l<*r mars 1ÜG6.
Concours festival de chorales.

Festival - Fête annuelle de la Batterie-Fanfare « La Joyeuse ».
Festival do musique.
Festival de musique.
Festival de musique.

Festival de musique.
Festivals de chants.
Congrès et festival de l’Union u^partementale de l'Ain. .
Festival de musique.
Festival de musique.

Festival départemental.
Festival de musique de la a Renaissance de la Seille ».
Festival do musique.
Festival de musique.
Festival départemental de l’Ardèche.
Festival international.
Festival de musique.
Festival de musique.
Concours-Festival de musique.
Festival interdépartemental de musique et congrès de la Fédération musicale 

du Sud-Est.

Fest val de musique Fête des flaires.

■■

WOIPPY (Moselle)

PONTOY (Moselle)
VILLERUPT (M.-et-Moselle) 
TANNINGES (Hte-Savoie) 
CREUTZWALD (Moselle) 
FAREBERSVILLER (Moselle) 
ROUILLAC (Charente)

AU GRAND-PRESSIGNY (I.-et-Loire) 
L'HOPITAL < Moselle>
ST-AULA Y E-S/-DRONNE (Dordogne)

CHEVERNY (Loir-et-Cher)

METZERVISSE (Moselle) 
PT-L’ABBE-D'ARNOULT (Ch.-Mme)
SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

ILE-DF.-RE (Charente-Maritime)
FR A N G Y ( Hte-Savoic )

K juin 1966

26 Juin 1966 
26 juin IUC6 
3 juillet 1966 
3 juillet 1966 
3 juillet 1966 
3 juillet 106G

3 juillet 1966
10 juillet 1966 
19 juillet 1966

24 juillet 1966

31 juillet 1966 
31 juillet 1966

7 août 1966

15 août 1966
11 septembre 1966

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de la Fédération de Fancigny. 
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.

Festival-Concours réservé aux Sociétés de la Fédération.
Festival de musique.
Festival national (pour harmonies, fanfares, chorales, accordéons, batteries- 

fanfares).
Festival de musique dans le cadre et sur la pièce d'eau du château de Chevemy 

(L.-et-C.).
Festival de musique.
Festival de musique. *

1* Festival intematloni».i
Festival annuel réservé aux Sociétés de l'Ile-dc-Ré. 
Festival de la région Annecy - Saint-Julien.

!

CONCOURS EN NORMANDIE
Nous avons le plaisir de faire 

savoir que la ville de Le Mèle-sur- 
Sarthe (Orne-61) organise pour le 
dimanche 19 juin 1966, un concours 
international de Musique ouvert à 
toutes lès sociétés fédérées.

ment des grands et des petits, à la 
fin de certains bons repas ! Jus­
qu’à ce que la maitresse de maison 
excédée coupe la démonstration 
par un aimable « C’est bientôt :ini 
de jouer comme des gosses ! » 
Effectivement, l’instrument porte 
sur les nerfs.; c’est la cause de *a 
disparition, des cas de folie ayant 
parait-il été imputé à son emploi 
trop répété — (des exécutants trop 
zélés, bien mal récompensés !).

Il fut finalement interdit en 
Allemagne au 19« siècle, mais il 
n'intéressait plus personne (sans 
cela, cette mesure lui aurait pro­
curé, comme il se doit en pareil 
cas, un regain de faveur).

Une virtuose. Marianne Davies 
fit connaître l’harmonica, (ainsi 
orthographiait Franklin), à Paris 
en 1765.

Une autre Marianne, Klrcligess- 
ner, de son nom ; et aveugle, joua 
si bien devant Mozart, qii’Ll com­
posa pour elle un Adagio en ut 
KV 356, et un quintette pour flûte, 
hautbois, harmonica, violon et 
violoncelle (1791) ; Beethoven fut 
lui-même tenté par la poésie qui 
émanait des sonorités aériennes ; 
il commis un mélodramme en 1314 
qui 1'utilisait (Léonora Prohaska). 
N’omettons pas une méthode de 
Muller publié en 1788 et les ten­
tatives de rajeunissement de l’ins­
trument dont 011 a des traces jus­
qu’en 1820 en Angleterre et en 
Allemagne, par l'adoption d'un cla­
vier ou d'un archet (clavicylindre 
de Chladni).

Ainsi disparut celui qui avait 
fait courir les foules, qui avait 
tenté l'inspiration des plus grands 
compositeurs du temps : dans un 
oubli tel, que rares sont actuelle­
ment les exemplaires visibles dans 
les musées.

Si maintenant, il reste de :a 
musique d’harmonica à exécuter, 
notre e&esta d'orchestre l'accom­
plit à merveille avec moins cie 
grincements de dents et moins 
d'eau 1

VHÂËMOMICÂl'

L’harmonica ! Petit instrument, 
grand passé ! La modeste boite 
est non seulement très répandue 
de par le monde, mais elle a. 
assez de prestige pour être la base, 
d'orchestres complets aux Etats- 
Unis. On cite même des concerts 
de musique religieuse donnés à 
l’église de Walworth en Angleterre 
par des ensembles d'harmonieistes.

Toutefois cet instrument, qui ne 
fut qu’un jouet et qui a mainte­
nant ses virtuoses, comme la trom­
pette ou le violon, porte un nom 
prêtant à confusion. Essayons d'é­
lucider les divers sens qui se ca­
chent sous .e mot : harmoni a.

Dans la facture d’orgue alle­
mande, on trouve le terme pour 
préciser l’utilisation d’un jeu de 16 
pieds au pédalier, correspondant

sensiblement à la sonorité de notre 
« salicional ».

Ouvrons maintenant l’inepuisa- 
ble Larousse et. un peu éberlué, 
nous saurrons que l’harmoniCK... 
chimique est un tube de verre dans 
lequel la combustion de l'hydro­
gène produit une vibration su'nore.

Quant à l’harmonica à.. clous, 
que nous découvrirons dans quel 
que traité instrumental, il sera 
défini comme l’instrument en bois 
sur lequel sont fixés des tiges 
d’acier mises en vibrations oar un 
archet.

Laissons ces curiosités pour dé­
couvrir les mérites des deux har­
monicas qui chose curieuse se suc­
cédèrent dans Hiistoire de la 
musique, le premier ne trépassant 
que pour ne léguer au second que... 
son nom.

Lliarmonlca cie verre, appelé 
encore «au doigt mouillé », fut un 
grand soliste des concerts du 15* 
siècle. Il consiste en un jeu de 
verres de cristal, accordes par 
l'apport d'une quantité d'eau va­
riable. En frottant le bord des ver­
res, avec l'index mouillé, un son 
cristallin et... strident s’élève. 
Avouons-le. n'est-ce pas l’amuse-

L'organlsation est sous le con­
trôle effectif de notre collègue et 
ami, M. F. Anne, président de la 
Fédération de Normandie, vice- 
président de la C.M.F.

Des avantages substantiels seront 
alloués aux participants : indem­
nité kilométrique et prime, par 
exécutant variant selon le classe­
ment de la Société ; Honneur 10 F, 
Excel. 9.50 F, Sup. 9 F, lr« Div. 
8,50 F. 2*' Div. 3 F,

Le promoteur fut Gluck, en 1743, 
entendu un Irlandais du nom de 
Pochrich s’en servir avec succès. 
Le 24 avril 1764, au théâtre de 
Haymarket, à Londres, Gluck 
joua lui-mème de ce « music glass 
liarmonica », qui comprenait 26 
verres, avec accompagnement d'ov- 
chestre. Ia: triomphe qui suivit, 
davantage sans doute pour les qua­
lités acrobatiques nécessaires, pro­
cura à l'instrument un succès de 
plus d’un demi-siècle.

En 1763, Benjamin Franklin, le 
perfectionna en fixant des coupes 
sur un axe mis eu mouvement par 
une pédale. Les coupes étaient 
mouillées à chaque tour en pas­
sant dans une cuve pleine d’eau.

i 3e Div. 7,50 F.
Les groupements «Juniors», ave­

nir de nos sociétés seront, en de­
hors des indemnités réglementai­
res 'celles de la 3* Division), ré­
compenses pnr le Comité organisa­
teur, la C.M.F. et la Fédération de ! 
Normandie.

Noos ne pouvons que vous enga­
ger a participer à cct.te manifes­
tation. Si vous pensez donner 
suite à cette communication, vous 
avez intérêt à correspondre, dès 
maintenant, avec M. Daniel 
Rouault, président du Comité d’or- 
ga n isa lion, Le Mêle - sur - Sarthe 
Orne - Cl 1.

i
l
;

AVIS
La Ville de CAYEUX-SUR-MER 

(Somme) accueillera chaque di­
manche du 19 Juin au 11 septem­
bre I960, les Sociétés Musicales qui 
en feront la demande.

Pour tous renseignements, s'a­
dresser à M. le Maire de CAYEUX- 
SUR-MER.

-

ï

(à suivre)
D. PAOUETTE

f

(•
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des fêtes des Arts et des Sports 
de la ville de Nice; Mme Thérèse 
Pavesl. présidente d'honneur de la 
Jeunesse niçoise, épouse du regretté 
président fédéral, et M. Humoert 
Scotto, membre fondateur de l'E­
cho de la Chaumière et trésorier 
honoraire de la Fédération des so­
ciétés Musicales des Alpes-Maritimes.

M. André Lathléze, président de 
la Jeunesse Niçoise, dans son al­
locution devait souhaiter la bien­
venue à toute la nombreuse assis­
tance. remercier les personnalités 
qui témoignent une très grande 
sympathie aux deux sociétés, ex­
primé les plus vifs remerciements 
a tous les musiciens présents. Il 
devait relater l'œuvre des sociétés 
d'éducation populaires adressa une 
pensée A ceux qui étalent dans les 
sociétés et ne sont plus, et le 
gage de perpétuer l’œuvre entre­
prise par les anciens.

M. Charles Scotto devait lui aussi 
dans une vibrante allocution re­
tracer le courage, la persévérence, 
le dynamisme et surtout mettre 
en relief le feu sacré qui anime 
les volontés pleines de qualités bé­
névoles pour le maintien et la pros­
périté de l’Art Musical. Instruc­
teurs patients, dirigeants doivent 
recevoir l’encouragement des pou­
voirs publics, lesquels devraient se 
rendre compte que ceux qui ani­
ment les Sociétés sacrifient celle 
de leur propre amour pour la mu­
sique, tous leurs loisirs.

M. le docteur Toussaint, adjoint 
au maire de Nice ; M. Robaut con­
seiller général, et ensuite M. Lau- 
rentl. conseiller municipal, parlant 
au nom de M. Virgile Barel, con­
seiller général exprimaient enfin 
leur sympathie envers ceux qui. 
tous les jours après leurs obliga­
tions professionnelles vont sacrifier 
leur moment de repos pour l'en­
cadrement des jeunes gens.

situation financière, supervisée par 
deux membres de l’assemblée, les­
quels ont approuvé après la pré­
sentation des pièces justificatives, 
les comptes détaillés.

M. André Lathléze, président, a 
fait un exposé moral traitant sur 
les sujets les plus divers intéressant 
la marche de la société, relaté ce 
qui a été fait ainsi qtie les pro­
jets d’avenir, n a assuré tous ies 
membres de son entier dévoucnvnt 
et les a félicité pour le concours 
au'ils apportent à la société, et «n 
particulier ses collaborateurs du crm 
sell d’administration. Il a insUté 
surtout sxir la parfaite collabora­
tion du chef de musique, M. Mi­
chel Faraco, dont il convient de 
se féliciter de sa très bienveil­
lante attention pour l’avenir de 
notre groupement.

M. Michel Faraco. devait assurer 
à son tour, ce qu'il envisageait de 
faire pour mettre en relief notre 
futur répertoire.

Tous les membres orateurs ont été 
Chaleureusement applaudis.

Le renouvellement des membres 
du conseil d'administration étant 
prévu dans les statuts.

M. Joseph Travostlno, à donné 
lecture des membres qui doivent 
participer au vote à bulletins se­
crets. et notre président doyen a 
fait un petit commentaire sur cette 
formalité ù. a accomplir.

Le secret permet ainsi d'éliminer 
ceux qui ne font pas leur travail et 
de pourvoir à leur remplacement 
par ceux qui œuvrent sans cesse 
sans intérêt, pour la bonne marche 
de la société.

Les membres élus, ont procédé 
A l'élection de leur président. Pas 
de candidat pour la présidence : le 
président sortant André Lathléze a 
été élu par acclamations, et a aus­
sitôt formé son nouveau conseil 
d’administration comme suit ;

Présidente d’honneur, Mme Thé­
rèse Pavesl : président honoraire, 
M. Joseph Travostlno ; président ac­
tif, M. André Lathléze ; vice-pré­
sidents, MM. Antoine Vergari et Mi­
chel Faraco : secrétaire général. M. 
André Lathléze : secrétaire. adjoint, 
M. Henri Gai ; trésorier général, 
M. Henri Cagnol ; trésorier adjoint, 
M. Louis Naranjo ; membres du 
conseil d’administration, MM. Ca­
mille Claravino, René Duchauffour, 
Roland Monaco, Serge Prud'Hommc, 
Albert Santilli, contrôleurs aux 
comptes. MM, Charles Fanchierl et 
Michel Baczewska ; porte drapeau 
titulaire, M. Albert Santilli ; sup­
pléant. M. Louis Naranjo : instruc­
teurs clairon. M. Henri Gai. René 
Duchauffour et Jean Paul Naranjo ; 
instructeur tambour. M. André La- 
thièze ; archiviste. M. Roland Mo­
naco et René Duchauffour : mem­
bres de la société.et désignés cpm- 
me délégués auprès de la Fédération 
des sociétés musicales des Alpes- 
Maritimes, Principauté de Monaco : 
MM. André Lathléze. président : Jo­
seph Travostlno. président honoraire 
Michel Faraco. chef de musique et 
vice-président Henri Gai chef de 
clique ; délégués et chargés de l'ha­
billement, MM. Albert Santilli et 
Henri Gai. Pour les instruments 
MM .Richard Baczewska et Jean 
Paul Naranjo.

Après la composition du conseil 
d'administration le président a pré­
senté les félicitations aux membres 
de la société qui ont été à l'hon­
neur au cours de l'exercice écoulé 
MM. Michel Faraco. chef de musi­
que Mérite Diocésain et Médaille 
de bronze de la Confédération Mu­
sicale de France ; MM. Léon Ma- 
laussena et Gino Larvi, musiciens 
médaille de bronze de la Confédéra­
tion Musicale de France : M. An­
toine Vergari vice-président, cheva­
lier ch? l’Education sociale.

Les jeunes musiciens n'ont pas 
été oubliés car les félicitations leur 
ont été adressés suite à l’examen de 
la Fédération, dans le cadre de la 
Confédération Musicale de France 
à MM. Florant Véce, Jean-Pierre, Es- 
posito Mario. François Grieco et 
Denis Monaco en division prépa­
ratoire : MM. Gorin Richard et 
Alain, Vincent Grieco. Roland Mo­
naco. Jean-Louis Monticelli et Jean- 
Paul Naranjo en division élémen­
taire. leur diplôme leur a été re­
mis au cours de la fête de la 
Sainte- Cécile.

La société en plein essor se ré­
jouit, aussi tous les membres de 
la société très attachés à la dé­
fense de lArt musical ont reçu 
la carte émise par le comité de 
liaison pour la sauvegarde de la 
musique.

Toutes les allocutions ont été 
très chaleureusement applaudies ?

Les médailles de la Confédéra­
tion des Sociétés Musicales de France 
ont ôté remises ensuite : médaille 
d'or à M. Humbert Scotto, par M. 
Joseph Robaut. conseiller général ; 
médailles de bronze à M. Léon 
Malaussena, par M. le docteur Tous­
saint. adjoint au maire : M. Gino 
Larvi, par M. Laurentl. conseiller 
municipal, et M. Michel Faraco, par 
M. Charles Scotto, président fédé­
ral.

Les récipiendaires, M. Humbert 
Scotto, (Echo de la Chaumière), MM. 
Leon Malaussena, Gino Larvi et 
Michel Faraco, chef de musique de 
la Jeunesse Niçoise.

Après tous se sont groupés autour 
des tables afin de prendre l'apéritif 
et déguster aussi la traditionnelle 
pissaladlère, ainsi que les olives du 
pays, les frites, et pâtisseries. Après 
les nombreux toast de fraternité, 
les membres des "sociétés se sont 
dirigés pour l'Echo de la Chaumière, 
vers l'autocar afin de les trans­
porter à Caucade, pour le ban - 
quet annuel.

Les membres de la Jeunesse Ni­
çoise se sont dirigés vers les voi­
tures particulières afin de partir 
en caravane vers la Trinité déguster 
également \m menu de choix.

A l'issue des agapes de part et 
d’autre, les Jeunes musiciens des 
Sociétés Musicales de l'Echo de la 
Chaumière recevaient des mains de 
M. Charles Scotto, président et pré­
sident de la Fédération des Socié­
tés Musicales des Alpes-Maritimes. 
Principauté de Monaco et, pour la 
Jeunesse Niçoise de M. Michel Fa­
raco. chef de musique les diplômes 
de la Fédération

Ils reçurent les chaleureuses fé­
licitations de ces deux personnall- 
tées accompagnées de très forts 
applaudissements d’encouragement.

nent place dans la splendide salle 
de restaurant du personnel.

La direction de l’Electricité de 
France est représentée par MM. 
Breton, directeur régional adjoint ; 
Thion, chef de centre adjoint de 
Marseille ; Mail lofer, chef .du 
tre des transports d’énergie du Sud- 
Est. et Carré, contrôleur de la C.A.S.

Maître Cassan, syndic de la Fé­
dération Musicale des B.D.R., 
présente le président Blanc empê­
ché.

pour leur culture personnelle et 
pour l’art musical.

Une audition des lauréats placés 
sous la direction de leur profes­
seur Mme Gallo, met un point 
final à la partie musicale.

La section photo-cinéma nous don 
ne ensuite la joie d'assister â une 
projection sonorisée sur un voyage 
en Grèce antique effectué par son 
responsable, M. Rolland.

cen-

re-

Aprcs un lunch apprécié de tous, 
la section « comédie » fait le bon­
heur des

£'■ Apres avoir souhaité la bienvenue 
aux personnalités et aux partici­
pants à cette réunion. M. Brune, 
Ingénieur, président de :a Com­
mission Arts et Culture de la CA.S. 
donne un bref aperçu de toutes 
les activités de la commission.

M. ’Grlmaud, président de ia 
C.A.S. félicite les organisateurs de 
cette soirée et fait part à la di­
rection de ses nombreux soucis en 
matière de locaux à affecter aux 
diverses sections de plus en pius 
nombreuses et Importantes.

Pour entrer dans le vif du sujet, 
M. Courtial, vice-président de la 
commission Arts et Culture, après 
avoir rendu compte de l'activité de 
la section musique dont 11 est res­
ponsable, donne lecture du palma­
rès. M- Cassan remet les récom­
penses aux élèves en les félicitant 
pour les efforts qu’ils fournissent

petits et grands en in­
terprétant à la perfection une pièce 
de Courteline « Le Commissaire est 
bon enfant »

Pour terminer la section « Mu­
sic-hall » nous offre l’occasion de 
passer encore un moment agréable 
et son responsable. M. Boet dont 
le tour de chant clôture ce spec­
tacle est rappelé â plusieurs re­
prises.

En définitive félicitons les anima­
teurs des œuvres sociales pour la 
haute tenue du programme qui 
nous a été présenté en espérant 
avoir l'occasion d'assister â d’au­
tres manifestations, sachant que les 
« Arts et Culture » de cette cor­
poration possèdent de nombreuses 
sections, toutes aussi dynamiques 
que celles qui nous ont été pré­
sentées ce soir.

i
BRETAGNE ET ANJOU Ia connu un tel succès, nous disait 

après l'accord final, un membre émi­
nent de 'Harmonie Municipale, nous 
le devons pour une bonne pari, 
au sermon, de M. Rivet.

Pour tout dire, cette messe ma­
tinale fut unanimement appréciée 
chacun y ayant facilement discer­
né comme un avant-goût des chœurs 
et des rythmes célestes...

Le second acte de cette mémo­
rable Journée fut le concert donné 
au Casino, à 17 heures.

Une assistance record, si dense 
qu’il fallut, de toute urgence, re­
quérir clés sièges supplémentaires, 
occupa solidement la salle dos con­
grès.

De cette matinée on pourrait lon­
guement disserter, tant furent 
grands ses mérites. Il nous faut 
néanmoins nous limiter. Passons 
donc rapidement la revue des mor­
ceaux interprétés sous la direction 
de M. Die de rie h.

La première partie, débuta avec 
la Marche Pontificale, de Gounod. 
exécutée par l'orchestre liarmono- 
symphonique, bénéficiant du con­
cours des élèves de Mme Laure 
Tessandra, de l’Opéra, professeur 
de l'ensemble choral de l’Ecole Mu­
nicipale de Musique ; un puissant 
et séraphique prologue.

Suivit Dimanche breton,
Ropartz, parfaitement à sa place 
dans une place forte bretonne 
telle que Saint-Malo.

Puis MM. Jean Grivet et André 
Dufrêne. violoniste et planiste, l’un 
et l'autre, professeurs à l’Ecole Mu­
nicipale de Musique, jouèrent une 
sonate de Mozart : leur dialogue 
agréablement équilibré combla d’aise 
les amateurs de musique de cham­
bre.

Et la première partie 
avec France Héroïque, 
écrite par M. R. Diederlch 
« Chant des Partisans ». Un souf­
fle prenant parcourt cette com-

SAINT-MALO
Une somptueuse Sainte-Cécile 

avec l'Orchestre
harmono-symphonique municipal

— Magnifique ! Absolument re­
marquable ! Je suis heureux d'avoir 
été des vôtres pendant ce concert !

Ainsi parlait dimanche soir, M. 
A. Ehrmann, président de la Con­
fédération Musicale de France, 
présent à la célébration de la Stc- 
Cécilc par l'Harmonie Municipale 
de Saint-Malo.

Le jugement résume fort bien 
l’atmosphère de ce 19 décembre 
1965 tel que l’ont vécu les mélo­
manes de Saint-Malo et de la région.

C'est en effet sous les voûtes de 
Saint-Vincent que débuta la journée 
par une messe en musique.

Autour des autorités que nous 
retrouverons dans un moment, une 
affluence considérable s e rassem­
bla si bien que l’antique ca­
thédrale malouine se trouva rem­
plie comme aux beaux Jours.

Pendant l'office l'Harmonie Mu­
nicipale ou plutôt l’orchestre har­
mono-symphonique municipal, di­
rigé par M. Diederlch Joua plu­
sieurs morceaux et avec tant d’au­
torité que l’on peut soupçonner 
quelques fidèles d’avoir prêté l'o­
reille moins aux propos liturgiques 
qu’aux effusions des cordes, des 
bols et des cuivres.

Gageons que sainte Cécile, loin 
d’en prendre ombrage, aura, de 
son trône céleste souri à ses ouailles 
malouines

UBOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE sa vaste érudition ses exception­

nelles qualités d'organisateur et d’a­
nimateur.

La série des allocutions était clo­
se par M- Raffaelli qui. lui aussi, 
s'associait aux éloges prononcés en­
vers M. Mauriat.

Répondant aux vœux du prési­
dent. il déclarait : a Je fais miennes 
vos revendications ; elles sont par­
faitement légitimes, elles seront sa­
tisfaites ». Pour la salle du concert 
demandée. Il sera vraisemblable­
ment possible d’utiliser celle qui 
sera ouverte dans le nouveau con­
servatoire.

La ville possède un podium qui 
a été utilisé lors du dernier festi­
val et qui pourrait être mis à la 
disposition de la Musique munici­
pale.

Pour finir, l’orateur priait M. Mau 
riat de demeurer longtemps encore 
à la tête de la société écartant 
toute intention de retraite même 
amplement méritée.

La Musique Municipale 
a fête Sainte-Cécile 

PLUS D’UN DEMI-SI 1CLE

La Musique municipale est. née 
en novembre 1911 de la fusion de 
la philharmonique et des Touristes 
de l’Union. Elle fut quelque temps 
Musique municipale des pompiers 
et ses membres portaient, l’épée !

Pendant un demi-siècle, la société 
n’a eu que deux présidents : MM. 
Espitalier et Mauriat (ce dernier, de­
puis 1928). La Musique municipale 
compte aujourd'hui 80 membres. 
Elle a participé, durant l’année écou­
lée, il 54 manifestations.

La Musique municipale a eu, son 
banquet annuel de la Sainte-Cécile.

On reconnaissait, à la table d’hon­
neur, aux côtés du président Mau­
riat, MM. Raffaelli, adjoint au mai­
re, délégué aux Affaires culturel­
les ; Lecointe, directeur du Conser­
vatoire ; les présidents Thomas ( Ro­
gnes) et Camolns (Les Milles) : 
Isoard, directeur des services ad­
ministratifs de la ville représentant 
M. Heller, secrétaire général de la 
mairie ; les trois chefs de la Musi­
que municipale : MM. Bardon. Ay- 
naud, Raynaud et le vice-président 
M. Granler : M. Verdier, chef de 
la Musique de Rognes etc.

Avant la fin du repas, le doyen 
de la musique municipale se Joi­
gnait aux musiciens : M. Antonin 
Poussel, ancien professeur de haut­
bois, qui a été pendant trente-sept 
ans chef de cette belle forma­
tion, actuellement l'une des socié­
tés les plus importantes du dépar­
tement.

de Guy

Sainte-Cécile
h l'Harmonie de la R.A.T.V.M.

L'Harmonie des Tramways 
a célébré comme tous les ans 

la Sainte-Cécile
A 10 h. 30, un concert instrumen­

tal fut donné dans le Cercle des 
employés de la Capelette, suivi d’un 
apéritif offert aux musiciens ainsi 
qu’à leurs invités. Ce concert di­
rigé par le Jeune et dynamique 
chef Henri Chabaud, a éxécuté le 
programme suivant : 1) L'Auberge 
du cheval Blanc ; 2) Le. Chalet d'A­
dam
3) Les Trois Valses de Strauss ;
4) Perle de Cristal (cornet solo M. 
Blem) ; 5) Le Rocher Fantôme

Ce concert a donné toute satis­
faction aux personnes présentes et 
les nombreux applaudissements ont 
prouvé en quelle estime l’auditoire 
reconnaissait la valeur du chef de 
musique et des musiciens.

Nous avons noté, à la table d’hon­
neur. entourant le président M. 
Rouvière, vice-président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales des 
Bouches-du-Rhônes ; MM. Lauga, di­
recteur et Sauvageon, président de 
la R.A.T.V.M. ; M. Garcin, ingénieur 
en chef de l'Exploitation : M. Blanc, 
vice-président de la confédération 
musicale de France, président de 
la Fédération des sociétés musicales 
des Bouches-du-Rhône ; M. Kling, 
président de l’Harmonie des Chemi­
nots S.N.C.F. : M. Rlgaud, chef de 
musique de Sainte-Marthe ; M. Es- 
tellon, ancien chef de musique ain­
si que différents chefs de dépôt 
et de service, des représentants des 
organisations syndicales et grou­
pements corporatifs.

A l’Issue de ec concert-apéritif, 
tous les musiciens se sont dirigés 
vers Callas où à lieu le banquet 
traditionnel, plusieurs discours ont 
été prononcés, où M. Rouvlcre a 
remercié toutes les personnalités de 
la R.A.T.V.M. qui n'hésitent pas à 
apporter leur concours pour que 
l'Harmonie des Tramways augmente 
de plus en plus ses possibilités mu­
sicales, par le concours que lui ap­
porte l’administration.

Journée excellente pour la haute 
tenue du concert et pour le banquet 
si bien ordonné. Tout le monde est 
parti enchanté de cette belle Sainte- 
Cécile, fête pleine de joie, d'amitié 
et de satisfaction.

Et ce d'autant mieux que le curé 
de la cathédrale, M. l’abbé Rivet, 
dans son homélie, sut parfaitement 
mettre en valeur les relations éta­
blies entre la religion et l'art mu­
sical.

s’acheva 
rapsmlie 
sur le

SI le concert de l'après-midi

des instruments
français

de classe(baryton solo M. Roman) ;
Au dessert, prenaient place les 

traditionnelles allocutions. Le pré­
sident Mauriat présentait les excu­
ses de diverses personnalités em­
pêchées ou retenues par ailleurs, 
notamment M. le maire ; M. Blanc, 
président de la Fédération des So­
ciétés musicales des Bouches-du- 
Rhône ; M. le préfet Sauvaire. pré­
sident d’honneur, etc. Il adres­

sait ses remerciements aux person­
nalités et aux invités présents, ain­
si qu'à tous ceux qui ont aidé 
efficacement cette belle phalange. 
Le président tenait à rendre hom­
mage à la mémoire des disparus, 
avant de féliciter la formation pour 
l’excellent concert public qu’elle avait 
donné le matin, meme sur le cours 
Mirabeau, et qui a été fort appré­
cié par l'assistance, comme en ont 
témoigné ses applaudissements. Du 
reste, les trois chefs de la musique 
municipale ont eu leur juste part 

j de ces remerciements.

internationale
1

t <

. -iLe président de la Jeunesse Ni­
çoise. secrétaire général de la 
Fédération des Sociétés Musica­
les des Alpes-Maritimes 
cipautê de Monaco.

î Prln-

Se tournant vers M* Raffaelli, 
l'orateur rappelait qu'un problème 
financier se posait par la nécessi­
té d'habiller dix musiciens nouveaux 
(à 300 francs le costume) ; 11 lui 
rappelait aussi qu’il est difficile 
de répéter... sans local de répé- 

! tition. Deux problèmes confiés à 
la municipalité en même temps 
qu'un troisième : celui d'un lieu 
de concert. Le kiosque* de la pla­
ce Jeanne-d’Arc n'était plus utili­
sable en raison du bruit provo­
qué par la circulation. Il a ôté trans­
porté au Parc Rambaud. mais ce 
lieu — pour charmant qu’il soit — 
est trop encore trop exigu.

André LATHLEZE.
BaxophonetjFête de la Sainte-Cécile des sociétés 

musicales : l'Echo de la Chaumière 
et de la Jeunesse Niçoise

Les sociétés musicales l'Echo de 
la Chaumière et la Jeunesse Ni­
çoise sc- sont groupées pour offrir, 
le 28. novembre 1965. un apéritif 
d'honneur aux personnalités, invi­
tés, et musiciens

Cette sympathique manifestation 
«'est déroulée dans le cadre musi­
cal, au siège social de l'Echo de 
Jh Chaumière situé au centre des 
H.L.M. de la cité Bon Voyage, à 
Nie**

trombone»
cors dlharmonio
saxhorns
tubas
flûtes
hautbois
instrumenta ft pvrcuooioo
cymbales
Instrumenta A corde*
guitares classiques et de jaa
instruments do fanfare.
batterie, uonuono
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■iàiakÜJT’ DuuodN nos uu-th et dépitent»
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i
Mauriat,a Pourquoi propose M.

avoir un kiosque demonla-ne pas
blo que l’on pourrait dresser sur 
la place des Cftrdeurs ? »Autour des présidents M. Charles 

Scotto, pour l'Écho de la Chaumière 
et M. André Lathléze. de la Jeunesse 
Niçoise, étalent réunis les membres 
du conseil d’administration des deux 
société', pour accueillir tour à tour 
M. le- docteur Jacques Toussaint, 
adjoint au main* de Nice, représen­
tant M. Jean Médecin, maire : M. 
Joseph Robaut et Virgile Barel re­
présentés par M. Jean Laurent!, 
conseillers généraux ; M. Gole con­
seiller municipal : M. Albert Vo- 
mcttl, secrétaire général du comité

A son tour. M. Lecointe, direc­
teur du conservatoire, prenait la pa­
role pour souligner l’amitié qui unit 
cette brillante phalange, magnifier 
sa belle activité (Souvent insoup­
çonnée des Alxois). reconnaître l'ex­
cellente qualité de scs concerts dont 
les programmes sont constamment 
renouvelés.

»
\ MARSEILLE

C’est le 28 novembre 1965 qu'a 
choisi le Club Culturel et Artisti­
que de la caisse d'action sociale 
«le l'électricité et Gaz de Franco 
de Marseille pour fêter ses 18 lau­
réats aux examens de la Fédéra­
tion Musicale des Bouches-du-Uhône.

A l'appel des organisa tours, deux 
cents agents et leur famille preu-

.
!
* Enfin il tenait à mettre on valeur 

l'inlassable dévouement du prési­
dent Mauriat, sa culture musicale
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recteur du Conservatoire Municipal 
de Musique, et Mme ; Mlle Dèlor, 
délégué régionale des J.M.P. ; M. 
Saffroy, commissaire central et Mme 
Mme Bel in, Mme Stalin.

Aprc3 le concert, selon la tradi­
tion. notre société, conduite par 
M. Dateriez, directeur adjoint, < t 
précédée de sa batterie-fanfare, w)'.is 
les ordres de son tambour-major 
André Lafayc, se rendait en défi­
lant à l'Hôtel de Ville pour la 
remise de distinctions honorifiques 
à des musiciens.

Avant de procéder h cette céré­
monie. M. Pierre Coulon, maire, 
et M, Lavaud, exprimèrent l'un et 
l'autre toute la satisfaction que 
chaque année Ils éprouvent à se 
trouver parmi les membres de notre 
harmonie ils leur adressèrent des 
félicitations bien méritées pour l‘en­
semble des services accomplis au 
cours de l'année, grâce à leur tr;v- 
vail, à leur discipline et a l'es­
prit de collaboration qu'il- témoi­
gnent envers leur directeur, An­
dré Relin, chef et organisateur in­
contesté que nous nous plaisons 
une fois encore à féliciter et a 
remercier.

M. le maire et son adjoint ex­
primèrent également leurs remercie­
ments envers les représentant de 
la Confédération Musicale de Franco 
et de la Fédération Musicale du 
Centre, aux présidents et directeur 
des sociétés amies : M. Doteriez, 
directeur adjoint do la société, à 
tous ceux qui, par leur emploi, 
collaborent à la vie de l'Harmonie.

Les concours et compétitions des 
challenges et coupes auront lieu 
le dimanche matin devant les Jurys 
composés de personnalités musicales 
hautement quantifiées. Des prix spô 
ciaux seront attribués.

Notre congrès fédéral 1966. —
Ccst le lendemain de notre fête 
fédérale, lundi 30 mai dans la mati­
née, que se tiendra à Gannat no­
tre congrès annuel.

En raison des fêtes de Pentecôte 
et du grand festival, concours de 
la veille ce congrès doit revêtir 
importance particulière.

VICHY

no. B. Pelage : Ecuyer gutare, Eve­
lyne Chatard : sujets piano, Aline 
Pelage, Marie-Françoise Bonuln, Ma­
rie-Christine Dubcssay. Jacques Lau- 
rent-Loriol ; sujet guitare, Muriel 
Defalt.

Concours I.êopold-Rellnn, Paris : 
Degré secondaire (mention), Rod- 
dv Eymard.

Stage Mûcon troisième année 
(bien) : Roddy Eymard: première 
année (bien). Evelyne Chatard. 
(L'Espoir 10-11-65)

Fête de Sainte-Cécile 
à l'Harmonie Municipale 

(dimanche 12 décembre 1965)
Dimanche dernier, la salle du 

théâtre du Centre Culturel Valéry- 
Larbaud s’est une fols de plus ré­
vélée trop petite pour recevoir les 
auditeurs venus assister au concert 
offert par l’Harmonie Municipale 
à l’occasion de la fête de Sainte- 
Cécile.

Il nous est agréable de souligner 
que le programme particulièrement 
éclectique, comportant des œuvres 
d’une grande difficulté, notamment 
la Svinphonie du Nouveau Monde 
et là célèbre ouverture du Tan- 
iiliauser, fut parfaitement exécuté 
et nous ne ménagerons pas nos 
éloges aux musiciens qui ont trou­
vé la récompense d’un travail sou­
vent pénible, dans les chaleureux 
applaudissements du public.

Mais si nos musiciens ont obtenu 
un succès bien mérité, leur chef, 
André Relin, dont la compétence 
est connue de tous, doit recevoir 
et nous avons beaucoup de plaisir 
ii le lui dire. l’expression de nos 
bien sincères compliments car nous 
savons qu’il n'a pas ménagé ses 
efforts pour obtenir dans les œuvres 
présentées une Interprétation di­
gne de nos plus grandes formations 
musicales.

Nos remerciements iront également 
au sympathique Jean Joyeux, d e 
l’O.R.T.F. qui présentait le program­
me avec sa gentillesse habituelle, 
alliée à scs talents de musicologue.

Parmi la nombreuse assistance 
nous avons noté la présence de 
M. Lavaud, adjoint délégué aux 
Beaux-Arts : M. Hugonnet. trésorier 
de la Confédération Musicale de 
France, et Mme : M. Wegl, secré­
taire général adjoint de la Fédé­
ration Musicale du Centre, repré­
sentant le président Martinet rete­
nu par ses obligations : MM. Lau- 
rent-Loriol. Poujol, conseiller muni­
cipaux : M. Mavel, ancien conseil­
ler municipal, et Mme : M. Fosse, 
directeur de la Lyre Moulinoisc : 
M. Chardonnet, président du Comité 
des Fêtes de Cusset : MM. Vcr- 
touny. Peuchet et Rolin, président 
vice-président et directeur de la 
Société Musicale de Vichy : M. Me- 
tot. président de la Société Musi­
cale de Bellerive : M. Alviset, di-

positlon suggestive qui eut l'hon­
neur d'être interprétée par la Garde 
Républicaine et a conquis mani­
festement les mélomanes de la côte, 
sensibles à une Inspiration et à 
une construction marchant solide­
ment de pair.

La seconde partie de la matinée 
fut consacrée à l'éloquence et à 
l'exaltation des services rendus.

M. Ehrmann ayant dit toute sa 
Joie d'être venu i\ la Ste-Cécilc de 
l'Harmonie municipale, célébra, en 
termes fort cordiaux, tout ce que 
notre ville réalise, tant à l'échelon 
municipal que dans les cercles d'a­
mateurs — au noble sens du terme 
— au profit de l'art musical.

L”oratour eut en outre à l'en­
droit de M. Diederich et de son 
activité, des paroles flatteuses et 
encourageantes.

Furent ensuite mis à l’honneur 
neuf membres de l’Harmonie Mu­
nicipale. titulaires de la Médaille 
de la Confédération Musicale de 
France.

Médaille de bronze*: MM. E. Rou- 
zlc, 32 ans. de service ; Marcel Le 
Foulgoc, 32 ans: Emile Brlttais 
34 ans ; Robert Le Foulgoc, 38 ans : 
Adolphe Letulle, 38 ans ; Provost, 
37 ans : A. Verger, 36 ans : Alcxan-
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L'Estudiantina
a récompensé ses meilleurs élèves 

et fêté la musique 
sous (e signe do Mozart 

le dimanche 14 novembreCENTRE
INFORMATIONS DE LA FEDERATION 
(Extraits de 1*« Ouest-France ». 
Examens d’élèves 196(5. — Les so­

ciétés doivent adresser h leur vice- 
président départemental, au plus 
tard le 15 mars, la liste des élè­
ves quelles pensent présenter aux 

d’éducation musicale «sol­
fège) et d'instruments en indiquant 
le degré de force de chacun d’eux : 
préparatoire, élémentaire, moyen et 
supérieur.

Les dates et lieux de ces examens 
leur seront ensuite indiqués par le 
vice-president chargé de l’organi­
sation dans chaque département.

Les morceaux imposés pour les 
épreuves instrumentales ont paru 
dans le Journal confédéral numéro 
187 de novembre 1965, page 9 (a 
noter qu'il n’y a pas de morceau 
imposé pour le cours préparatoire, 
le choix du morceau étant laissé 
à la discrétion de l’éducateur.)

Fête fédérale 1966. — Comme nous 
l'avons déjà annoncé, notre fête 
fédérale aura lieu à Gannat le 29 
mal, dimanche de Pentecôte, dans 
le cadre du grand festival — con­
cours de musique organisé par l’har­
monie de cette ville, à l’occasion de 

Suivit une nouvelle pièce de M. I la commémoration du centenaire de
sa fondation.

Seront mis en compétition en­
tre les sociétés de la Fédération 
Musicale du Centre : le challenge 
E. Bourbie, entre les harmonies et 
fanfares de deuxième division : le 
challenge fédéral A. Jouannet, en­
tre les harmonies de troisième di­
vision (en remplacement de la 
première coupe de la F.M.C. sui­
vant décision du congrès de Vichy 
du • 10 octobre 1965) : la coupe 
Pajot entre les fanfares de troi­
sième division ; la deuxième coupe 
de la F.M.C. entre les Batteries- 
fanfares « formation numéro 2 » de 
toutes divisions ; la quatrième coupe 
de la F.M.C. entre les fanfares de 
marche de deuxième et troisième 
divisions

D’autres coupes seront attribuées 
par le Comité d’organisation à des 
sociétés méritantes.

Le concours de musique est ou­
vert par ailleurs à toutes les for­
mations agrées par la Confédération 
Musicale de France, quelque soit 
leur nature.

Il sg déroulera conformément att 
réglement confédéral.

Le Comité d’organisation pense 
pouvoir recevoir une trentaine de 
sociétés qui bénéficieront de con­
ditions intéressantes.

La fête commencera dès le samedi 
28 mai par un grand concert de 
la musique d’honneur (orchestre 
d'harmonie réputé) qui se produira 
également le dimanche 29 en fin 
d’après-midi, après le défilé.

C'est sous le signe de Sainte- 
Cécile, patronne des musiciens, que 
M* Isabelle Abramovltsch, vice-pré­
sidente, ouvrit la réunion d'études 
musicales et de remise des récom­
penses que « l'Estudiantina » of­
frait, dimanche, à ses musiciens 
et membres sympathisants.

Me Abramovltsch excusa M. An­
dré Metot, président, puis présen­
ta la « symphonie » en ml-bémol 
de Mozart, que d'anciens ont bap­
tisée, bien à tort : « L’Escarpolet­
te », car elle n’évoque vralemcnt 
ni l’art d’un Watteau ou d’un Fra- 
gonard, ni la frivolité qui s’atta­
che au jeu de la balançoire.

C’est l’un des plus purs chefs- 
d’œuvre de Mozart, l'une des par­
titions les plus parfaites que de­
vaient Interpréter, dans une pré­
sentation originale, quatre pianis­
tes sur deux pianos : E, Lemoine,

Emllienne Gels, Irène Abramo­
vltsch et Thérèse Andrleux-Legrand, 
par l'étude de l’adagio et de l’allé­
gro. ’

examens
dre Larmct. 45 ans :

Cette distribution se termina par 
l’octroi de la Médaille d'or à M. 
Hlppolyte Mariette qui totalise 68 
ans de service, et à 81 ans, donne 
toujours l'exemple d’une foi et 
d'une confiance artistique hors de 
pair.

Après cette distribution de mé­
dailles. M. Callane, maire de Saint- 
Malo, tira élégamment la moralité 
de cette cérémonie, adressant à 
tous ceux qui pouvaient y pré­
tendre, de chaleureux compliments, 
ses suffrages allant en premier lieu 
à M. Diederich. et à ses musiciens, 
auparavant M. Callamc avait eu 
pour M, Ehrmann des paroles char-

rv’V, Outre les personnalités déjà ci­
tées. nous avons remarqué la pré­
sence de MM. Mazerolles. Metei- 
gner. adjoints : M. G. Peronnet, 
député de l’Ailier : Tclaseire. an­
cien conseiller municipal : M. Caus­
se. receveur des Finances ; M. Car- 
11er. Juge au Tribunal d'instance...

Un vin d'honneur était ensuite 
servi et M. le maire invitait cha­
cun à lever son verre en l’hon­
neur de l’harmonie municipale et 
de tous ceux qui de par leur ac­
tion contribuent à la prospérité et 
& la gloire du noble Art qu'est 
la Musique.

mantes.
Thérèse Andrleux avait d’abord 

souligné le travail délicatement nu­
ancé. finement ciselé qu’exige une 
séance de musique de chambre. Cet 
ensemble de « duos de planistes », 
homogène, fut très apprécié de l’au­
ditoire.

PuLs, M* Abramovltsch profita de 
la circonstance pour entretenir l'au­
ditoire de l'Intervention de M. Ga­
briel Péronnet. député de l'Alller 
à la tribune de l'Assemblée natio­
nale. sur un point précis de l'en­
seignement : la surcharge des pro­
grammes scolaires.

Une diminution du temps de tra- 
pourralt ’tre mise à profit 

pour développer la pratique des 
arts, notamment de la musique, 
dont renseignement en France est 
nettement moins répandu qu'ail­
leurs et l’art occupe une place sin­
gulièrement réduite dans notre sys­
tème d’éducation.

Pour clore cette manifestation 
artistique, les diplômes des con­
cours de musiques furent remis 
aux élèves suivants :

Fédération Musicale du Centre : 
Deuxième division, premières men­
tions. piano et solfège, Roddy Ey­
mard et Béatrice Pelage ; premiè­
res mentions guitare et solfège, 
Alain Méjean.

Troisième division, premières men­
tions, piano et solfège. M.-France 
Meunier et Aline Pelage : premiè­
res mentions solfège, Muriel Dé­
fait. Jean-FrançoLs Dubessay. Mi­
chelle Cassan et Evelyne Chatard.

Royaume de la musique : guitare, 
Alain Méjean : Chevalier : piano (mé 
daille), Roddy Eymard; écuyer pia-

Et la musique reprit ses droits 
avec l'ouverture de Tancrèdc, de 
Rosslni.

Diederich, dont Saint-Malo eut la 
primeur. Citasse ù courre, inspirée 
par la littérature cynégétique de 
Paul Vialar et écrite pour quatuor

H. L.
Nous reproduisons ci-dessous, in 

extenso, le programme exécuté par 
l’Harmonie Municipale de Vichy. 

(Direction : André Reliai.
de cors.

Nous ignorons si vous avez es­
sayé de Jouer du cor, qu’il soit 
trompe de chasse ou cor d'har­
monie. Rappelons simplement que 
la qualité et le jeu de l'instru­
ment sont Jalousement guettés par 
la peau de banane...

Cela est sensible dans Chasse à 
courre, œuvre du printemps 1965.

En effet. M. Diederich n’a pas mé­
nagé les difficultés ; 11 les a même

1) Finlandia (poème symphoni­
que), Jean Slbellus (en commémo­
ration du centenaire de la nais­
sance) ; 2) Huit chants populaires 
Russes (saxophone alto : M. Joseph 
Masson). Anatole Lladow ; 3< <ir­
idiée (ballet). (Flûte solo : M. René 
Farge). C.-W. Gluck: 4) Symphonie 
il* 5. (du Nouveau Monde), Antonin 
Dvorak : a) Largo (cor anglais M. 
Marcel Papon : b) Final: 6) Tan fi­
lialiser (ouverture), Richard Wag­
ner.

vail

•Isemées à foison.
Aussi convient-il de féliciter très 

vivement le Jeune quator de la 
classe de cor du Conservatoire de 
Paris, de s’être bravement et vic­
torieusement lancé sur la vole de
cette vénerie musicale. FRANCHE-COMTE 

ET BELFORT
M. Michel Diederich, premier cor. 

de Saint-Malo, et ses camarades : 
MAL Serge Lertche, du Nord ; J. - M. 
Carette. de "Belgique ; J. - C. Gantiez, 
de Paris, montrèrent une autorité

i

faisant bien augurer de leur car­
rière.

Le ballet d’isoline termina le con­
cert. Il permit à M. P. Lambert cla- 
mettlste premier prix du Conser­
vatoire de Paris et premier prix 
du Concours International de Ge­
nève. professeur à l’Ecole Municipale 
de Musique d'obtenir un très beati 
succès.

Fédération. Principales mani­
festations organisées et toutes réus­
sies : Centenaire Philharmonique du 
Russey, festival des Sociétés Mu­
sicales du Haut-Doubs à Gilley, 
Festival de l’amitié A Amance, fes­
tival des Quatre Vallès a Arc-et- 
Senans, congrès d'Ornaus.

Les sociétés organisatrices de tel­
les manifestations, si elles désirent 
le patronnage de la fédération et 
la présence de M. le président sont 
tenues d’avertir ce dernier au moins 
un mois à l’avance.

Compte-rendu do fa réunion du Comité
fédéral du dimanche 3 octobro 1965
au Conservatoire de Besançon
Placé sous la présidence de M. 

Georges Vrlez, cette réunion s'est 
tenue à la salle Goudlmel, mise très 
obligeamment il la disposition des 
membres du bureau par M. Pierre 
Villette, directeur du Conservatoire.

Etaient présents autour du pré­
sident : MM. Lacroix, Poirot, Po- 
chon, Ciapolino, Vuillemin, Patail- 
lot, Gros. Adam, Bouvert. Dupont 
Erard, Mercier.

Excusés : MM. Debrossc. Hanus.
Assistaient en outre : MM. Ba- 

gnol. secrétaire honoraire ; Prost- 
Romand, délégué de Longhaumois : 
Monnier, représentant la municipa­
lité de Besançon.

A 10 h. précises, tous les pré­
sents étaient installés. M. Vriez les 

j remercie d'avoir effectué le dépla- 
I cernent en la cité bisontine et 
j souhaite la bienvenue à M. Bcr- 
I nard Pataillot. qui au Congrès d’Or- 

nans, avait été désigné pour succé­
der u M. Pierre Paris, démission­
naire.

M. Pataillot est chargé de donner 
lecture du procès-verbal de la pré­
cédente réunion (dimanche 4 oc­
tobre 1961). Ce procès-verbal est 
adopté. M. Vuillemin donne con­
naissance de l’état des sociétés fé­
dérées et de la situation finan­
cière (au 31 août 1965) : 

i 137 sociétés fédérées (au lieu de 
i 134 :-n 1964).

Caisse fédérale 5.668,04 F. : Caisse 
: de secours 9.580,71 F.
' Ont versé à la caisse de secours 
; (du 1er mal au 31 août) : collecte 

au festival des sociétés du Haut- 
j Doubs (Gilley) 148,34 F: collecte 

ail banquet du Congrès d’Ornaus 
176.75 F. ; sortie à Saint-Dlé de la 
Lyre municipale belfortaine 98.62 F.; 
don de M. Bernard Pataillot 10 F. :

. M. Vrlez propose que l'indemnité de 
; décès soit augmentée et amenée 

à 75 F., avec indemnité de 10 F. 
par enfant de moins do 18 ans. 
Cette proposition sera soumise à 
l’approbation du Congrès il Lon- 
gehnumois en Juin 1966.

) Activités confédérale et fédérale. — 
i Le congrès de la C.M.F. s’est <16- 
i roulé Ludion à la même date 
. que celui d’Ornaus. d’où Impossi­

bilité cl’y déléguer un membre de 
notre propre fédération. A ce cou- 

i grés il est souligné les explica­
tions fournies par M. André Bord 
député, président la Fédération d’Al- 

: suce concernant l’enseignement doI maires
tlon écrite a MM. 
de l’Education Nationale et des Af­
faires Culturelles nu sujet de la 

j médaille d'honneur des sociétés mu- 
; slcales il est envisagé l'attribution 
| de médailles de chef pour 15, 20, 25 
• ans de direction.

I

^4
A. MACHARD.

!

ÉDITIONS Cl JDENSf • 7 Pour les dates et morceaux d’exa­
mens fédéraux, il est recommandé 
à MM. les directeurs de prendre 
toutes dispositions dès réception, 
du présent courrier, concernant l'a­
chat et l’étude des morceaux.

Le grand prix Louis Schumacher 
est revenu cette année à un bril­
lant haut-boïste. M. Serge Reuge 
(Orchestre Philharmonique de Besan­
çon) qui a pris, de très peu, le 
meilleur sur M. Michel Kotnpf i 
loncelllste à l'Orchestre Symphoni­
que des élèves du Conservatoire 
de Belfort) ; M. Carry François «bas­
son à l’Orchestre Philharmonique 
de Besançon) : M. Gérard Scheld 
(clarinettiste à l'harmonie des usines 
Alsthom à Belfort).

Sont sélectionnés pour le Con­
cours d’Excellence à Paris MM. 
Reuge et Scheid ; tandis que M. 
Raymond Durln. (clarinettiste de 
l’harmonie de Valdole). déjà can­
didat en 1964 tient à se présen­
ter cette année encore.
1res candidats occupés par d'autres 
études n’ont pas été désignés.

Le congrès 1966 aura lieu les sa­
medis 4 et dimanche 5 Juin. è. 
Longchaumois (Jura). Diverses ma­
nifestations sont prévues pour la 
circonstance. AT. Prost-Romand pro­
met d'apporter tout -son soin à la 
réussite de ce congrès.

M. Richard Ciapolino est dési­
gné pour aller au Congrès d’hiver 
de la. CM.F. les 23 et 24 octobre 
J965 a Paris.

Dorénavant, il lui sera adjoint 
à tour de rôle un membre du bu­
reau. Cette fois, c'est M. Claude 
Erard qui fera le déplacement.

Tes sociétés fédérées ont béné­
ficié de subventions départemen­
tales et communales. Tous les 
selliers généraux ont reçu une iec- 
tre-otrculaire indiquant les diffi­
cultés matérielles auxquelles nos 
groupements ont à faire face

En vue d’obtenir des précisions 
relatives ail c inquième olau et après 
correspondu m a avec la C M F.. M. 
Ciapolino, a pris contact avec M. 
l'inspecteur do Jeunesse et Sports. 
Rien n'est encore défini en ce qui 
concerne l’ai:renient des sociétés à 
cet. organisme. Nos formations mu­
sicales peuvent cependant faire sé­
parément les démarches auprès do 
M. l’inspecteur do leur circonscrip­
tion.

; ; -

Tél. : 225 - 17 - 21PARIS 8e38, me Jean - Mermoz —

VIO­
LES NOUVEAUX CONTEMPORAINS i

Pièces de difficultés progressives pour piano, collationnées et anno­
tées par Mme Lucette DESCAVES, professeur au Conservatoire Natio­
nal Supérieur de Musique de Paris.

Œuvres de : Olivier ALAIN, Tony AUBIN, Marcel BITSCH, Jacques 
CHAILLEY, DANIEL-LESUR, Henri DUTILLEUX, NOEL-GALLON, Pierre 
REVEL, Alain ROIZENBLAT, Henri SAUGUET, Maurice THIRIET, Henri

En vente : 20 F

i

Los ÎIU-

TOMASI.

Lectures-exercices pour cor, de 
Georges BARBOTEU.

Thème et variations pour violon­
celle et piano, de Noël LAN- 

En vente

I

11,00 FCIEN.
En vente 27,50 F -I <L'Amie du débutant, de Blas 

SANCHEZ. Méthode de guitare 
En vente

Vingt études concertantes pour 
cor, de Georges BARBOTEU.

En vente

i
classique. 10,00 F

27,50 F con-
Sonate en ré, pour alto, de Sté- 

En venteSextuor, de J.-S. BEREAU, pour 
flûte, hautbois, clarinette, bas­
son, cor, trompette.

Partition d'orchestre de poche 
Parties séparées ......................

phane WIENER. 5,00 F

Concert pour hautbois, piano et 
cordes, de Pierre ANCELIN.
(en location)
Partition d'orchestre de poche

musique dans 1rs écoles j>rl- 
ct secondaires et sa ques- 

les ministres11.00 F

10.00 F 32,00 F
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ou. tant on solfège qu’cn épreuves 
instrumentales, ils obtiennent des 
résultats corrects.

Chaque année également l'ensem­
ble départemental d'accordéon se 
produit avec bonheur au cours du 
festival fédéral. Ce Jour-là et jus­
qu'à présent, l'ensemble d'accordéons 
a ôté formé par Aureilhan et Lan­
nemezan. Je pense que. désormais, 
l'important groupe d'accordéonis­
tes de Bagnéres viendra prendre 
part à la fête de la Musique en sc 
joignant à leurs camarades.

Mais l'activité des accordéonistes 
hauts-pyrénéens ne s'arrête pas aux 
seules épreuves fédérales. On parle 
de plus en plus de l’entrée de l'ac­
cordéon au Conservatoire et des 
déclarations ont été faites à ce 
sujet au sein de la Confédération 
Musicale de France et notamment au 
congrès d'hiver 1964. Mais on doit 
penser raisonnablement que l’inces­
sant, dans ce cas-là. peut encore 
durer plusieurs années.

Aussi, dans, l’état actuel des 
choses, l'accordéon suit-il parallè­
lement des directives confédérales 
appliquées par la fédération et 
par les organismes nationaux con­
fédérés auxquels ils sont attachés, 
tels que l’Accordéon-Club de France 
pour ce qui nous concerne.

En 1965, nos accordéonistes ont 
participé aux concours de Bor­
deaux, Lannemezan et au concours 
international de Paris. Ils s'y sont 
brillamment comportés et certains 
d'entre eux ont obtenu des résul­
tats élogieux.

Mais nous avons aussi organisé 
notre concours en 1964 et 1965. 
Aujourd’hui. Je suis dire que le 
concours national des Pyrénées, qui 
a lieu à Lannemezan, Jouit d'une 
réputation nationale et qu'il est 
cité en exemple dans tous les comi­
tés régionaux A.C.F.

Il est bien évident que cette ré­
putation rejaillit normalement sur 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales et pour en être sûr. il suffit 
de savoir qu'à la suite de nos con­
tacts. les sociétés d’accordéon de 
Rodez. Villcneuve-sur-Lot et Bayonne 
ont adhéré à leur fédération res­
pective.

Le concours d'accordéon des Py­
rénées. bénéficiant de l'entente des 
sociétés d’Aureilhan et Lannemezan, 
d'une organisation extrêmement pou 
sée et de la réputation de Loyauté, 
d'équité et de compétence des Ju­
rys qui y opèrent, sera reconduit 
en 1966 et nous, comptons sur le 
môme succès que nous dédions à 
notre belle Fédération.

Ansi s’exprimait M. Gray.
Coin mission des assurances": M. 

Souptés insiste une fois de plus 
sur la nécessité de prévoir une as­
surance pour tous les membres de 
la nécessité de prévoir une assu­
rance pour tous les membres ae la 
la société.

Il cite le cas de l'Harmonie de 
Brioudc qui. à la suite d’un incen­
die, a perdu tout son matériel : 
Instruments

reliefs, de nuances, l'orchestre donne 
toute sa mesure, l'œuvre est par­
faitement interprétée.

Et c'est de nouveau Augustin 
Durany avec le difficile « Concer­
to a de Mendelsshon.

C'est là où le Jeune artiste sc 
révéle le mnitre de son Instrument 
prestance, agilité des traits, absence 
do tout effet que ne Justifierait 
point le style de l’œuvre, fran­
chise des attaques.

Le grand concerto est interpré­
té par un prodigieux concertiste. 
Tout y est parfait, le public reste 
suspendu à cet archet tour à tour 
impérieux ou rêveur.

Soulignons aussi le mérite de cet 
orchestre qui a parfaitement sou­
tenu le soliste apportant à l'œuvre 
de Mcndelssohn son caractère bril­
lant et Joyeux avec une mention 
particulière pour la grâce délicate 
de l'Andante.

Plusieurs rappels du chef d'or­
chestre Pierre Dastros-Gcze et du 
concertiste Augustin Dumay nous 
valurent un bis de cet hndante, 
peut-être encore plus épanoui.

Merveilleuse soirée, oui ! que tra­
duit parfaitement notre collègue 
du « Progrès » qui ne saurait nous 
en vouloir de le citer dans no- 

, tre Journal «dimanche soir, la qua-
ie 1? septembre 1965 lité. d'un concert la fol d’un soliste,

Le premier concert de la saison ]e travail d’un orchestre et de son
1965-66. donné au bénéfice de l'œu- maître, pouvaient faire comprendre
vre des Papillons blancs, a été un au dernier des incrédules que le
nouveau grand succès à l'actif de la sublime existe.
société des concerts symphoniques. Pour tous il s'était Installé dans 
et 1 occasion d'une soirée de classe la salle et ne scrait-ce que parce
pour les mélomanes. que le miracle de la musique avait

La présence du jeune violoniste arrêté le temps — chose rare quand
Augustin Dumay et la variété du soixante minutes ne suffisent plus
programme avaient attire un très pour fabriquer une heure — ce
nombreux public dans une am- concert était bien le plus Joli point
biance de grande soirée. d'orgue que l’on pouvait poser au

Au rendez-vous aussi Weber. Bee bas d'une partition composée ce
thoven. Ravel, Mendelssohn. Jour-là en faveur de l’enfance ina-

L'ouverture du « Freiscliutz ». en daptée ». 
sa candide poésie, est un chef- a l’issue de ce concert le vin
d'œuvre dont on ne se lasse pas. d’honneur servi dans le foyer du
Nous avons beaucoup apprécié FA- théâtre groupait les musiciens et
dagio du débxit où, sur le mys- amis et de très nombreuses per-
térieux unisson qui évoque les pro- sonnalltés. M. Jacques Duhamel, dé­
fondeurs de la forêt, se posent puté. président de la Société des
les notes d'or des quatre cors on Concerts symphoniques de la ville
une phrase d'intense poésie syl- de Dole : le docteur Piton, prési-
vestre dont Weber a le secret. Brll- dent du corseil d'administration
lamment conduit. l'Allegro vivace. de l'œuvre des Papillons blancs MM.
dans sa forme classique, développe Albaut. procureur général de la Ré­
tous les thèmes de l'œuvre qui publique, présent à cette soirée au
s'achève sur des accords impétueux. titre du comité du Festival de mu-

Avec la « Romance en fa » de sique de Besançon : Val in. adjoint
Beethoven. c'est le merveilleux au maire : Pivard. président des
violoniste que nous avons entendu. parents d'élèves du Conservatoire

L'arrivée du soliste, dans tous de musique, etc...
les concerts est un instant d'è- Prenant la parole au nom de 
motion pour le public qui. sou- l'œuvre des Papillons Blancs, le
vent inconsciemment partage celle docteur Piton remercie tour à tour
qu'il croit apercevoir chez le con- le soliste, le chef et les musiciens,
certistc. En remettant un souvenir au Jeune

Le public dolois n’a pu échap- artiste, il lui exprima sa reconn.iis-
per à cette règle, plus Intense en- sance et son admiration, lui un
core. en découvrant Augustin Du- privilégié de la nature qui avait
may, ce grand garçon de 16 ans. joué ce soir pour aider l'enfance
frêle dans son smoking, ce déjà inadaptée.
grand artiste au sourire d’enfant. M. Jacques Duhamel prenait en-

Dès la première mesure, l'au- suite la parole. Le président-député-
diteur a la révélation d.'un grand conseiller général-maire adjoint, et
talent d’une nature exceptionnelle. surtout mélomane très averti, dit

Sa très belle sonorité, sa jus- au jeune artiste sa Joie personnelle
tesse irréprochable, son style par- et tout l'honneur que la ville de
fait font de la «Romance en fa» Dole éprouvait à le recevoir. « Au
un ravissement L’orchestre accom- grand artiste que vous êtes, Je
pagne avec souplesse, les nuances remets avec le titre de citoyen
sont parfaites. Dans le théâtre, d'honneur de notre ville, la mé-
une seule présence l’art. daille d’un grand homme de Dole

Avec la « Pavane » de Maurice Pasteur. Elle sera pour vous le sou-
Ra\el c'est une autre grande page venir de cette magnifique soirée
de la musique. Cette œuvre d'une et aussi notre façon de dire au
beauté rare, moderne, colorée ex- revoir eu espérant votre retour »
pressive à l’extrême, évoque à la En quittant M. Pierre Dastroz-
lois la grisaille de l'Escurial et le Geze. Augustin Dumay
tableau de Velasquez. ce souhait revenir prochainement

Le cor de Pierre Brille, remar- pour un nouveau concert ».
quable soliste, chante magnifique- Avec la société des concerts sym- 
mc-nt le théine nostalgique qui dé- phoniques, avec ce Jeune artiste,
bute la partition. Avec ce thème, avec d’autres nous aurons encore
qui revient de la flûte au hautbois. à Dole des soirées musicales qui
du basson au quatuor, ponctué de suspendront le temps.

été ramené par Christian PuJo avec 
un deuxième prix dd solfège. L'autre 
candidat Ertzscheid a obtenu un 
deuxième prix de solfège.

Nous touchons un peu Ici à la 
spécialisation des professeurs et ce­
la fora également l'objet d'études 
séparées. Nous avons les moyens 
de faire très bien dans notre dé­
partement avec l’appui de l'école 
de musique de Tarbes, de son di­
recteur si compréhensif et de ses 
professeurs dont on connaît l'atta­
chement qu'ils nous portent.

Les questions techniques ne pou­
vant être analysées de façon va­
lable que dans les réunions spé­
cialisées, Je souhaite que des vœux 
nous soient adressés afin qu’ils 
puissent être étudiés à la pro­
chaine séance de travail de la com­
mission technique.

Je ne saurais terminer mon exposé 
sans adresser mes remerciements 
à M. L'inspecteur d'académie qui 
nous a donné toutes facilités pour 
l'utilisation des locaux scolaires et 
à M. Lamy qui sait si bien nous 
recevoir.

Je forme des vœux pour que les 
sociétés qui n'ont pas été en mesure 
de nous envoyer des candidats réus­
sissent à redonner vie à leur école 
de musique et Je demande à tous 
do maintenir leur effort dans le 
cadre de notre Fédération oui res­
tera toujours leur meilleur guide.

Commissions des harmonies : Nous 
espérons que le rapport de la com­
mission des harmonies sera plus 
optimiste, dans l’ensemble que ce­
lui de 1964, mais le cri d'alarme 
que nous avions lancé alors était 
toutefois nécessaire, afin que cha­
cun d'entre nous ait conscience 
des graves problèmes qui menacent 
la vie de nos harmonies.

Le plus grave de ces problèmes 
est certainement celui de l'ensei­
gnement musical, prélude au recru­
tement de nos sociétés. Le vœu que 
nous émettons et qui rejoint le 
vœu de la Confédération tout en­
tière, est que tout doit être mis 
en œuvre pour demander à nou­
veau et instamment aux pouvoirs 
publics de revaloriser la musique 
dans l’enseignement primaire.

Pour que cet enseignement soit 
possible, il faut que soit rétablie 
l’épreuve musicale aux concours d'en­
trée des écoles normales.

En attendant la vie de nos har­
monies doit se poursuivre avec la 
compréhension active de tous.

L'aide musicale entre 
continue d'être bénéfique.

Les feuilles d’assurances doivent 
être adressés à M. Gros et non 
au secrétaire fédéral.

Service SAGEM. — Chaque société 
a reçu en septembre les conditions 
réservées aux organisateurs de fes­
tivals.

L'Amicale des chefs et sous-chefs 
du pays de Montbéliard tiendra une 
réunion à Exlncourt le dimanche 
18 octobre.

M. Fernand Monnicr confirme que 
la ville de Besançon organisera un 
concours international dé musique, 
le premier dimanche do juillet 1967. 
Les grandes lignes do l'organisation 
resteront les mêmes que celles du 
concours 1962 qui fut une réussite 
extraordinaire.

Les articles de presse que les so­
ciétés souhaitent voir paraître dans 
le Journal de la C.M.F. ne doivent 
pas être envoyés directement â Pa­
ris ils doivent être adressés â M. 
le président ou au secrétaire géné­
ral qui feront suivre

La séance est levée à 12 h. 10, 
l’ordre du Jour étant épuisé.

Sous la présidence de M. Ehi> 
manu l'ambiance de travail est ex­
cellente. Pendant deux Jours, les 
discussions sont toujours animées 
mais amicales entre les représen­
tants des fédérations dont certai­
nes sont représentées par des di- 
recteurs d'E.N.M.

M. Guilhalmcnc parle de la créa­
tion de cours municipaux de musi­
que dans les communes et signale 
la participation effective de 1T3.N.M. 
de Tarbes et de son directeur, M. 
Lamy, participation souhaitable flans 
toutes les fédérations.

Les épreuves des examens fédé­
raux sont choisies par des spécia­
listes de chaque instrument Jont 
M. Guilhalmcnc. en ce qui con­
cerne la clarinette et le sa .inhone 
(cours moyen et supérieur.

Les lectures Instrumentales cour 
piano et accordéon seront doréna­
vant écrites sur deux portées.

La fédération des Hautes-Pyrénées 
figure parmi les fédérations présen­
tant le plus grand nombre d’élèves.

72 candidats ôtaient présentés le 
dimanche au concours d'excellence. 
L'élève Christian PuJo. de Bagn -res 
de Bigorre, a obtenu un deuxième 
prix de solfège et un premier prix 
de trompette. Félicitations â son 
professeur : M. Eymerit.

Les Jurys sous la présidence de 
MM. Lamy et Yves de la Cassi- 
niére. l'inspecteur des Beaux-Arts 
avec MM. Dondevne. chef de la 
musique des Gardiens de la Paix ; 
Semlcr-Collcry. ancien chef de la 
musique de la Flotte ; Vaillant et 
Devcmy. professeurs au Conserva­
toire National Supérieur de Paris ;

clarinettiste - concertiste, 
Conservatoire

-
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Apre» le magnifique concert 
au Théâtre de Dole

\

-
:

.B: iLancelot, 
professeur au 
Rouen.

de

Sur proposition de M. Gullhal- 
inenc. le congres demande que co­
pie. de toutes les épreuves do 
solfège en excellence soit adressée 
â chaque fédération pour communi­
cations aux éducateurs.

Concours (les Sociétés Musicales : 
Le prochain concours a lieu à Aucii 
en 1966. Tous renseignements peu­
vent être demandés au président 
fédéral. Le congrès concours sera 
organisé à Tarbes en 1968,

Stages : Plusieurs stages vont «•- 
tre organisés par la C.M.F. en France 
et â l'étranger. Des directive - 
ront données en temps vo«.:'.u. 1,-s 
meilleurs élèves des concours d'ex­
cellence pourront y participer ain­
si que quelques uns parmi les meil­
leurs élèves des examens Fédéraux.
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sociétés M. DuclOfS. de Lourdes, dit 

satisfaction d'avoir suivi, en ju 
let. le stage d'Aix-en-Provence M. 
Guilhalmenc souhaite que plu--leurs 
candidats suivent cet exemple l'an 
prochain.

M. Duclos remercie le directeur 
de l’E.N.M. qui lui permet de : li­
vre les cours de la classe d'har­
monie de cette école.

Stage d’information prévu à Tar­
bes en 1966 : Sur proposition de 
M. Guilhalmenc : MM. Rolanda. vi­
ce-président confédéral, et M. Ro­
bert. du Conservatoire de Lyon, or­
ganisateurs du stage d'ALx-ec.-Pro- 
vence. acceptent de venir deux leurs 
à Tarbes aux environs de Pô.ques. 
bénévolement. La direction départe­
mental de Jeunesse et Sports, qui 
suit nos travaux avec intérêt, ac­
cepte de couvrir les frais de voyage 
et d’hébergement des deux confé­
renciers.

Tous les éducateurs de la fédéra­
tion seront conviés à assister à ce 
stage.

Décorations®: Le congrès décide 
d'adjoindre aux médailles confé­
dérales, des barettes spéciales qui 
devront être utilisées exe'.-isi ve­
ntent sur l'uniforme de la S^eiê'e.

Les médailles de chef seront hié­
rarchisées : 15-20 ans et 2ô uns de 
direction.

Journal :, Il est souhaitable que
Commission (les Fêtes: M. Dub- le journal confédéral soit lu r

bernet félicita les organisateurs du tous les sociétaires. Le prix <i ■ l'a-
festival de Vie Bigorre. bonnement annuel reste le in-ja-.c.

MM. Dubernet et Gray mettent soit 4 francs par abonné,
au courant l'assemblée des projets Conclusion du president: Le prési­
de M. le directeur de l'Olympia de dent se félicite de la bonne tenu
Tarbes, organisateur de «Bonjour- et du sérieux de cette assemble-.;
Dimanche». générale. Les résultats obtenu? ont

L'assemblée donne son accord pour pour base la foi et le déslntèrcsso-
la participation des sociétés fédé- ment de toute • une équipe,
rées â ces manifestations sous la Le magnifique festival de Vic- 
condltion prévue â seule fin de Bigorre, avec 90 Y des société . le
prêter leur concours et ainsi de nombre toujours accru des élèves
so faire mieux connaître. présentés aux examens fédéraux.

Rapport du congrès confédéral ont démontré d'une part
d’octobre 1 !)(>”> : MM. Guilhalmenc-• -esprit.- Je- dirai, même l'amitié qui 
et Bajac. délégués au congrès par; lie tous les membres de noire fédé-
la fédération, font un rapport com- ration, tous les groupements, aln-
plet sur les activités et réalisations si que le dévouement des •lir.r-
de ce congrès. Le compte-rendu teurs et éducateurs. J'ai plai r à
intégral de ce congrès devant pa- leur rendre un hommage mérité.

...Certes certains d'entre vou- 
platgnent â juste raison de i . • 
pas suffisamment aidés et ro

«a

Notre effort doit se poursuivre 
pour que pas une seule de nos 
harmonies ne puisse se sentir iso­
lée ou délaissée.

Le travail accompli en commun, 
lors du festival fédéral et les éxé- 
cutions qui en ont résulté, prou­
vent la vitalité de nos sociétés 
et l’intérêt du public pour ces ma­
nifestations de masse.

La fédération remercie M. le maire 
de Tarbes et le conseil municipal 
pour avoir permis, grâce à une aide 
financière importante, à l’Harmonie 
Municipale de Tarbes de se présen­
ter au concours de Luchon dans 
une tenue digne. Cette société clas­
sée première au concours, â rem­
porté le vase de Sèvres offert par 
le ministère des Affaires culturel­
les. Nous la félicitons car cet hon­
neur rejaillit sur la fédération.

Commission des Batteries-Fanfa­
res : M. Souptés remercie les sociétés 
pour leur activité. Il invite les res­
ponsables à former des élèves sé­
rieux en vue de les présenter aux 
examens fédéraux prévus pour eux. 
Il félicite la fanfare municipale de 
Tarbes et l’indépendante de Vie 
Bigorre qui ont commencé â pré­
senter des élèves en 1965.

r
-

r et répertoire, 
société très mal assurée, s’est trou­
vée dans l’obligation de faire un ap­
pel officieux à la générosité des so­
ciétés de la C.M.F.

Cette

I -I Il est souhaitable que les socié­
tés dans le cas d'accident ou sinis­
tre, avertissent Immédiatement le 
bureau fédéral. 1. Commission (les récompenses: MM. 
M. Dubernet et Gray déplorent que 
la majorité des sociétés ne répon­
dent pas aux circulaires adressées 
â cet effet.

Le président Guilhalmenc insiste 
encore une fois pour que les états 
demandés par le secrétaire géné­
ral indiquent bien en particulier 
le nom du correspondant habilité 
â mettre le bureau de la société 
au courant de la correspondance 
reçue, pour que celui ci fasse le 
nécessaire.

■■

*
’

1exprima
'i

C

. Il souhaite que le rappel Bagné- 
rals et la Société de Castelnau 
Magnoac. qui nous avaient habi­
tués à d’excellentes prestations, re­
groupent leurs membres et retrou­
vent leur vitalité.

Il félicite la société de Pierre- 
fitte et la fanfare municipale de 
Tarbes pour avoir donné l'exemple 
de l'union en interprétant, au fes­
tival de Vic-Bigorre. deux morceaux 
d'ensemble dont l'un avait été com­
posé par le directeur de l'union 
musicale de Plerrcfitte et dédié au 
président. Fédéral : M. Gulhalmenc.

Commission des chorales : M. Bru­
no constate les difficultés rencon­
trés pour l'éxécution d’un morceau 
d’ensemble. Le Beau Danube Bleu 
n'a pu être en effet chanté à 
Vlc-Bigorrc que grâce à l'appoint 
des chorales Juniors de Lanncmc- 
zan et Trie.

Il préconise l'éxécution de ce mor­
ceaux mis au point pour le fes­
tival 1966 à Trie, sous réserve de 
l’accord de la Commission techni­
que des chorales qui • se réunira 
incessamment. Il demande à tous 
les directeurs qui seront convoqués 
d'assister à la réunion prévue pour 
parvenir â des conclusions construc­
tives.

Commission des instruments à 
pleelre : M. Dubernet sé félicite de 
l'union réalisée pour le festival et 
des concerts entre la Mandolinata 
et l’Eolienne.

Il espère qu’encouragés par la vi­
talité ’ heureuse de c.et ensemble, 
les élèves se présentent plus nom­
breux aux cours de musique de 
ccs sociétés.

Il cite en exemple des élèves de 
Mandolineta présentés avec succès 
aux examens fédéraux par Mme Lnf- 
forgue. de Castelnau Rivière Basse. 
Il souhaite que ces élèves puissent 
se Joindre aux deux sociétés tnr- 
baises pour l'éxécution des morceaux 
d'ensemble du festival. Il souhaite 
également que l'enseignement des 
instruments à plectre dans les éco­
les de musiques devienne une réa­
lité.

■

HAUTES-PYRÉNÉES ;
!
<rauv : Le vice-président Gnchassin, 

dans un exposé détaillé, fait res­
sortir le nombre de plus en plus 
relevé des candidats et les bons ré­
sultats obtenus.

Le 23 mai, 1965 deux centres d'exa­
men ont fonctionné l'un à Tarbes, 
l'autre à Lannemezan. pour les élè­
ves des cours préparatoire et élé­
mentaire. Le dimanche suivant, 30 
mai, les candidats du cours moyen 
et de la division supérieure ôtaient 
convoqués â l’Ecole Nationale de 
musique de Tarbes. Chaques an­
née un effort est fait dans le sens 
de l'amélioration dans l'organisation 
et. si nous n’avons pas la préten­
tion d'atteindre à la perfection, nous 
pouvons nous montrer satisfaits des 
résultats obtenus. Je désire remer­
cier ceux qui ont tout fait : notre 
président et ami, M. Guilhalmcnc 
et .surtout M. Gray, qui a été la 
vraie cheville ouvrière et â qui 
revient tout le mérite des amélio­
rations constatées. Merci donc â 
tous : amis de Lannemezan qui se 
sont dépensés sans compter, mem­
bres des Jurys et surtout correc­
teurs qui se sont livrés n ce tra­
vail très délicat avec tout leur 
cœur.

L’avenir est très encourageant. 
Des écoles de musique viennent de 
se créer dans des endroits où rien 
n’existait et la marque de notre 
fédération s'imprime sur dos réa­
lisations grâce à l'action de notre 
président et à la grande vitalité ju'il 
a su donner â notro mouvement.

Cette année encore nous avons 
eu la joie d'accueillir pour la pre­
mière fois des candidats nu c'ai- 
ron et au tambour. Quoique mo­
deste ce début est très prometteur 
et nous invitons instamment les 
sociétés à persévérer dans cette 
voie qu'elles viennent de prendre.

A la suite des examens deux 
élèves de la division supérieure se 
sont qualifiés pour le concours d'ex­
cellence de Paris après avoir subi 
le contrôle probatoire de MM. Tuil- 
halmcnc et Lamy.

Tous deux étaient de Bagnéres 
et pour la première fols un pre­
mier prix de trompette nous a

Compte rendu 
de l'assemblée générale

La Fédération départementale des 
sociétés musicales populaires des 
Hautes-Pyrénées a tenu son assem­
blée générale statutaire annuelle le 
7 novembre 1965 à 9 h. salle des 
réunlona de l’Hôtel de ville de Tar­
bes, sous la présidence de M. René 
Guilhalmenc. président fédéral.

Etaient présents les membres du 
bureau fédéral.

Assistaient à la séance : MM. Pe- 
vice-président du conseil gé- 

Valat, Inspecteur départe-

;
le boa

$

rai tre sur le * Journal confédéral, . 
nous nous contenterons d’en com­
menter les principaux points.

seyou, 
neral :
mental Jeunesse et Sports : Polngt, 
agent départemental régLsseur des 
droits d'Auteurs.

Le président ayant déclaré la sé- 
ouverte le secrétaire général 

fait l'appel des sociétés présentes 
ou représentées.

M. Guilhalmenc. après avoir - 
merciê les personnalités et les nom­
breux délégués présents à cette as­
semblée. passe la parole, au secré­
taire fédéral pour l'exposé du rap­
port moral. ., „

Le secrétaire fédérai, M. Sngnes, 
signale qu'il ne sera pas fait Ce 
rapport moral, du moins sous la 
forme habituelle, du fait que les 
activités de la fédération au cours 
de l’année écoulée seront large­
ment exposées par les rapporteurs 
des différentes commissions.

ance

re*

Toutefois, il lance un nouvel appel 
eux responsables des sociétés vfin 
qu'ils répondent le plus vite pos­
sible aux demandes de renseigne­
ments qui peuvent leur être adres­
sées en cours d'année.

Le président, appuyant cet appel, 
souhaite qu'un membre do chaque 
société soit désigné comme respon­
sable de la correspondance et «es 
relations avec la fédération.

Trésorier général M. Bruno re­
met à chaque délégué le compte­
rendu financier de l’exercice 1965. 
Après contrôle effectué par les: mem­
bres de la Commission d'apurement 
des comptes, lo rapport du tréso­
rier générai est adopté â l'unanimité.

Commissions des examens fédé-

romniission des accordéons : Le 
des accordéonistes adliô-nombre;

rant à la Fédération des Htes-Pyré- 
nées doit se situer aux alentours 
de 130 • MO instrumentistes qui 
se partagent entre Aureilhan. Lan­
nemezan et Bagnéres, avec peut 
être quelques éléments à Lourdes.

Au point de vue fédéral, ces ac­
cordéonistes présentent d’une ma­
nière assidue les examens fédéraux
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pris. Mais comme le disait le p:é- 
sklcnt confédéral Ehrmann. ce u’sst

blés de créer une liaison, une com­
préhension réciproque entre les so-

qui suivent notre travail avec in­
térêt ; M. le directeur de l'école

B or tlre-de-N este est ensuite accep­
tée a l'unanimité.

ble délassement qui nous fait ou-"
blier nos peines et nos soucis, car;' 
il est vieux comme le monde, étant 
né avec la parole humaine. Coü-' 
tinuez donc de chanter mes amis.'

pas une raison pour délaisser la 
tâche que d’autres pionniers ont 
commencé avant nous : l'éducation 
populaire musicale d’une Jeunesse 
qui attend tout de nous.

clôtés, les directeurs d’écoles et les 
instituteurs dans le cadre musi-

nationalc de musique et les pro­
fesseurs qui se Joignent à nous car 
nous avons le même apostolat la 
musique ; M. le président de la 
caisse d'Epargne de Tarbes et son

Le festival 1905 aurait lieu & 
Trie-sur-Balso le 15 mai 1960.cal. Ceux-ci savent bien que la 

musique fait partie de la culture et 
sont sans doute prêts à encoura­
ger leurs élèves dans cette vole 
pour collaborer à la formation de 
sociétés chorales et musicales dans

Les examens fédéraux se dérou­
leront le 22 mai, le matin cours En le faisant vous ferez oeuvre utile
moyen et supérieur à l'E.N.M. de 
Musique de Tarbes ; L'aprês-mldi 
cours préparatoire et élémentaire à

aussi bien sur le plan moral que . 
social ».Nous devons d'abord nous aider 

nous meme et continuer notre tà 
chc avec abnégation et confiance.

Nous devons aussi prévoir l’ave­
nir. Prévoir des ctmdidnts à la suc-

consell d'administration.
Merci û tous nos amis chefs, édu­

cateurs et éxécutants qui 
permettent de réaliser une si belle

II rend ensuite un hommage à' 
M. Fouquet, directeur et Blasl, pré-Tarbes et à Lanuemezan.

Mademoiselle Lacoste des Margue-
nousleur commune. aident, pour tout le dévouement etJe citerai comme exemple de cette œuvre. rites, de Rabastens émet le désir l’activité qu'ils mettent â matute-cession du président fédéral, inté­

resser des Jeunes adultes pour les 
porter au bureau fédéral, former 
des éducateurs et de futurs di­
recteurs pour nos sociétés en en-

collaboration : l’Andréslenne avec à M. l'inspecteur Valat. de Jeunesse 
et Sport, après une improvisation 
qui nous étonne heureusement par 
ses connaissances musicales très 
poussées, nous dit sa confiance, 
nous prodigue ses encourage monts 
et nous promet l'aide de la direc­
tion départementale.

que le festival 1967 ait lieu à Ra- nir en état d'activité l'Orphéonla base son Instituteur le cou- Bltcrrois. Le président Scnegas lo" 
va son verre aux succès et à la

bas tons.pie d'instituteurs de Castelnau RB. L'assemblée générale vote à l'u­
nanimité des remerciements au pre-qul a présenté cette année 

élèves au nom des enfants de Cas-
50 prospérité de la société.

sident confédéral Erlimann, qui dé­
fend avec une foi et une abnéga-

Les membres de la société s icourageant au maximum en 
ri té les valeurs sûres qui, 
rées de leurs obligations militaires 
ont leur situation assurée dans no­
tre département.

L'avenir c'est la jeunesse et ceci 
m'amene à vous parler des secours 
de musique que Je souhaiterais 
voir se développer dans les jrin- 
clpales communes de notre dépar­
tement.

telnau RB. ; le directeur du CJ2.G. 
de Trie qui en a présenté 50 éga­
lement au nom de la Philharmonique 
Les chorales juniors des CE.G. do

prio-
«îbé- rendirent ensuite au siège ou de-

tlon exemplaires la cause de la mu* valt avoir lieu au cours d’un f.pé-
ritif la remise des récompenses.sique.

La séance est levée à 12 h. 16.L’adhésion de l'Harmonie de la Le président Blasl prit la paroleLannemczan et de Trie qui au sein 
de notre fédération, apportent leur 
Jeunesse et leur jeune talent à 
toutes nos festivités aux côtés de

pour remercier tous sas uvttés ain­
si que les membres de lOrphêon. 
il remercia et félicita plus parti­
culièrement les sept membres qui 
allaient être décorés en Taisant re-LOIRE ET HAUTE-LOIREnotre fleuron : l'Harmonie Départe­

mentale Juniors. marquer aux Jeunes quelle té;>a-Pourquol au sein de notre fédéra­
tion pour la raison toute simple 
que spécialisés dans les questions 
musicales nous ne nous occupons 
que de cette discipline avec toute 
notre compétence en la matière, 
aidés en ceci par le directeur et les 
cadres de l'E.N.M.. et pouvons ainsi 
arriver à des résultats concrets.

Préssentis par des municipalités 
et des enseignants : nous avons aidé 
la création de cours de musique : 
hier à. Bordéres-sur-Echez aujour­
d'hui à Ibos et Burg. Nous leur 
fournissons des éducateurs aver­
tis, pourvus des diplômes imposés 
à cet effet par la C.M.F. et en 
plein accord avec M. le directeur 
de l'E.NAf.

cité et dévouement il faut pourVous avez pu constater d'après 
le rapport de notre ami le accepter deux fois par semaine, 

après le travail à venir aux répé­
titions. Il tint ix rendre un hommage

lce-
président Gachassin, l'évolution fa­
vorable des cours de musique dans 
la majeure partie de nos sociétés 
populaires. Il est souhaitable 
cette évolution continue.

FIRMINY faite entente qui existe entre les so­
ciétaires des trots sociétés musica-

Fête de Sainte-Cécile les de l'Omnl-Club Ondalne. tout particulier à Mme Guichou
(qui allait recevoir â titre ex-L'Harmonie, la chorale mixte, la 

batterie-fanfare de l’Omnl-Club-
qus ccptionuel la médaille de la F.M.M.) .ROANNE

qui depuis 20 années accompagne , 
son mari atteint de cécité à lou-Ondalne ont fêté en commun laSi notis nous penchons en particu­

lier sur le problème des Harmonies, 
dont la participation aux fêtes of­
ficielles est absolument lndlsocn- 
sable. nous savons que leurs élè­
ves instrumentistes sont très longs 
à former et qu'il est difficile d’en­
visager de les mettre sur les rangs 
de leur société avant -teux ou mê­
me trois ans d'étude au minimum

L'Harmonie de RoanneSainte-Cécile, le 28 novembre. 
L'harmonie et la chorale mixte a brillamment célébrée Sainte Cécile tes les répétitions.

Le président Sencgas s'a--:.ont participé à la messe de sainte Le 12 décembre, l’harmonie do 
Roanne était la dernière société aux paroles du président B1om. iv- 

mlt à M. Marcel Pages, la médaille ■Cécile ù 10 h. à l’église NX», du- 
Mas à Firmlny en exécutant, sous roannaise à célébrer la sainte pa­

tronne des musiciens. Cette Journée 
débuta à 10 h. pour une visite et

de la F.M.M. pour 22 ans . M. Al­
bert Jalabert, la médaille de la . 

I F.M.M. pour 28 années ; M. René 
Portes, la médaille d’argent de la

la direction de leur chef commun, 
M. C. Touche, le programme sui­
vant chorale La Messe Brève, de une distribution de brioches aux
Cl. Touche :

Harmonie Marche Nuptiale, de
pensionnaires de l'Asile des Vieil- C.M.F. pour 42 années : M. Manne-lards de Roanne. Une aubade leurpour que leur comportement soit 

valable. vlllePaul, la médaille d’argent de 
la C.M.F. pour 41 années : M. PaulPopy : Cavalleria Itusl icana. de 

Mascagnl : O Jésus, que ma joie 
demeure, de J.S. Bach ; et enfin 
La Prière du Vieux Mineur. ae

fut offert et leur apporta pour un 
court instant un peu de joie. Puis 
en défilant les musiciens rejoigni­
rent l’église saint-Louis où à la

Les éducateurs commencent par 
des cours de solfège qui seront 
suivis par des cours d’instruments 
et de chant avec pour but de créer 
une société musicale communale. 
Nous fournirons les spécialistes né­
cessaires. Les meilleurs élèves se-

C'cst pour cette raison vitale Jordy. la médolle d’argent- de laque J'insisterai tout particulièrement 
auprès de nos directeurs d’harmonie 
pour qu’ils pensent à former en 
toute priorité les élèves nécessai­
res pour garnir leurs pupitres.

C.MJ?. pour 40 années ;
M. Maudlères Jean qui est dê-Cl. Touche. messe de 11 h. 15 fut donné le cédé il y a quelques jours devaitCe dernier morceau permit d'en­

tendre en solo la magnifique voix 
de ténor de

concert spirituel en présence d’une 
foule considérable de fidèles et recevoir la médaille dorée de la

C.M.F. pour 58 années.P. Touche, fils du d’amis de la société. Sous la di­ront dirigés sur l'E. N. M.Il faut dire les choses telles 
qu'elles sont. Les sociétés qui ne 
prévoient pas à l'avance le renou­
vellement de leur effectif, sont des­
tinées à s’éteindre progressivement. 
Or il faut à toits prix éviter d’arri­
ver à cette extrémité regrettable.

Pour celâ il faut certes de la 
volonté, mais il faut aussi savoir 
créer une ambiance et s'oubliant 
sol-meme faire preuve d'objectivité 
en encourageant les jeunes adultes à 
prendre des responsabilités d'éduca­
teurs et même administratives.

Un directeur ne peut pas tout 
faire seul. C’est un mauvais prin­
cipe qui risque de laisser à sa dis­
parition un vide très difficile à 
combler. Il faut que le directeur 
sache s’entourer de jeunes éduca­
teurs spécialisés chacun dans leur 
discipline comme le font certains 
d entre vous. Voilà la bonne for­
mule.

pour
parfaire leur éducation musicale.

Tous ces cours sont sous le con­
trôle de notre Fédération qui fera 
passer des examens en temps voulu.

C’est devant toute rassemblée do-directcur. rection du chef M. André Déche- bout que Mme Guichou vient roCc concert a été très apprécié des lette l’harmonie exécuta un program­
me Judicieusement établi Allégro 
tic la 4' Symphonie, de Beethoven ; 
Dimanche breton (extrait), de Ro- 
partz ; Largo de la Symphonie du 
Nouveau Monde, de Dvorak (cor 
anglais solo M. J.-F. Franceries) ; 
Marche d.-Ytlialic, de Mendelsohn.

Au cours de l’office M. le curé

cevolr des mains du président Seuc-nombreuscs personnalités présentes 
et de chaleureuses félicitations ont gas la médaille de la F.M.M.
été faites à M. Cl. Touche, au cours 
du vin d’honneur qui suivit la cé-Je pense que nous suivons le 

bon chemin pour assurer l'éduca­
tion populaire musicale de notre 
Jeunesse.

NARBONNE
rémonie. Lyre NarbonnaiscA 13 h. les membres des trois
sociétés et leurs invités se sont Le 28 novembre dernier la Lyre 

Narbonnalsc a fêté dignement la 
Sainte-Cécile par un magnifique 
concert donné h la population nar- 
bonnaise et par un banquet qui 
eut lieu chez le sympathique mu­
sicien traiteur Bonsquct.

Le concert eut lieu sur le fond 
de la promenade ou un grand nom­
bre d’auditeurs étaient venus écou-

Pour encourager les meilleurs élê- retrouvés à la salle des fêtes pour 
le traditionnel repas de sainte Cé-ves, la Caisse d’Epargne de Tarbes 

a eu l’extrême amabilité de mettre 
à notre disposition 1.000 F. de bons 
d’épargne que nous avons répartis, 
suivant les notes obtenues entre 
72 élèves appartenant â 13 socié­
tés.

eut des paroles pleines d’attention
elle. Les 140 convives présents fi­
rent honneur à l’excellent repas. 
Au dessert les trois présidents pri-

envers les musiciens et leurs diri­
geants.

A l’issue du concert de nombreuses
rent successivement la parole pour 
excuser les personnalités qui n’a-

et sincères félicitations furent nd-
dressées au chef et aux musiciens

valent pu nous honorer de leur par les nombreuses personnalités 
officielles et musicales de Roanne.

Toujours en défilant, l’harmonie ter les 02 musiciens de la Lyre
rejoignit l’Hôtel de l'Ancre pour interpréter avec beaucoup de goût
le bnnquet. les œuvres suivantes : Parade lil-

A l’heure des allocutions. le pré- liputiennc'; t Baquet i : Lutèce (ou-
sldent M. A. Ronzier, adressa scs verturo), Anrieu : Ballet de Cop-
compliments au directeur, M. A. i Pclia (Léo Déllbcxi : La Plainte du 
Dechelette, au chef de clique M I clocher iBalay» : Cîitana. valse (An- 
Lapendery, aux professeurs de l'é- drieu) : colonel Bogcy. marche. Ce
cole de musique de l’harmonie. | concert fut dirigé avec beaucoup 
ainsi qu’aux élèves, et souhaita un j tic maîtrise par M. André Sarzi 
prompt rétablissement au vice-pré- 1 vice-président de la fédération du 
sident M. Bouttet. retenu par la i midi pour le département de l’Aude, 
maladie (une délégation lui ren- | Le banquet présidé par M. Albert 
dit visite dans l’après-midi, ainsi Rougê. conseiller municipal, repré*
qu’a un autre doyen M. Millet P. sentant M. le député maire de
âgé de 84 ans). M. Ronzier fit bonne: M. Moureaux. Juge d’ins­
part des félicitations qui lui furent tance au tribunal de Narbone, pré­
adressés le matin. Puis il annon- sident de la Lyre Narbonnalsc : AL
ça un concert fixé au 5 mars avec la Rivet, receveur des Finances ho-
ticipation des Mandolinistes Roan- noraires. secrétaire général de la
nais. Cette idée d’union des so- Lyre Narbonnaise, et tout le crm-
ciétés fut d’ailleurs sur la sellette seil d’administration de cette vall-
en ce Jour. Et M. H. Henneveux, lante société musicale : grand nom-
président de la Philharmonie de bre de dames réhaussaient l'éclat
Roanne, émit l’idée d’un grand con- tic cette belle fête. Après le repas
cert donné par l’ensemble des so- et les allocutions d'usage, onze des
clétés locales. vieux secrétaires se virent attribuer

M. Gruel. se réjouit d’assister les récompenses suivantes : MM. Y-
pour la première fois à une Sainte- ves Alquler et Ismail Rubio. reçu-
Cécile et félicita au nom de M. le rent la médaille de la Fédération
député Maire les musiciens pour du midi pour dLx années d e
1 effort et le temps qu'ils consacrent sociétariat: Gabriel Cabrler. reçut
à la musique populaire. M. le pré- la médaille de la Fédération du Midi
sident Labouret. grand ami de la pour 20 années de sociétariat :
société se réjouit de l’ambiance de Messieurs Jean R1 v a g é et 
cette Journée et insista particuliè- Louis Tabourant se virent remettre
rement sur l'excellente exécution la médaille de bronze de la C.MJF. :
du concert qui le surprit agréable- MM. Jean Garcel, Georges Honoré, 
ment, ce qui justifie le classement Raoul Rossignol, René Barrau. Aimé
excellence de l’harmonie. M. Dechc- Séguala reçurent la médaille d’ar-
lette insista auprès de chacun pour sent de la C.M.F. Enfin M. Louis 
continuer à travailler (le travail paie Escloupier. le vétéran, reçut la
toujours) et d’assister régulière- médaille des vétérans pour 70 ans
nient aux répétitions puis M. La- d’âge. Le tour de chant agrémenta
volsey et M. Brun terminèrent ces l’auditoire avec les voLx du célè-
allocutions qui furent toutes Ion- bre ténor Cabrier, ou baryton Caus-
guement applaudies. Puis ce fut sé. et les fins
la remise des récompenses par M. Dat et Garel,
Ronzier et M. Labouret. ami Torcai qui chante des chan-

Médaillé de dévouement. — M. sons de tra las montés son pays
Georges Mousslère. secrétaire gé- d’origine. Belle Journée à Narbonne

„ . pour la musique populaire.
Médaille de la confédération 

slcale de France, 
présence 
Terrât,

Mais cette œuvre ne peut exis­
ter et ne pourra être poursuivie 
que grâce a des aides techniques 
et financières.

présence (en particulier MM. Bou­
chon et Saby, de la fédération) 
saluent les représentants de la C.A.
F.L. et des sociétés amies et féli­
citent M. C. Touche et les musi­
ciens et choristes pour la parfaite 
éxécution du matin.

Aussi, Je remercie au nom de 
vous tous ceux qui nous encoura­
gent M. le préfet et l’assemblée 
départementale, si compréhensifs, 
peur leur aide financière sans la­
quelle nous ne pourrions rien faire : 
M. l'inspecteur d'Académie. qui ac­
cepte de mettre à notre disposi­
tion pour les examens fédéraux les 
écoles de Tarbes et Lannemczan : 
M. l'inspecteur départemental de 
Jeunesse et Sports et ses adjoints

' En un mot. chaque société doit 
avoir son équipe et de préférence 
\me équipe de Jeunes et d’anciens 
reunis : de Jeunes que nous aurons 
formé avec notre foi et notre en­
thousiasme.

Une autre question qui concerne 
en particulier les moyennes et pe­
tites communes. Il paraît souhaita-

i •: Les présidents recommandèrent 
aux sociétaires de persévérer dans 
la bonne voie et de se préparer 
sérieusement pour le concours de 
musique de 1966, en assistant très 
régulièrement aux répétitions.

La parole fut ensuite donnée aux 
chanteurs et la soirée qui le ter­
mina joyeusement confirma la par-
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Castérèds. FLUTES EN VACANCES, 4 pièces 
pour 3 flûtes, avec une 4” flûte ad libitum

Partition ................................................................
Parties .....................................................................

Desenclos. QUATUOR, pour saxophones 
(B.L. 896).

Partition ................................................................
Parties .....................................................................

Dubois (P.-M.). QUATUOR, pour clarinettes si tJ
Partition .............................................. .................
Parties .....................................................................

Bozza. « BIS », pour 2 trompettes 'ut ou si (7) 
2 cors en fa, 1 trombone, 1 tuba ou saxhorn 
basse si [7

Partition .............................................. .................
Parties .....................................................................

'
}

10,10
13,30

'
•• 17,20

23,90r: — OUVERTURE POUR UNE CEREMONIE, pour 
cuivres et batterie

Partition 
Parties

— TROIS PIECES, pour quatuor de trombones, 
trombone basse ou tuba ad lib

Partition ................................................................
Parties ....................................................................

Caries. LAMENTO ET MARCHE, pour quatuor 
de trombones

Partition ................................................................
Parties .....................................................................

17,20
19,90

diseurs Honoré, 
sans oublier notrer ____ 17,20

____ 26.6012,00
10,10 mu-

30 années de 
M. Démurger. Peyneau, 

Follot ; 40 années de pré- 
M. Deschamps. Millet A.. 

Minard, Labedz, Bellivaud. Auclalr : 
50 années de présence : MM. Guycn- 
non. Daval.

V1LLEPINTEr — SCHERZO, pour 4 bassons.
Partition ...............................
Parties ....................................

Fêle de la Sainte-Cécile►: 10,10
10,10

5,00 sence

i L’Avant-Garde de Villeplnte, qui 
compte actuellement G5 membres 
composée de 40 musiciens de 25 
cliquards à fêté le 28 novembre dans 
l’enthousiasme général la Sainte- 
Cécile et commémoré son 20- anni­
versaire et tout cela avec le «•on- 
cours de toute la population de 
Villeplnte.

5,80

Houdy. QUATRE A QUATRE, pour 4 clarinettes 
si 0

r
►v.

10,10
13,30

Partition
Parties

' 5,80 MIDI6,60». •
\ Dubois (P.-M.), SEPTUOR, pour 2 trompettes, 

2 cors, 2 trombones, 1 tuba

Partition ................................................................
Parties ...................................................

Poot. TERZETTO, pour 3 clar.nettes en si t?

Partition ................................................................
Parties .....................................................................

A 11 h. tous les musiciens étaient 
rassemblée dans la salle des épé- 
t liions, n il h. 30 devait avoir 
lieu le traditionnel tour de ville 
a midi un apéritif concert -Hait 
donné sous la direction de .--n 
cminent directeur M. Rouby ou 
nous eûmes le plaisir d'écouter 
f.n Neuve .Joyeuse de F. Lehar. 
Le*. Trois Valses de Strauss, etc.

A 13 h. musiciens dirigeants et 
amis sç retrouvent pour le tradition­
nel banquet à la table d'honneur 
M. Va rennes, maire de la localité, 
président de l’Avant-Garde et 
sic ion nu pupitre de premier clari­
nette.

Au dessert M 
et président remercia les personna­
lités présentes et absentes, vanta 
les mérites de* la musique populaire 
et adressa au nom de la nopula- 
tion et en son nom personnel ten­
tes ses félicitations à tous les mu­
siciens â leur dévoué directeur ainsi 
qu’a tous les amis de la musique. 
Il souligne l’attachement apporté 
par les maires des villages voisins, 
fait une rétrospective du passé de­
puis la création de l’Avant-Garde

► P ' L'Orphéon Bitcrrois 
fête Sainte Cécile

C’est le 5 décembre que la so­
ciété l'Orphéon Bitcrrois avait dé­
cidé cette année tin fêter ’.n sainte- 
Cécile.

Cette feto de famille était pré­
sidée par M. Sencgas, président 
de la F.F.M. Nous avons noté la 
présence de M. Fouquet. directeur 
de la société M. Jalabert, directeur 
adjoint et secrétaire général ; M. 
Gallner, ancien président; M. Pa­
ges, animateur des Jeunes ; M. Por­
tes R., vice-président de la société 
et secrétaire général de la F.M.M. 
Après ciue U* président Blasl eut 
remercié tous ses invités et félicité 
les Jeunes de leur présence, le pré­
sident Sencgas. s’adressant aux mem­
bres de la société (qu’il connaît 
bien) tint â leur affirmer toute, 
a sympathie et insista auprès des 
Jeunes afin qu’ils assurent le. relève 
des anciens. En terminant le pré­
sident Sencgas déclara : « Le chant 
est un réactif puissant, un agrca-

10,10
10,10• J 18,70

26,60;> Tomasi. TROIS DIVERTISSEMENTS, pour 4 
clarinettes si 17

1. Poursuites. - 2. Mascarades. - 3. Rondes. 
Partition 
Parties

j

Tomasi. ETRE OU NE PAS ETRE, monologue 
d'Hamlet, pour trombone basse solo ou tuba 
solo, et 3 trombones

Partition ....................... ...................
Parties ......................................... ...................

— PETITE SUITE, pour 4 cors 
Partition
Parties .....................................................

I •
i ; • 10,10

10,10 5,00
6,60— TROIS PASTORALES, pour 3 flûtes

1. Bolivienne. - 2. Crétoîse. - 3. Sicilienne.
Partition ............................................................. ..
Parties .....................................................................

•mt-
I i

5,80> i • 4,20 Varewies maire6,60 8,10
5

ALPHONSE LEDUC 175, rue St-Honoré, PARIS
TELEPHONE: 073-12-80 eî 073-48-81 C.C. Postal 119e PARIS

1 '\t-
)
> / 'ri
f

r



\ v • — ■ - V-ttïUWtir- - - 1.

■

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 13FÉVRIER 1966g

rent surtout frapper r la batterie 
pour demander à ses éxécutants de 
suivre l’exemple donné par les mu­
siciens d'assurer fidèlement les ré­
pétitions. Le maire prit ensuite la 
parole en tant que président d'hon­
neur. pour se flatter, lui aussi, 
d'avoir une harmonie telle que celle 
de Pont de Briques-dont le renom 
et les succès ont dépassés large­
ment les frontières et la région 
et même du département, ce qui 
valut force applaudissements de 
la part des convives. Ce fut en­
suite Mlle Chantal Steenhatit. flû­
tiste. qui remit à son directeur un 
superbe cadeau. Celui-ci dut pren­
dre la parole. C'est alors que cha­
cun tendit une oreille des plus at­
tentive car à chaque banquet pro­
fitant de réunir tout ce monde 
à la fois et connaissant la correcte 
franchise avec laquelle notre chef 
d'orchestre s’exprime, expose ce qui 
va et ce qui ne va pas. Il devait 
surtout mettre l’accent sur les ré­
sultats plus que satisfaisants obte­
nus avec ses musiciens par leur 
travail qui montent deux program­
mes exceptionnels pour les concerts 
donnés régulièrement en salle et 
sur un répertoire purement clas­
sique que notre harmonie s'est cons­
titué depuis 4 années. Il devait 
également parlé de l’école de musi­
que dont 11 assume la direction, 
pour les résultats obtenus dans les 
classes de solfège et d’instruments 
suivant le palmarès de l'année sco­
laire 64-65. L'abbé Buseniers termi­
nait la série des discours en de­
mandant aux musiciens de choyer 
leur chef afin d'éviter de le perdre 
pour que nous puissions continuer 
d'entendre de la bonne musique 
classique.

Le 5 décembre l'Harmonie donnait 
le même programme avec Haendel 
et Mozart en L'église Sainte-Appo- 
llne. Cette cérémonie fut suivie d’un 
vin d’honneur en la mairie d'Is- 
ques.

avant de devenir Snliit-Ainandots, 
pièce de belle Inspiration et très 
expressive créée par M. R. Turpin.

Après l’office défilé en ville et 
remise de diplômes aux lauréats 
des examens de la P.M.O.B.

Au covirs de l’aprés-mldl, un con­
cert fort apprécié, fut donné dans 
la salle des Carmes. Au programme 
Marche du sacre de Gounod. Les 
noces de Figaro, Le roi s'amuse, de 
Léo Delibes ; le menuet de l’.lr- 
lésleiinc de Bizet, où le flûtiste 
M. J.-J. Vlrmaux fit preuve de 
toutes ses qttalités ; Les Krynnles, de 
Massenet, danse grecque ; La 
Troyennc et Les Saturnales.

CHATEAUMEILLANT
Au cours de la cérémonie reli­

gieuse. afin d'honorer sainte Cécile, 
l'Union Musicale a donné un con­
cert sous la direction de son chef 
Gaston Limousin.

Parmi les morceaux La Marche 
d’Alceste, de Gluck ; l’Ave Verum. 
de Mozart; Cantate Salnte-Cédle, 
de Mayan : Largo, de Haendel. et 
pour terminer .Index, de Gounod.

A l’Issue de la cérémonie un ban­
quet a eu lieu. „

Au dessert. M. de Vaudôgrc. maire 
et conseiller général prit la parole, 
adressa des remerciements et dit «JJe 
pense qu'on s'achemine vers une 
musique départementale »

PUISEAUX
Dés 9 h. 30. la société au grand 

complet parcourut les rues de la 
ville pour un défilé qui dura près 
de deux heures. Puis à 13 h. un 
banquet était présidé par M. Des­
rousseaux maire et conseiller géné­
ral de Puiscaux, assisté de MM. 
Ducloux. adjoint et président de 
l'harmonie, et Mme ; Hannequln, 
directeur et Mme. etc...

Au dessert, les 23 jeunes élèves 
des cours de solfège vinrent se 
Joindre aux musiciens pour fêter 
leur première Sainte-Cécile.

PAT A Y
Sainte-Barbe et Sainte-Cécile se 

sont déroulées A la satisfaction de 
tous. La Journée du dimanche 
débuta par une messe où un pro­
gramme de circonstance avait été 
élaboré par M. Menlssler. directeur.

L’après-inidl tin concert qui fut 
un régal pour les auditeurs tour 
à tour M. le maire et M. Joseph, 
son adjoint prirent la parole pour 
encourager les deux sociétés à res­
ter toujours unies ; La municipalité 
les suit. Rien ne sera épargné pour 
leur apporter l’aide et le soutien 
nécessaire à leur prospérité.

VITRY-AUX-LOGES
Musiciens et pompiers se rendi­

rent en défilant à l'église pour trou­
ver leurs saintes patronnes sainte 
Cécile et sainte Barbe.

Le programme choisi fut éxécuté 
d'une façon parfaite et donna 
satisfaction aux nombreux assis­
tants. Puis à l'issu de la cérémonie, 
un défilé eut Heu dans les artères 
de la ville avant de présider le 
banquet traditionnel.

Ce banquet était présidé par M. 
Deschamps maire de Vitry. assisté 
de son adjoint et des membres di­
rigeants de la « Cigale ».

PITHIV1ERS
La fanfare de Plthlvlers s'est ren­

due à l'église paroissiale pour la 
messe de Sainte-Cécile, messe célé­
brée par M. le chanoine Gaillard 
archlprêtre. Le programme retenu 
pour cette messe avait ôté soigneu­
sement mis au point par M. Ca- 
poulade. son directeur.

Il débuta par Marche solennelle, 
de Mendelssohn, puis Messidor, poè­
me symphonique d'Alfred Bruneau. 
A la communion ce fut l'éxécutlon 
d'une Pavane du XVI siècle. 11 
termina par l’ouverture des Francs 
Juges. d'Hector Berlioz.

A l'Issue de la cérémonie chefs 
et musiciens se retrouvèrent au 
cimetière, pour dévoiler la plaque 
de marbre, portant Lyre dorée et

et Baudouy surent obtenir beau­
coup d’applaudissements.

UGNIERES
La fanfare a fêté sainte Cécile 

programme officiel.
Messe en l'église Notre-Dame avec 

un programme choisi. Puis à l’Issue 
de l'office défilé traditionnel dans 
les rues de la ville. Enfin banquet 
préside, par M. Budln, maire de Li- 
gnlères assisté des membres du bu­
reau et de la direction de la société 
en la personne de M. Auchapt.

en 1945 jusqu’à nos Jours et ter­
mine en levant son verre à l’hon­
neur de l’Avant - Garde aux amis de 
ln musique et à la prospérité de CARCASSONNE 
leur famille. Vive Vllleplnte, vive 
la Sainte-Cécle, vive l'harmonie l'A­
vant-Garde.

Ce fut ensuite le tour de MM.
Sicard, Poy, Rancoule, de faire l’é­
loge de la musique populaire.

M. Marty poète a ses heures gra­
tifia l’assistance de quelques vers 
à l’intention du 20" anniversaire 
de l’Avant-Garde. Le banquet se ter­
mina assez tard avec des chansons 
parmi lesquelles les voix de MM.
Massé, Sicard, Bcnayct, Jeanjean,

avec son

Réveil Carcassonnais
Nous apprenons d’autre part que 

la vaillante société le Réveil car­
cassonnais. cher à son président 
M. Geynes. a connu un extraor­
dinaire succès dans la soirée qu’il 
a offerte à la population carcas- 
sonnaisc dans les deux grandes sal- 
lis du café Calmet. Souhaitons que 
la prochaine soirée organisée pour 
le Jour de Noël soit encore plus 
belle que la précédente.

CHARENTON
Sainte Cécile

fêté au « Réveil Charentonnais »
Le Réveil, active et Jeune société 

a fêté sainte Cécile. Au cours de 
la messe célébrée par le doyen Bros- 
sard, lequel félicita le chef Nicaud, 
le Réveil a Joué Défilé des Batail­
lons, Ronce vaux, et Retour au ber­
cail.

Dans l’assistance on remarquait 
M. le maire Leblanc.

A l'Issue de la messe, défilé en 
ville et banquet.

:-
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ment l’ouverture extraite de la mu­
sique pour feux d’artifice Royaux 
et l’air et le Final de la Water- 
Music deux pages de Georges Fré­
déric Haendel suivaient deux pages 
aussi célèbres de Wolfgand Amadeus 
Mozart le 2" mouvement, Roman- 
ze, un andante, de la petite musique 
de nuit et la Marche Turque qui 
retentit sous les voûtes de l’édifice.

A la sortie de l’église l'Harmonie 
se rendit en cortège au monument 
aux Morts pour y déposer une gerbe 
en hommage aux membres disparus 
de la société, puis gagna la salle 
de la Cachalne où devait se dé­
rouler le traditionnel banquet qui 
réunissait cette année près de 120 
couverts. C’est dans une ambiance 
plus que sympathique et fort ami­
cale que se poursuivit cette deuxième 
partie de la Journée qui s’acheva 
vers 1 h. du matin. A l'heure des 
discours c’est le président actif, 
M. Arsène, Coquet qui donna le dé­
part et tout en se félicitant d’ê­
tre à la tt'te d’une aussi belle 
Harmonie eut des paroles qui allè-

PONT-DE-BR1QUES
;T Grand concert classique annuel 

Le deuxième concert classique dit 
«concert d’Automne » a été donné 
par notre harmonie le 13 novembre 
dernier. Si au Concert de prin­
temps on avait enregistré une recru­
descence. des auditeurs on a dû, 
cette fois, ajouter des sièges aux 
existants de la salle de la Cachalne.

■--
LE CHATELET

A 10 h. leur cortège se rendit 
à l'église Saint-Martial au cours de 
l’office la société philharmonique 
exécuta les morceaux suivants : la 
Madone de O. Tllllard, Ilynuic 
à la nuit Sainte Cécile et la 2e 
D.B. de Clovez.

Après l'office défilé en ville, dé­
pôt d'une gerbe au monument 
aux morts et ensuite banquet tra- 
ditloncl avec la présence de MM. 
Jabard, Beaugendrc maire, le doyen 
Brunet, Slmonet chef de Culan 
etc...

..
:' <;

1IV... Cette soirée musicale revêt cha­
que année un attrait particulier 
puisque la chorale « Voix Amies » 
se Joint à l’Orchestre. En cette cir­
constance elle a donné, avec son 
chef de coeur Camille Haute- 
cœur, un* très parfaite interpré­
tation tant dans la musique de la 
Renaissance que dans celle du fol­
klore et aussi des poèmes de Ron­
sard et Verlaine mis en musique 
par Guillaume Costeley et Guy Plet- 
tener. L'auditoire a beaucoup appré­
cié cette partie du programme si 
l’on en Juge par l’enthousiasme des 
applaudissements.

La partie purement musicale com 
prenait l’Ouverture de La Dame 
Blanche, opéra comique en trois 
actes de François Boïeldieu. Cette 
œuvre qui fut donnée à Paris en 
1825. est caractérisée par une atmos­
phère de poésie et de secret. L'o?- 
chestre nous a apporté avec cette 
page la vivacité rythmique et les 
mélodies pimpantes d'une musique 
allègre qui donne a penser que 
tout finit bien en écoutant les 
dernières mesures de cette ouvertu­
re. En effet dans la présentation 
il notis avait été dit que cela sc 
termine par les noces d'Anna la 
dame blanche et de Georges l'of­
ficier écossais.

î
;BAUGY

La Lyre de Baugy. sous la direc­
tion du sous-chef Albert Glbereau, 
renforcée d’éléments de la fanfare 
de Jouet-su r-l'Aubois et de la 
subdivision des sapeurs - pompiers 
ont fêté brillamment sainte Cécile 
et sainte Barbe.

Dés le samedi soir, des morceaux 
furent éxécutés au domicile ces 
présidents vice-président et direc­
teur.

Le dimanche musiciens et pom­
piers se rendirent à l’église Saint- 
Martin en cortège. Au cours de 
la messe, les morceaux suivants fu­
rent éxécutés la Salnlc-Cécllc de 
Prunier ; Jiulcv. de Ch. Gounod ; 
Sainte-Cécile, andante religieuse de 
Noslln ; Musique toujours, marche 
de Champel.

A l’issue de l’office, défilé dans 
les artères principales de la localité 
avant le traditionnel banquet.

i
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IVENDOME
LES AIX-D’ANGILLON

La fanfare municipale, dirigée avec 
une grande compétence par M. Pier­
re Rafestln, a célébré la Sainte-Cé­
cile avec ampleur.

A la grand messe, elle interpréta 
différents morceaux avec un réel 
brio.

Puis ce fut le défilé à travers 
la ville, en présence de nombreuses 
personnalités, dont M. Pasdeloup. 
maire ; René Rafestln. président de 
la fanfare ; Boulanger, vicc-présl- 

* dent, etc...

11 Novembre
Pour le 11 novembre, l’harmonie 

municipale donnait au palais des 
fêtes un grand concert. Le beau 
succès obtenu était présidé par M. 
Lavlgue, sous-préfet de M. Yvon, 
député maire et de nombreuses 
personnaltés y assistaient.

Sous la direction de M. Emile 
Mounlcr, l'harmonie a su faire ap­
précier son talent et elle recueil­
lit les suffrages d'un nombreux pu­
blic.

!

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY
Défilé en ville pour se rendre 

à l'église afin de participer à l’of­
fice où l'indépendante exécuta un 
beau programme musical après la 
messe, défilé et banquet et concert 
à l'issue du banquet

Suivait Castor et Pollux de Jean- 
Philippe Rameau, qui est souvent 
donné en tant que musique de bal­
let. cependant cette œuvre, repré­
sentée en 1737 est une tragédie 
lyrique en cinq actes, venant après 
Les Indes Galantes dans la produc­
tion de Rameau. Ces pages re­
latent les aventures amoureuses de 
deux frères pour la même femme 
Télaïre. créant un conflit sentimen­
tal qui engendre des situations ly­
riques et dramatiques. Nous n'avons 
pu entendre l'œuvre dans son In­
tégralité, cependant II notas a été 
possible de saisir toute l'origina- 
Jité de Rameau par une éxécution 
et une ponctuation précises du 
texte musical. Ce que les auditeurs 
attendaient le plus était sans aucun 
doute, le très célèbre poème sym­
phonique d’Alexandre Borodine.
Dans les steppes de l’Asie Cen­
trale. ; que le compositeur écrivit 
pendant les loisirs que lui laissaient 
ses fonctions médicales. Nous avons 
très bien suivi l'approche de cette 
caravane de chevaux et de chameaux 
dans ces steppes sablonneuses où 
se confondaient dans une même 
harmonie les chants des russes et 
des indigènes, puis passant en­
suite devant nous et finissant par 
se rendre dans le lointain. Quelle 
homogénéité et quelle minutie de 
la part d’une baguette avertie et 
de musiciens sûrs pour rendre cet­
te œuvre magnifique d’une fa­
çon vivante qui n'est qu’un très 
long crescendo progressif et un des­
crescendo progressif non moins long.
Après le silence des steppes c’était 
le déchaînement d'une salle com­
blée applaudissant un orchestre de­
bout recevant les ovations de leur 
public.

la Marche Turque de Mozart, 
version orchestrée de nos Jours est 
en réalité le final en rondo de la 
ko ha te en la M K 330. pour piano 

1778. Cette œuvre 
facile à écouter puisque sans pro­
fondeur mais bien gentille nous 
a donné le plaisir d'écouter de la 
belle musique. Le solo de trompette 
était Interprété par Marcel Vasseur, 
professeur à l’école de musique. Ce 
programme texté et présenté par
M. Delus et Mme Hautecceur avait . L’harmonie de Chezal Benoit a 
été préparé avec soin et minutie fêté sainte Cécile par des aubades 
et le concert était dirigé par Ber- , chez le sous-chef M. Camille Jar- 
nard Housmann, chef d’orchestre , qat. puis chez le chef M. Clément 
et directeur de la musique de Pont- Taillez, chez le maire. M. Dessa-

et enfin chez le président

Au programme figuraient Gloire 
7* Génie, de Menlchettc : En- 

tr’acte de la colombe, de Gournod ; 
Fêle militaire, de Petit; La Made- 
lon. de Robert : Marche du sacré 
de Napoléon IPr, de Lesucur ; Gloire 
h la France, de Bazin, le menuet 
et l'Intermezzo de l'ArlésIcnne de 
Bizet : rHarinianmvllIerkôpli. d e 
Courtade, et enfin pour terminer 
La Marseillaise.

Au cours de cette manifestation, 
M. Mounier donna lecture du pal­
marès des examens F. M. O. B. et 
remis les diplômes aux lauréats.

Pour fêter la Sainte-Cécile, l’har­
monie donna le 21 novembre un 
concert de musique religieuse avec 
la collaboration du groupe choral 
Saint-Martin, en l’église de la Ma­
deleine.

au .
CRACAY

Malgré les difficultés de recrute­
ment, comme toutes les sociétés 
des petites villes, mais grâce aux 
efforts, en particulier du sous-direc­
teur M. Gaston Blard. la Lyre reste 
une belle représentante du chef 
lieu de canton.

Aussi, a-t-elle fétê comme il se 
doit sainte Cécile.

Elle se rendit au domicile de M. 
Ferre gu. maire, conseiller général 
et piètident d'honneur. Une auba­
de fut donnée à Mme et M. Fer- 
ragu qvi offrit l'apéritif avant de 
se rendre tous au banquet tradi­
tionnel

BANGY
Très belle soirée récréative or­

ganisée par la Lyre sous la direc­
tion de son chef M. Albert Glbe- 
rlau.

V

Au programme ; Le Train, de 
Mougeot ; En liesse de Turtne ; 
La frileuse de Z. BaJus, La valse 
des 
près

i
V

ide Morand ; Au- 
idc, de Mougeot 

Tous nos compliments à ceux qui 
ne ménagent par leur peine afin 
de donner satisfaction.

pâquerettes, 
de ma bloi

SA1NT-AMAND

Très brillante Sainte Cécile
Pour fêter leur patronne. M. Le- 

geay, directeur et ses collabora­
teurs ont commencé par une messe 
en musique.

On entendit successivement In­
troduction de l’oratorio .îosué, de 
Haendel ; Marche du sacre de Jean­
ne d’Arc de Gounod. ; Harmonie et 
I’aslncaglla. deux chorals de Bach g 
Ave Verum, de Mozart Cantique 
à sainte Cécile de J.-J. Mayan avec 
solo de flûte, et enfin Sanccrrols

SAINT-SATUR SAINT-AMAND-MONTROND
IL'Entente Saint-Satur-Cosnc. avec 

leur soLxante éxécutants. défilèrent 
Impeccablement pour se rendre a 
la grand'messe célébrée par M. L’abbé 
Huguet.

Au cours de l'office, les musiciens 
interprétèrent sous la conduite de 
M. Johan nique, chef de musique 
d'Imphy, directeur intérimaire, un 
excellent programme musical avec 
« Marche du sacre de Napoléon l«r » 
de Lesucur. arrg. Vidal. « Ave Ma­
ria » de Schubert, « Judex », de Ch. 
Gounod. et la « Marche de la 
Garde Consulaire à Marengo ». 
rangement de Parés. Un banquet ter­
mina cette Journée.

A l'occasion des fêtes d'Orval, 1 U- 
nlon Musicale a donné un con­
cert. Après une marche avec le 
sous directeur M. Pérou. Festival 
de Van de Velde. ce fut (direction 

une œuvre de C.-M.

:

/M. R. Leguay.
Weber, l’ouverture de Peter Sch- 
moll puis cinq airs de danse du 
Roi s'amuse, tin Menuet favori, de 
Mozart : le Menuet de PArlcslenne. 
de Bizet ; une suite de valses de 
Guiig’l, et pour 
de Tnucrède, de Rossinl.

Le tout prestement enlevé... 
Bravo l'Union.

i

finir l'ouverture

TROMPETTES 
TROMBONES . 
SAXOPHONES 
CORNETS
cornets-trompettes
BUGLES 
CORS D'HARMONIE 
BASSES 1 
ALTOS
CORS ALTOS

ar-

VIERZON
BOURGES A la Fanfare Vierzonnaise

Les musiciens de la fanfare ont 
fêté dignement leur patronne.

En fin de matinée tous les mem­
bres actifs en défilé et en musi­
que sous la direction du chef Fer­
nand Blénct, sc rendaient sur la 
place du Marché au blé pour don­
ner une aubade aux dirigeants de 
la fanfare. MM. Lucien Avon, pré­
sident. Monabler. Lecomte et Gra- 
tadoux, vice président.

Les dirigeants et musiciens fai­
saient ensuite les honneurs de la ré­
ception a M. le Dr. Léo Mérlgot, 

et conseiller général.

L’Avenir de 3ourges

Pour fêter la Sainte-Cécile. l'A­
venir s'est rendu en trois points 
de la ville pour y éxécutcr quel­
ques morceaux et terminèrent cette 
Journée après un traditionnel re- 

| pas et une remise de récompenses.

seul, écrit en

I ■

ICHEZAL-BENOIT
<

11 lamaire
de-Briques.

La batterie ouvrait cette soirée 
la Victoire ou la mort, de !

terminait avec la , 
de Ber thé -

MBitlÉURSmisws
geo n 
M. Dussarte.

Ce fut ensuite un Joyeux défilé 
dans les rues de a ville et non moins 
Joyeux banquet traditionnel.

A l’Harmonie de Vierzon Forges
Pour respecter la tradition les 

de l’harmonie se sontavec
Chomel. et la 
Marche du •13" H-L. 
lemy.

Dans la salle on notait la pré- ' CULAN 
SëS- *£3ïï3£3fc£t ’SS%£ ! par une beUe Journée .es mus.-
re ; Mouillard. Loncke. le Dr ,.lens castellois ont fêté Ste Cécile. 
Molia. conseillers municipaux ; Ber- : A 'J0 H ie cortège se rendit à l'é- 
net. receveur des P.T.T. ; Joly, pré- ; uiliSC. ou la société éxécuta les raor- 
sldent du S.I. : Mcurice, ingénieur j £eaux suivants : La Madone de O. 
aux A.P.O., etc. Tillard ; Hymne ù la nuit,. Sainte

Cécile et la Marche de la 2” D.B., 
de Clowez. Après l’office le cortège 
défila ii travers la ville et sc : 

Le 21 novembre nos musiciens i trouva à un banquet présidé par 
ont honoré leur patronne en don- j M. Beaugendrc, maire, avec a ^ 
nant à l'Eglise Sainte-Thérese, au : côtés le doyen Brunet, le président 
cours de l'Office Religieux de 11 h. I jabard et M. Slmonet directeur, 
un concert qui était un véritable 
festival Haendel-Mozart. La messe ; 
était dite à la mémoire des musi­
ciens défunts par l’abbé Buseniers, j 
lequel devait faire l’éloge de Sainte- ;
Cécile et de la musique en géné­
ral et de notre harmonie en par­
ticulier.

L'orchcf*,re dirigé par 
Housmann, Interprétai

musiciens 
retrouvés à leur salle pour se ren­
dre chez le président M. Emlllen 
Leredde. pour une aubade et en­
suite au banquet traditionnel pré­
sidé par M. Leredde assisté de ses 
vice-présidents et membres diri­
geants et du directeur M. Marcel 
Rodler toujours aussi Jeune mal- 
grés ses 80 ans.

M Roger Simler remit des mé­
dailles de la F.M.O.B. pour récom­
penser de nombreux membres au 
service de la musique.

DONNÉ LEU K PRÉFÉRENCE
AUX INSTRUMENTS )ONT

La Sainte Cécile rc-
A la Lyre Municipale et Chorale 

Chaque année la Lyre Municipale 
présente un spectacle de choix sur 
lu .(-ne de la salle Collier, cette 
année c'était Les P'Illes Mlcltti. opé­
ra comique de André Messager, qui 
fut remarquablement Interprété par 
le groupe théâtral. M. Ballchon, di­
rigeait avec l'autorité qu on lui 
connaît l'orchestro symphonique et 
les chœurs. .

La salle unanime, ne ménagea 
pas ses ovations.

•7.

£3.
g, RUE DE NANCY, PARIS 10* « IÉL: NORD 77-85aBLANCAFORT

La Sainte-Cécile a été célébrée 
avec une belle ampleur la messe fut 

S dite par l'abbé Morin, curé de Blnn- 
cafort pendant que la musiqu i Jouait 
sous la direction de M. Gauche sous- 
chef compétent. Puis ce fut le dé­
filé en ville.

IDEPUIS 1803 .
L__ Spécialiste des Instruments de cuivre.

Bernard
successive-
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gravée au nom de leur regretté torique de la musique et félicita 
sous-chef Henri Qulgnaux et se les ardents défenseurs de l'art mu-

parfaite harmonie, 
talros, entourés de

que les socié- yoicl plus de 40 ans, et de nombreux 
membres sont restés actifs pendant 
plus d'un demi-siècle.

Robin, président d'honneur, et de 
M. Dabrals, président actif. Ce con­
cert dirigé par le chef M. Charles 
de Coock fut très apprécié du pu­
blic, où l'on notait la présence 
de M. Bourlot, maire de Salnt- 
Malxent. De Beugrle, plusieurs con­
seillers municipaux de Coulonges, et 
les membres du comité directeur 
de la société. Au cours de ce con­
cert divers diplômes 
prix et décorations furent remis 
à plusieurs musiciens par M. Pré­
vost.

leurs dirigeants, 
familles et personnalités ont hono-recuelllirent devant la tombe du slcal populaire.

disparu. ré Sainte-Cécile le 21 novembre, 
cette Journée dédiée à la sainte 
patronne fut bien remplie, une mes­
se en musique fut célébrée en l’é-

Aujourd'hul la musique reste fi­
dèle à sa tradition se produire leSAINT-AMANO

SAINT-BENOIT-SUR-LOIRE L'Indépendante a honoré sainte plus souvent possible pour le plaisir 
de Jouer et celui de la population 
de la commune.Sainte Cécile fut honorée par une tradition, tous les sociétaires^ réu­

nisse en musique dans la célèbre nirent à la messe célébrée par l'abbé
basilique de Saint-Benoît, au pro- Lhérltier. M. le chanoine Doucet
gramme une Suite pour une Sainte- 
Cécile, d'Emile Lesleur. entrée, of­
fertoire. élévation communion et sor­
tie. Ces morceaux, dirigés par lo 
club Michel Prmst, furent beau­
coup une révélation de l’art musi­
cal religieux et des possibilités ins­
trumentales d’une fanfare.

Puis après un défilé en ville et 
le dépôt d'une gerbe au monument 
aux morts, tous se retrouvèrent au 
banquet présidé par M. Guord, maire 
assisté de MM. Cornichon, prési­
dent de la F.M.O.B. ; Perslllard, pré­
sident d'honneur et Loizeau, pré­
sident. Au dessert, il y eut distri­
bution de diplômes aux lauréats des 
examens F.M.O.B. et M. Cornichon 
remit une médaille de 60 ans d’as­
siduité A la même musique au doyen 
de la société M. René Bidault.

Elise Saint-Etienne, où sous la ba­
guette de son chef, la musique a 
brilloment éxécuté : Marche Rcll- Dcs récompensesgltMi.se, de la Flûte enchantée (Mo­
zart) ; Prière, pièce de Gogulllot, 
ex-chef de musique de la flotte. 
Sarabande de Hacndel. et Marche

médailles,prononça un sermon en faisant l'é- Au cours de cette Journée en pré­
sence du président et des membresloge des talents et des activités

de la fanfare les musiciens lnter- du bureau, M. Dhumeau, vice-pré­
sident de la Fédération des Soclé-prétérent, sous la baguette du chef 

Victor Misslacn, Echos de la forêt 
de Woëvre, Aux champs et Sans 
peur..

Un défilé à la sortie de l'office 
et naturellement le banquet tra­
ditionnel côtura cette Journée.

: Pontificale de Gounod. Médailles et diplômes de la Con­
fédération Musicale de France : 20 
ans de service, André Bailly. Mi­
chel Bailly. Guy Couturier. Edmond 
Couturier. Claude Lacroix. Jean La­
croix. Gaston Siraud, Albert Aimé.

Ensuite avait lieu la remise des 
prix de lEcole de Musique.

Après les discours d’usage pro­
noncés au banquet par MM. Pré­
vost. Dahais De Boock. et Robin, 
la place fut aux chansons et mo­
nologues. et c'est a une heure avan­
cée de la nuit que l’on ae sépara 
en levant son verre à la bonne 
entente et à la prospérité de l'Har­
monie Sainte-Cécile.

Programme : l.or Saint-Cyrlenne. 
(Marche militaire de Schubert) : 
Tannhauser (fantaisie). Wagner; 
.Marie Christine Ploker éx éditée par 
les élèves (C. de Coock) ; Les Noc­
tambules (Zlébres) introduction et 
suite de valses viennoises ; Les Al­
lobroges.

tés Musicales de POuest a remis 
différentes médailles à plusieurs mu­
siciens. en récompense de nombreu­
ses années de service

MM. Métals Robert. 10 années ; 
Métais Roland. 19 années : Pcrladc 
André 19 années : Rabéchault Henri. 
18 années ; Rabéchault René, 19 
années. Frodeau Michel 16 années : 
Baron Bertrand, 18 années ; Ar- 
nault Guy. 18 années ; Arnault 18 
années, Franchlneau Robert 19 an­
nées ; Bercler Robert, 19 années : 
Dabadlc Kléber 27 années.

•; i

b-;
A l’issue de l'office la musique, 

s’est dirigée en défilé Jusqu'au res­
taurant des Aubiers où fut servi 
un banquet réunissant 123 convi­
ves ce banquet, était présidé par 
M. Tyraud. conseiller général, mai­
re. aux côtés de qui l'on remar­
quait la présence de M. Dargent, 
président de l’Union Musicale ; M. 
Raquin, adjoint ; le commandant 
Martin, de la base aérienne 273, 
etc. Plusieurs discours furent pro­
noncés au cours desquels M. Dar­
gent exprima toute sa gratitude au 
directeur M. Cour ta t, à MM. Bondeux 
et Gauthier, qui, par leur dévoue­
ment ont réussi à sortir une Jeune 
clique de l’ombre : à M. Gulllet 
pour les remarquables résultats ob­
tenus par l'école de musique ; les 
remerciements allèrent également 
aux membres du conseil d'adminis­
tration. Ensuite M. Tyraud féli­
cita l'Union Musicale pour la part 
active qu’elle prend dans la vie de 
la capitale de la Sologne, rendit 
hommage aux membres du bureau, 
et conclut en ces termes : « L’avenir 
s’annonce brillant pour notre société 
et Je souhaite que les Jeunes fassent 
aussi bien que ceux qui les ont 
précédés. »

;

/ y*.*’ SA1NT-SATUR
L'Union Musicale de Salnt-Satur et 

quelques délégués de l’Harmonie de 
Cosne ont pris contact avec leur 
nouveau chef, M. Robert.

M. Robert, à l'heure de la retraite, 
est venu se fixer à Cosne pour 
prendre la direction de l’Harmonie 
et en môme temps celle de Salnt- 
Satur. M. Robert était sous chef 
de musique de la 4* région mili - 
taire à Bordeaux. H occupera éga­
lement les fonctions de professeur 
de musique de chant et de choral 
au lycée de Cosne et au collège 
d’enseignement général de la ville. 
Souhaltons-lul une cordiale bien­
venue dans notre région.

ROMORANTIN

Une année d'activité musicale

Comme les années précédentes, 
l’union musicale de Romorantin, 
classée en division supérieure, deu­
xième section n'a cessé de rem­
porter sous la direction de son chef. 
M. Roger Tourtat ancien sous- 
chef de musique militaire, les suc­
cès les plus flatteurs, et l'activi­
té n’y est pas moindre pulsqu’au 
cours de l'année 1965, 21 sorties 
ont été enregistrées ; il a été donné 
deux concerts en salle Janvier et 
avril) concerts au cours desquels 
l'union musicale a éxécuté avec 
brio des œuvres de grands maîtres 
de la musique, les auditeurs purent 
également apprécier le talent des 
élèves de l’école de musique qui, 
sous la direction de leur distingué 
professeur M. Roger Gulllet a exé­
cuté des morceaux de grande classe 
les plus variés.

L’union musicale a par ailleurs 
donné huit concerts en plein air, 
participé à deux kermesses, deux 
festivals de musique, Cosne-sur - 
Loire à l’occasion du congrès des 
sociétés fédérées de la Nièvre, et 
Pruniers le 8 août, date anniversaire 
de la création de sa batterie-fanfare, 
elle a éffectué sept sorties pour 
cérémonies et 'défilés, sorties où 
l’on a pu remarquer la présence 
d’une clique formée par l'union 
musicale et composée de très Jeu­
nes éléments, et c’est dans la plus

' t
f

t.
r'.j.

vv. .V Tous reçurent la médaille d’hon­
neur des Sociétés Mu i c a 1 es • de 
l’Ouest, cependant que M. Petldy 
recevait, en plus de cette môme 
distinction la médaille d'honneur 
de la Confédération des Sociétés 
Musicales de France.

ORLEANS
L'Harmonie Municipale a dlgne- 

gnement célébré sainte Cécile.
Un remarquable concert a été 

donné à la cathédrale en présence 
d’une assistance comble. On re­
marquait la présence de MM. Se- 
crôtarin, maire d'Orléans. Jacques 
Charron, président de l’harmonie. 
Carroy^ président d’honneur de la

On entendit successivement les 
morceaux suivants ; Trompct Vo- 
iontarry. de H. Purcell. par un 
ensemble de cuivres; les Préludes 
et Fugue, en ml bémol mineur, de 
J.S. Bach ; Rédemption de César 
Franck ; l’Adagio de Alblnoni ; 
Citants russes de E. Lalo. et la 
Marche du Couronnement, de Tchaï- 
kovski.

Messe très réussie et digne de 
l’harmonie municipale, dirigée par 
Michel Proust.

Au cours du banquet, plusieurs 
allocutions furent prononcées et 
des distinctions furent remises à 
plusieurs musiciens.

i i A tous nous adressons nos féli­
citations.

Cette manifestation se déroulait 
en présence de MM. Thlollct. maire, 
Delllalre. chef de musique, et des 
membres du bureau

Président d'honneur ; M. Pagot 
Fernand et Mme ; président actif ; 
M. Pelletier Gaston ; vice-président ; 
M. Métais Jacques ; secrétaire : M. 
Arnault Marcel ; trésorier et porte- 
drapeau : M. Dabadlc Kléber.

;
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SAINTES

Une grande journée musicale
La Société des trompes de chasse 

les Compagnons de la Saint-Hu­
bert avait organisé, à Saintes, au 
bénéfice de l’Association de l'aide 
aux personnes âgées une grande 
Journée musicale. Pour assurer lo 
succès du concert qui devait avoir 
lieu, salle centrale, il avait été 
fait appel au concours de l'harmo­
nie et de la Batterie de l'Union, 
départementale.

Les Compagnons de Saint - Hu­
bert avaient tenu tout d'abord à 
honorer le patron des chasseurs 
et, à l’office de il h. 30. célébré 
en la cathédrale Saint-Pierre, les 
sonneurs, sous la direction de M. 
Abélard, prirent place dans le chœur, 
sous les antiques voûtes. oU Ils 
firent apprécier leur talent aux 
fidèles.

Parmi l'assistance on remarquait 
M. le docteur Sorillct. conseiller 
général du canton de Saintes-Sud» 
président départemental de l’Asso­
ciation d'aide aux personne < âgées ; 
M. Sauvanet, directeur de la Société 
des trompes de chasse ; MM. Bonnln 
et Boucard, président' et directeur 
de l'Harmonie départementale ; AL 
Mathé. directeur de la batterie.

i.a réception 
à l’Hôlcl de Ville

A l'issue de la cérémonie reli­
gieuse. une quête en faveur des 
personnes âgées fut effectuées sur 
le parvis de la cathédrale puis per­
sonnalités et musiciens se rendi­
rent à l'Hôtel de Ville où une ré­
ception était organisée par la muni­
cipalité.

A la maison commune, M. Godeau, 
conseiller municipal, représentant 
AT. André Maudt. maire, vlee-pré-" 
sident du conseil général, accueil­
lit les musiciens. Il était entouré 
de ses collègues. ASAi^ Bertelottf, 
Claverie. Fouché, Olivier. Simonnet, 
et de M. Boucliez, chef de service 
administratif de la mairie.

M. Godeau prononça une courte 
allocution : il présenta d'abord les 
excuses de M. le maire, qui regret­
tait vivement de ne pouvoir assister 
à cette sympathique réunion, puis 
il souhaita la bienvenue à nos hôtes.

« Nous sommes heureux, devait- 
il dire, de vous recevoir, et nous 
vous remercions d'avoir choisi Sain­
tes pour l’organisation de ce concert 
en faveur des personnes âgées.

« Nous savons que vous faites 
de louables efforts pour intéresser 
la Jeunesse ù la musique et nous 
vous souhaitons de réussir dans 
votre entreprise.

« Nous connaissons les difficul­
tés des sociétés musicales, et Je 
vous félicite, messieurs les Prési­
dents. d'avoir eu l'idée do créer, 
avec le concours des membres de 
plusieurs sociétés locales une Union, 
départementale. »

M. Bonnln. au nom de ses col­
lègues. prit â son tour la parole. 
Il remercia le représentant • c Ai. 
le maire, du chaleu»eux accueil ré­
servé aux musiciens par nos édiles.

« Nous souhaitons, devalt-11 dire, 
que le concert organisé cet après- 
midi. salle Centrale au profit d'une 
œuvre philanthropique, connaisse lo 
succès ». puis il rappela que la col­
lecte effectuée serait entièrement 
versée a l’Association de l'aide aux 
personnes âgées.

Lo concert salle centrale
Une centaine de personnes assis­

tèrent dans l'après-midi an con­
cert. Toutes apprécièrent les talents 
de la batterie et d-- l'harmonie dé­
partementales, qui présentèrent un 
programme de qualité, composé d'œu­
vres choisies.

Nous félicitons les organisateurs 
de cette journée musicale, qui ob­
tint un Joli succès, et nous souhai­
tons que les sommes collectées 
au cours des différentes quêtes, 
viennent adoucir le sort de nos 
anciens.

l //
J" Apres les discours, salués par de 

chaleureux bans, il fut procédé à 
une remise de diplômes et médailles 
de la C.M.F. et de la FJVI.O.B., re­
mise de récompenses où M. Ro­
ger Courtat directeur, se vit attri­
buer la médaille d'honneur de chef 
comptant pour vingt cinq années 
de direction.

CIVRAY

L'Union Musicale 
a fêté Sainte-Cécile 

Le matin, la société apportait 
son concours durant la grand-messe 
célébrée en l'église Saint-Nicolas de 
Civray.

A l’issue de l'office, M. l’Archi- 
prôtre leur offrait un vin d’hon­
neur auquel participait également 
la chorale paroissiale. Puis, les mu­
siciens, bannière en tête, se ren­
daient chez leur dévoué président. 
M. Giraud, conseiller général et sous 
ses fenêtres, lui donnait l’aubade.

f
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ORLEANS
Succès Orléanais 

au Conservatoire de Paris
.. ■ ■

MUR-DE-SOLOGNE Nous apprenons avec plaisir que 
notre Jeune compatriote Gérard 
Charbonneau, vient d'être admis 
dans la classe supérieure d’harmonie 
du Conservatoire National de Paris.

Nous rappelons que AI. Gérard 
Charbonneau, est un ami de la 
F.M.O.B. et qu’il a en 1965. 
compagné au piano, les élèves de 
la F.M.OJB. à ses examens de divi­
sion supérieure.

Toutes nos félicitations à ce re­
marquable musicien.

Concours d’excellence C.M.F. 
du 24 octobre 1965

Michèle Brinon, de l’Harmonie Mu­
nicipale de Fleury-les-Aubrais, a ob­
tenu un deuxième prix de flûte.

Jean-Paul Riballct de l’Union Mu­
sicale de Romorantin, a obtenu un 
deuxième prix de solfège.

Gérard Hénault de la Fanfare 
d'Ouzoucr-lc-Marché a obtenu un 
deuxième prix de solfège et un 
premier prLx de cornet avec attri­
bution d’un bon de Caisse d’Epnr- 
gne de 20 F

Toutes nos félicitations à ces lau­
réats.

Dans une parfaite harmonie les 
musiciens de la Murolse ont honoré 
sainte Cécile.

Présidé par un défilé en musique, 
les musiciens gagnèrent l’église où, 
au cours de l’office ils interpré­
tèrent quelques morceaux choisis 
pour la circonstance.

A la sortie de l’Eglise, AI. Clavl- 
gny. vice-président de la F.M.OJB. 
remit la médaille de la C.MP. à 
M. Paul Hydoin pour 61 ans d'ac­
tivité musicale.

Ensuite ce fut le banquet pré­
sidé par M. Darmeau, maire, AI. 
Chavigny et de nombreuses person­
nalités.

Au dessert M. Chavigny fit l’his-

■

-c ;
L’après-midi eut lieu. & la salle 

des fêtes, un concert qui groupait 
36 musiciens et fut. comme les 
précédents très apprécié.

- t
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C’est bien entendu la baguette 
du dynamique chef AI. Charles de 
Cock, ' premier prix du Conserva­
toire Royal de Bruxelles qui l’a­
nimait, tandis que AI. Raymond 
Bachelier lro caisse claire, présen­
tait un à les morceaux du pro­
gramme.

On a plus particulièrement ap­
précié la Marche Militaire de Schu­
bert. transcription do J. Blange- 
nois ; Les Noctambules, de Ziehrer, 
Introduction et

I ■
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suite de valses, 

transcriptions de J. Blangenols et, 
bien entendu, le morceau « Marie- 
Christine ». polka composée par le 
chef de Cock. et éxécuté par les 
élèves.

Les dirigeants de l’Union Musi­
cale, le dévoué président AI. Mau­
rice Giraud, conseiller général ; AI. 
Gourdonneau, trésorier ; AI. Bour­
reau, secrétaire, étalent quant à 
eux non dans la salle, mais sur 
la scène, car ce sont également des 
musiciens.

Il appartenait à AI. Gallot, ad­
joint au maire, de conclure cette 
manifestation :

« Exprimant mon grand plaisir de 
présider la fête de la plus ancienne 
société locale, qui s’assure la sym­
pathie de tous par sa présence à 
toutes les fêtes de Civray. aux mani­
festations extérieures, et par ses 
prLx remportés dans les concours. 
Je me fais l’interprète de la muni­
cipalité qui suit avec intérêt vos 
activités pour exprimer les com­
plimente au président AI. Giraud, au 
chef AI. Cock. aux musiciens, sans 
omettre les lauréats et les déco­
rés du Jour.

« Si votre plaisir personnel est 
de jouer de la musique, sachez que 
le nôtre sera toujours celui de 
vous écouter. »

Une surprise, gardée secréte Jus­
qu’au bout attendait 
certains anciens. Il s’agissait de la 
médaille d’honneur de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales d e 
l’Ouest.

M. Gallot. maire-adjoint, repré­
sentant le Dr. Gulllard. maire eut 
le plaisir de décorer et de remet­
tre les récompenses.

Les dix musiciens décorés sont : 
M. André Bouyer. 16 ans de prati­
que de la musique : AL AI1 c h 1 
Bergcron. 20 années ; M. Michel 
Bailly. 21 années; AI. Marcel Ro- 
dler. 21 années ; AI. Claude Taba- 
rin, 21 années ; AI. René Vaudon. 
21 années ; M. René Vincelot 21 
années ; M. Roger Thlbaudeau, 29 
années: M. Guy Bourreau. 21 an­
nées ; M. Raymond Bachelier, 29 
années.

Les élèves reçurent leurs diplô­
mes de l’examen de fin d’année 1965 
de Ut Fédération des Sociétés Mu­
sicales de l’Ouest et des prix.

.si Société des Editions PHILIPPO I-' / / 
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EN VENTE AU

< i CONSORTIUM MUSICALH Nécrologie
Nous avons appris avec peine la 

mort de Al. Paul Gineste, le sym­
pathique mélomane, ami de toutes 
les sociétés de musique dans la ré­
gion parisienne, et en particulier 
dans la F.M.OJB. et le Loir-et- 
Cher. Il est décédé le 7 octobre 
1965 dans sa 85' année.

Que Aime Gineste, et toute sa 
famille, veuillent bien trouver ici 
l'expression de nos condoléances 
émues et de nos sentiments attris­
tés.

24, boulevard Poissonnière - PARIS (9-)• ■> ■.
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CATALOGUE POUR HARMONIE ET BATTERIE-FANFARE
de Jacques DEVOGEL :

MARCHE DU CHAPITEAU (marche entraînante), pour harmonie. 
MARCHE ROCAMBOLESQUE.

do Jacques DEVO :

Pour batterie-fanfare (clairons, trompettes, cors, basses et percussion ; 
Enregistré sur disque UNID1SC, par la Batterie-Fanfare de la 
Musique de l’Air 

CUBA (samba brésilienne).
DOLLY (fantaisie* sur un rythme de twist).
MAZURKA (mazurka)
TROÏKA (fantaisie).
LA BOITEUSE (marche ou tempo modéré).

NELLY (fantaisie sur un rythme de tv/ist).
GALOPADE (gaiop).

Pour fanfare de trompettes :
Enregistré sur disque UNIDISC 

BADINAGE (fantaisie sur un rythme de cha-cha).

NOUVELLE VAGUE (fantaisie sur un rythme 
de charieston).

IL ETAIT UNE BERGERE 
MISTER-BOUM (marche humoristique), 

de L. FARFAX et F. JONATO :

QUAND LE CIRQUE, pour harmonie, 
de Robert GOUTE,

BOURGES; ^ :
André BONNOT n'est plus 

C’est un émouvant adieu qu’une 
foule nombreuse a fait à notre ami 
André Bounot.

N° EX 45.149 M 
hP EX 45.149 M 
N* EX 45.147 M 
N° EX 45.165 M 
N° EX 45.155 M 
N'J EX 45.155 M 
N3 EX 45.204 M

!
André Bounot croyait à la pro­

motion. fi l'élévation de l’homme 
musicien, il s’était particulièrement 
dévoué à l’art musical populaire. 
Il fut l’un des fondateurs en l'-»32 
de la SA.M.P., où il donna long­
temps des cours. Il était décoré 
des Palmes

■t

égalementi r-
<r

académiques,
titulaire du diplôme d’urgent 
donneurs de sang.

Nous renouvelons â Mme André 
Bonnot, nos condoléances (mues, 
ainsi qu'à ses enfants.

et était' * ocsi

!
N1 EX 45.149 M

N° EX 45.149 M 
N* EX 45.165 M OUEST

r ; ■
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■> '■ e.I M L'Harmonie de Champigny-le-Sec est 

octogénaire bien alerte 
Alerte et sympathique octogénaire 

la musique de Chomplgny-le-Sec a 
passé le cap d’un nouvel anniversaire 

Fondée en 1885, elle a célébré di­
manche. comme le convient, ce lour 
«historique», car elle est 
doute l’une des plus anciennes 
sique du département.

Forte de 25 musiciens, l’harmo­
nie «Les Vignerons» a également 
honore les plus anciens de ses mem­
bres dont plusieurs reçurent des 
décorations.

Dans le cadre de cette Journée, 
qui s est achevée par un banquet, 
un concert a été donné sur la 
place publique et une gerbe déposée 
au monument aux morts.

une

►f Tambour-Major de lo Musique de l'Air t
marche (facile), pour battorlo-fanfare (clairons, 

trompettes, cors, basses ot percussion).
GAI LURON (marche fantaisie), enregistré sur disque 

UNIDISC

CLANDAMI, marche rythmée (facile), pour tambours ot clairons. 
TAMBOUR BATTANT, marche (assez facile), pour clairons, cors, basses 

et percussion.

0 de Guy LUYPAERTS :

FRIFRELINE (fantaisie), pour batterie-fanfare, enregistré 
sur disque UNIDISC

i* »

LES ESSARTS,

COULONGES-SOUS-L'AUTIZE
sans
mu- La fête de la Sainte Cécile 

a été marquéo
par une remise de décorations

Le 28 novembre avait lieu la 
fête annuelle de l'Harmonie Sainte- 
Cécile qui s'est déroulée en présence 
d’un public attentif.

a 10 h. 30 eut lieu la messe en 
musique sous la direction d. 
chef Charles De Coock, puis â il h 40 
les musiciens et une nombreuse 
population défilaient dans les rues 
de la ville avant de 
monument aux mort-. Un vin d’hotl 
peur suivait celte

L’apvés-mldl un concert avait lieu 
sous h» présidence de M. Prévost, 
maire de Coulonges, assisté de M.

H N} EX 45.204 M

✓ t

t-' ,
P

M N3 EX 45.204 Mp .. Ul

* de Fr. PLATEAU :
GLOIRE AU STADE, marche (facile), pour tambours, clairons et basses.

* de Georges TERRE i
L ETINCELLE, marche (faciîo)^ pour tambours, clairons et basses.

✓ * c
f • i lui peu d'iilstolre 

Fondée en 1885, l'harmonie de 
Cl m m p i g ny-lo-Sec a toujours mani­
festé une très grande activité.

M. Raymond Petldy, en particulier 
qui est âgé de 05 ans, y lut clairon.

0 rendre au: i

>• i manifestation.
1
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Un très beau concert SAINT-MARCELLe concert dirigé par MM. Bon­
nard et Dardennc. fut présenté avec 
une belle érudition et de façon 
parfaite et souvent amusante par 
le Jeune Jean Cobourg, un ancien 
de l'école de musique de l'Avenir.

Le programme comportait les nor- 
ccaux suivants

Une sélection des Trois Valses, 
de Strauss : quatre numéros du 
Itallct, de Faust ; un morceau mo­
derne Modem Story, dirigé par 
M. Dardenne. et dû au composi­
teur belge Dalgneux.

C’est avec beaucoup d’intérôt que 
nous avons écouté l’interprétation 
du quatuor de cors, de Scheirepine, 
par le quator formé et dirigé par 
M. Dardennc, corniste ayant au- 
près de lui MM. Délayé Cobourg 
et Rochereau.

Les professeurs des diverses clas­
ses d'instruments firent entendre 
ceux de leurs élèves ayant obtenu 
des premiers prix au examens fé­
déraux.

Classe de clarinette (professeur 
M. Ducrocq) Marcel : Renier Daniel

Classe de saxophone (professeur 
M. Ducrocq Daniel) : saxo-alto Ma­
thieu Jean-Marie et Jean Caillez 
saxo-Ténor : Tesseireau Jean-Pierre

Après ces auditions furent remis 
les diplômes et les médailles aux 
élèves ayant satisfait aux examens 
fédéraux. . .

Trois vétérans furent aussi A l’hon 
neur et reçurent la médaille d’hon­
neur de la C.M JP. MM. Bouchez 
Fulbert, Marcel Boucher et Victor 
Busin. M. Paul Patin, président 
de l’Avenir, reçut la médaille d’hon­
neur de la C.MF. pour services 
éminents et constcnts rendus A 
l’art musical et A la société l’Ave­
nir.

Pendant l’office religieux et sc­
ion la coutume, les musiciens de Concert de oala offert
l'Harmonie l’Espérance, conduits par , Concert on .
leur directeur. M. Norbert Gouas, a ses membres honoraires
interprétèrent un concert partlcu- par l’Union Musicale
llôremcnt choisi. parmi les morceaux oui ont été

ffSl W» «y-*»
funtc » de Maurice Ravel, « Aria » v.... nierons très largement, en
de Jean-Sébastien Bach, «La mar- t£tç (le ^interprétation, « Bcnvenuto 
che turque » de Mozart, furent suc- çcllini n l'ouverture de Berlioz ; 
cesslvemcnt Joués avec brio et dé- run <.„«{. mie Berlioz convient très 
llcatcssc par les instrumentistes. ï i-unL^Muslcale ■ ce nuisî­

mes SNltSGuldonn Martin’ Claudkîs cien blen français, partisan de l'op- 
Gérard ' se ml?eiS Sartl- Position des plans sonores, a fourni 
Ppn valCiir dans les?deux aux musiciens maraîchers, leurs plus 

premièresn*lnterprétations!^ "iV s^
pr^StionfftS’ens°em&c?r ftSt d?5 ^s au’ concours hollandais, notam- 
travall assidu aux multiples répé- uotc exotlclUC a 6té donnée
tltlons( dirigées par M. Gouas. avec les esquisses caucasiennes d'Ip-

A 1 issue de la grand-messe, une nolltov Ivanov, qui sonnent bien, 
aubade fut donnée en présence d une avec un parfUm oriental toutefois
foule d auditeurs attentifs, et ponc- fortement teinté d'effluves massené-
tuée par de chaleureux applaudis- tiques, et avec des astuces tech- 
sements, niques telles que les bugles dont la

sonorité est comprimée par des 
sovirdines. Avec son sarrusophonc. 
Martial Sylvan fait merveille dans 
ces morceaux languissants dont l’un 
au moins (dans le village) fait pen­
ser, par son balancement, et son 
rythme très marqué, A un passage 
des «Escales», de Jacques Ibcrt.

Notons également la belle sono­
rité de M. Commaret, qxii occupe 
A demeure, un pupitre de clarinette 
concertante ; 11 a fait merveille dans 
le solo de la « Nuit sur le Mont 
Chauve ». de Moussorgsky ; nous 
noterons également la belle sono­
rité nerveuse et pure, des saxopho­
nistes Colombier. Vadrot et R. Bert.

Le concert a été, naturellement 
accueilli par des applaudissements 
unanimes, et M. Louis Prost fils, 
qui a mis l'ensemble en place, a du 
saluer plusieurs fois.

La seconde partie du programme 
était composée par une audition 
de Jean-Marie Londcix, saxophoniste, 
prix d'honneur du Conservatoire de 
Paris et professeur au conserva­
toire de Dijon, accompagné par Mme 
France Jcnlcot planiste, professeur 
au Conservatoire de Dijon. De Hacn- 
del A Darius Milhaud. Jean-Mario 
LondeLx a fourni à l'auditoire en­
thousiasmé un éventail de somp­
tueuses interprétations, suivant en 
cela l'exemple de son professeur 
Marcel Mule.

A l'issue du concert, un vin d hon­
neur a été servi dans la salle du 
premier étage. Au cours do cette 
manifestation. M. Berthaud. presi­
dent, a pris la parole ; rappelons que 
au cours du concert, M. Guy Tar- 
telin. président de l'Office de la 
Culture et des Loisirs, qui fut 
timbalier A l'Union Musicale et qui 
se présente en uniforme, a assuré 

science de la musicolo-

Salle comblePARIS
ET REGION PARISIENNE

Après cette émouvante cérémo­
nie une réception eut lieu en 
la grande salle de la Mairie, de San- 
uois. Notre distingué et sympathi­
que maire, et président du Mau- 
gcln-Club, M. le Dr André Cau- 
celier. entouré de Mme A. Cance­
ller, de Mme A. Monestès. et des 
hautes personnalités municipales de 
Sannols y recevait les amis, et les 
familles, de notre vivant club, et 
leurs nombreux invités. Les Jeunes 
cadets de notre belle phalange y 
interprétèrent du fantaisies. Joyeu­
ses et gales, bien connues de leur 
répertoire. Nous-mêmes le plaisir 
d’y entendre une fort belle œuvre 
composée pour la circonstance par 
Abel Monestès. Le vin d'honneur, 
qui suivait nous permit d'appré- 

. cier les belles qualités d’organisa­
trice. et ses délicieuses gâteries, 
de Mme Henri Cordonnier, la dé­
vouée et souriante secrétaire de la 
mairie secondée par son cher époux, 
M. H. Cordonnier. Notre cher maire 
et président, y prit la parole pour 
remercier ses invités et les nobles 
et gentes dames présentes. Et ce 
fut l'heure du rendez-vous en la 
maison Démangé, le grand restau­
rant de « Sannois » en lequel les 
plus savoureuses de nos harmonies 
culinaires et gastronomiques dévelop­
pent leurs délicieux contrepoints, 
en des mets copieux, préparés et 
distribués avec amour, délices et 
points d’orgues. Au dessert le Dr 
Caucelier, très attaché à notre Jeune 
phalange musicale non seulement 
pour les belles qualités artistiques 
et les profondes satisfactions qu’elles 
procurent A l’ardente Jeunesse de sa 
cité, mais aussi pour son ambiance 
familiale où se développent gran­
dement les sentiments d’amitié et 
de camaraderie, félicitait chaleu­
reusement nos Jeunes musiciens et 
musiciennes et leur grand chef, Abel 
Monètes. celui-ci, A son tour remer­
ciait son cher maire et président, 
pour la grande et bienveillante sol­
licitude qu’il manifeste envers son 
Mangeln-Club, et remerciait égale­
ment tous ses amis présents. J’y 
avals remarqué parmi eux. Mme 
et M. Teboul, directeur de l'Accor­
déon-Club Dlonyslcn, de Saint-De­
nis. Et tandis que l’on préparait 
à danser, aux accents et rythmes 
d’un excellent orchestre, une récep­
tion plus Intime nous réunissait 
chez M. et Mme Carpentier, les ho­
norables mécènes sannoislcns, 
grands et fidèles amis de notre 
vivant Maugein-Club et de tous les 
artistes en général.

Ainsi se terminait cette belle ma­
nifestation anniversaire du sou - 
venir et de l’amitié, musicale et 
Céclléenne., digne de Sannols, no­
tre belle cité Val-d'Olsienne.

Capitaine F. BOYER.

COLOMBES
L’Harmonie Municipale 

et Sainte-Cécile
C'est dans l'amblancc cordiale 

d’un Joyeux banquet que la valeu- 
rouse harmonie municipale de Co­
lombes manifestait son attachement 
à Notre Sainte-Cécile, envers son 
art d'élection et sa légendaire tra­
dition. Cette réunion familiale avait 
lieu ce samedi 20 de novembre der­
nier. en soirée, au foyer munici­
pale de Colombes. En ma qualité 
de membre des Jurys de notre F.M. 
de Selne-et-Olsc et Seine et de notre 
gronde C.M.F., J’avais l’honneur d’e- 

lnvité A cette traditionnelle aga-

cha-

tre _
pe. délice des musiciens.

Je dois reconnaître que le 
gramme culinaire, offert A notre 

.dégustation, était digne, l’ambiance 
aidant, des programmes artistiques 
offerts A nos oreilles par notre belle 
phalange municipale que dirige avec 
grande autorité son éminent chef 
M. Brouquiére.

J’eus même la grande joie d'y 
revoir l’un de mes anciens musi­
ciens du 81# R.I., alors en gar - 
nlson A Montpellier !. Ce qui ne ra­
jeunissait d’un long d'un bon 
quart de Siècle 1.

Le distingué maire de Colombes, 
M. Frelaut. entouré de M. Bazanté, 
le dévoué président : M. Brouquiére, 
M. Cyprlani, son précieux archiviste ; 
des personnalités municipales et 
musicales de Colombes et de la 
région Parisienne, présidait cette 
charmante réunion. De fort aima­
bles paroles y furent prononcées, 
remerciant nos musiciens, et les 
souriantes dames qui participaient 
à cette familiale et traditionnelle 
Agape. Mais le dernier mot, fut dit 
par M. Brouquiére, le grand chef 
qui, après avoir salué et remercié 
son cher maire et scs invités, son 
président et toutes les personna­
lités présentes renouvelait scs fé­
licitations, chaleureuses à ses mu­
siciens pour le beau succès obtenu 
par l'harmonie municipale au grand 
concours International de musique 
de Lisieux, en mai dernier. Il leur 
donnait rendez-vous en leur salle 
de répétitions pour la préparation 
du grand concert prévu pour fé­
vrier prochain 1966.

Une soirée dansante devait clore 
cette belle réunion traditionnelle, 
accrochée aux cœurs de nos mu­
siciens. Je songeais, en me re­
tirant. à ces belles paroles d’un 
grand poète: «Chères muses sacrées, 
aux lèvres inspirées ! vous illumi­
nez de vos flammes. Ce noir Hadés 
ou vont les âmes !.»

Quant A Sainte-Cécile, rendons 
hommage à la pérénité, à la fer­
veur de son doux message.

Capitaine F. BOYER.

pro-
Des récompenses 
pour les Jeunes 

de l'école rte musique
Tous les parents des élèves de 

l'école de musique étalent très cor­
dialement conviés A cette remise de 
diplômes A leurs enfants. C'est en 
présence de M. le maire, M. Mérille, 
M. Duffy, président de l'Harmonie, 
M. Gouas directeur, de MM. Fri- 
caud, Christophe, Pagani et Gacon, 
membres du bureau et de tous les 
musiciens de la société que s’effec­
tua cette importante distribution de 
diplômes.

M. Duffy mit l’accent sur l’excel­
lente tenue de l’école de musique, 
félicitant A ce sujet les professeurs 
qui mettent tout leur cœur â for­
mer des Jeunes, lesquels représen­
tent l’avenir de l’Harmonie.

Plus tard. M. Mérille félicitera 
d’ailleurs tout particulièrement les 
récipiendaires, assurant que l'école 
de musique de Chauffaillcs était 
sans conteste l’une des meilleures 
de Saône-et-Lolrc.

Voilà un hommage qui a sa valeur, 
et nous nous associons dans ces 
félicitations méritées.

Charles Corre, (ancien maire et 
conseiller technique de l’Avenir, re­
çut lui aussi la médaille d’honneur 
de la C.MJF. pour son aide si pré­
cieuse à cette société.

Enfin le si dévoué directeur de 
l’Avenir M. Bonnard, reçut la mé­
daille d’argent et M. Alain Fau­
cher la médaille de Bronze du Con­
seil général de la Seine.

Retenons cette belle soirée du 
Bourget où la municipalité se pen­
che avec efficacité et soutien sur 
l’enseignement et le développement 
de l’art musical et remercions la 
du bel appui qu’elle donne à l’ave­
nir Musical. Les anciens

également à l'honneur 
Voici bien des années que ITIar- 

monle n’avait honoré les anciens, 
les piliers, de la société, et en ce 
dimanche, les dirigeants ont rattra­
pé le temps perdu en distribuant 
une multitude de médailles.

Voici d’ailleurs la liste des réci­
piendaires et les années de bons 
services qu’ils ont rendus A la musi­
que

VANBOREN
MANUFACTURE

M. Beignier Lucien. 25 ans ; M.
?âtlnAu^steOS25h,an5s;anM. ^GoSX gie fort remarquée le commentaire 
Norbert^S an^ M ChrlstopS des œuvres exécutées.
Raymond, 25 et 30 ans ; M. Frois- Le discours
Section. 4Gér“d.et2525etan3Ôéeans? président Berthaud
M Guidon Nicolas, 25 et 30 ans ; Permettez - mol de vous adresser 
M. Sarnln Jean, 25 et 30 ans ; M. mes meilleurs souhaits de bienvenue 
Célestin Chetaille. 25, 30 et 40 ans : et de vous remercier de 1 accueil
M Marcel Jolivet. 25. 30 et 40 ans ; favorable que vous avez bien vou-
M. Marcel Journay, 25, 30, et 40 ans : lu réserver à notre Invitation.
M. Lamure Jean, 25. 30 et 40 ans ; n peut sembler superflu que J’ex-
M. Louis Murard, 25 30 et 40 ans prime en toutes occasions les remor-
M. Jean Bltton, vétéran : M. Jean ciements de notre Comité au con- 
Duffy, 25, sell municipal, puisque nul n'ignore

A l'issue de cette remise de mé- l'importance de l'aide qu'il nous 
dailles, M. Mérille devait prendre la apporte généreusement, et Je suis
parole, pour dire ce que représen- heureux de le rappeler. Je n ajou­
tent ces récompenses. Elles sont teral rien, sinon de voir se serrer 
offertes pour la persévérance, la les liens toujours plus étroits en-
ténacité et l'exemple d’abnéga^on tre nos édiles et l'Union Musicale,
des musiciens qui de multiples an- Votre société municipale qui. une 
nées durant ont apporté à leur so- fois de plus est à lhonncur ne
ciété leur présence et leur soutien. vient-elle pas detre désignée par

Le président départemental de- la Confédération Musicale pour rê­
vait ensuite féliciter tous les mé- présenter la France au concours
dalllés au nom de la Fédération et international des sociétés populat- 
de tous les musiciens, res de musique les 20. 21 et 22 mai

Un peu plus tard une petite dé- A Vichy ? Quand on sait que deux
légation se déplaça chez M. Chain- sociétés seulement par pays ont la
treuil pour lui remettre A domicile responsabilité de défendre les cou-
to médSïne qu'il mérite, cclul-cl ne leurs françaises à ce e,rend con-
pouvant, hélas être présent à la cours, et que le chobe P°J*r dé
Maison des Jeunes. . .. Un“nt 'Smïtf dâ “sultite® obS

d'Anches et Becs
pour instruments 

de musique
LE BOURGET

L'Avenir Musical
Le vendredi 26-11-65. l’Avenir Mu­

sical du Bourget a donné son con­
cert de Sainte-Cécile dans la salle 
des fêtes de l’Hôtel-de-Vllle.

régional d’accordéons, organisé par et M. Hugonnet président de la
mon talentueux et cher camarade : Fédération de Seine et Selne-et-
Abel Monestès. directeur - fonda - Oise. __. .___.
teiir du Maugein-Club Sannolsien. Parmi les auditeurs se trouvalent 
De nombreux et Jeunes accordéo- Mme Houyoux. et les élus munl-
nistes vinrent se présenter devant cipaux ainsi qu un nombreux public,
un Jury que présidait notre ami,
Louis Lunazzl. le virtuose de l’ac­
cordéon bien connu président du 
C.P.A. de France. Faisant partie 
de ce Jury, j’avais une fols de plus, 
constaté la faveur, l'attirance, en­
vers cet instrument de notre Jeu­
nesse. En effet, cette dernière ne 
demande qu’A extérioriser son vif dé­
sir de faire de la musique. Cet 
art. qui réjouit nos cœurs et anime 
nos âmes, nous accordent les bien­
faits d'une spiritualité Joyeuse et 
bienfaisante. De nombreux premiers 
prix furent attribués, sous forme 
<îe coupes, et de diplômes. A la 
suite des excellents résultats cons­
tatés. M. Lunazzl et son Jury, ne 
manquaient point de féliciter les 
Jeunes candidats et l’organisation 
de ce pacifique et musical tournoi 
Abel Monestès. dont l’éloge n est 
plus à faire Ici, Je devais d ail - 
leurs, me retrouver auprès de lui 
et de son vivant Mangein-Club, lors 
de la grande réunion familiale qu 11

patronne des musiciens Cette ma­
nifestation de souvenir qui avait 
lieu, ce dimanche 21 novembre der­
nier. A Sannois. est devenue tradi­
tionnelle, au sein de notre belle 
phalange de Jeunes accordéonistes.

Monestès dirige depuis tou•- 
Jours, ayant formé et formant lui- 
méme ses éxécutants. y créant éga­
lement une atmosphère a la fois 
musicale et familiale! ce qui est 
une bien séduisante formule en no­
tre époque devenue maténaliste a 
l'excès. Car il ne fout pas ignorer 
que les arts et la foi. a précieux 
dictâmes, unissent les cœurs et 
les âmes. Tandis que le matéria­
lisme les sépare. Cette belle fete 
céclléenne débutait par une grande 

célébrée à la mémoire d’un 
membre du Mcaugin-Club :

Gérard Dupont, mort au Champ 
d'Honneur. en Afrique du Nord.
Elle eut lieu en l'église Saint-P:erre 
et Saint-Paul. A Sannois. Le sym­
pathique et blenvalllant curé de 
cette paroisse, grand ami de .Mau­
gein-Club. présidait au déroulement 
cette belle cérémonie religieuse. De 
belles oeuvres musicales et classi­
ques. y furent interprétées par 
accordéonistes, sous la direction d A- 
bel Monestès. Certaines d’entr'elles 
avalent sans doute, été Jouées dans 
le passé et en même lieu sacre, 
par le Jeune Gérard Dupont. Ainsi 
s’ajoutait au fidèle. Message Céei- 
léen, un pieux et fervent hommage 
musicalement rendu au cher cama­
rade disparu.

Le « Maugein-Club » Sannoisien, son 
grand concours régional d'accordéons 
et sa « Sainte-Cécile » 56, rue Lepic, PARI S- 18e

Tél. : MONTmartre 39.87

artistesAnches et becs pour

SAONE-ET-LOIRE
lauréats de l’école de musique et 
aux musiciens médaillés, cérémonie 
présidée par M. Grandjean. l«r ad­
joint et par M. Chalntreull, mélo­
mane et ancien directeur de la 
fanfare les Jeunes élèves de l’école 
municipale furent tout d’abord ho­
norés, félicités et encouragés et cha­
cun reçut un diplôme et une enve­
loppe contenant un prix en espèces 
Juste récompense des résultats ob- 

A l'examen fédéral, de mai

LA CLAYETTE
Les manifestations de Sainte Cécile

A. M.

La patronne des musiciens aura 
été consciencieusement, dignement 
et Joyeusement honorée, en ce mois 
de novembre 1965, A La Clayette, 
petite ville du Brionnais.La presque 
centenaire Fanfare Municipale et sa 
section batterie formée et entraî­
née par le sous-chef Paul Glelin 
avalent particulièrement soigné la 
préparation des festivités et celles- 
ci furent des plus réussies.

Le ton était donné le 13 novem­
bre par le traditionnel bal de sainte 
Cécile.

Mais c'est au cours du 21 no­
vembre que les Clayettois purent 
apprécier les talents de la formation 
locule. A 9 h. 30, le chef Jacque- 
tin réunissait à la salle de musique 
Jeunes instrumentistes et vétérans 
chevronnés, pour les dernières Ins­
tructions concernant le concert spi­
rituel et le défilé. En effet depuis 
plusieurs années, la Fanfare Muni­
cipale éxécute avec recueillement 
plusieurs morceaux religieux, au 
cours de l'office de Sainte-Cécile. 
Celte fols, les fidèles purent en­
tendre la Marche Religieuse, 
Gounod : L'Ave verum «le Mozart 
et Le Khi», marche de procession 

Ce choix souligne

tenus 
1965Le professeur, M. Jacquetln fut 
chaudement associé A ce succès. 
Vinrent ensuite les récompenses 

musiciens qui reçurent diplô­
mes et médailles pour leurs années 
de présence à la société, consécra­
tions Justifiées d’heures et d'heures 
de travail enthousiaste pour la bon­
ne cause musicale... M. Chalntreull 
se plut A les citer en exemple aux 
Jeunes musiciens. __

Après la traditionnelle photogra­
phie. tous les sociétaires se retrou­
vèrent au banquet, et lorsque cha­
cun fut apprécier la bonne chere, 
l’heure du dessert fut aussi celle 
des discours. Membres du conseil 
Municipal, président, directeur, tré­
sorier. secrétaire, chacun se-PjjK 
à souligner les talents et les efforts 
des musiciens qui continuent de 
faire rire leur société, et qui y réus- 
slscnt.

La Journée se 
chants, les danses et la bonne hu­
meur la plus saine.

Cette Sainte-Cécile 1965, riche en 
fruit de prépara-

aux

que

de

termina dans lesde Schumann. ,
les efforts et les progrès de

tous les musiciens et l'on put cons­
tater combien heureuse et réussie 
était l'incorporation des jeunes ins­
trumentistes à côté des sociétalies 
plus âgés, œuvre de M. Jacquctin.

Dès la fin de l’office se 
le défilé qui voyait les enfants cli. 
l'école Municipale de Musique pié-
cêder les membres du bureau por­
teurs d'une gerbe, la batterie et la 
fanfare, bannière en té U;. Après 

arrêt recueilli au Monument 
Morts, le défilé reprenait en 

musique et parcourait avec un 
tit air martial les principales 
de la ville. C’était l'occasion, pour 
les Clayettois d'applaudir et d'exj- 

chaxi dement leurs musi-

joveux Instants, 
tifs multiples et surtout de répéti­
tions assidues restera une des mieux 
réussies de ces dernières années et 
la Clayette se flatte d'avoir ho­
noré dignement la patronne de sa 
plus vieille société.

Le secrétaire, M. CHABANNON.

messe.
Jeune

formait

CHAUFFAÜlLESun
aux de la Sainte-Cécile deuo.. A l'occasion

l’Harmonie l'Espérance, une impor- 
remiso do médailles et diplômes

pe-
rues

tante
Cette manifestation placée sous 

la présidence de M. Mérille, prési­
dent de la Fédération de Saônc- 
et-Lolre, fut en tous points parfai­
tement réussie.

co u rager 
cienc.

On se retrouvait alors A J a salle 
des délibérations du conseil munici­
pal pour la remise des diplômes aux

te, BUE 06 W fOMTAWt-AU-BOl BABI3 11*. tCU n 7*
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nus pendant les deux dernier 
années. L’Union Musicale peut être 
fiôrc de cet honneur.

Notre directeur a mis au pro­
gramme d'aujourd’hui l'une des 
œuvres que l’Union Musicale aura 
à présenter au Jury Je veux par­
ler de « Benvenuto Cellinl ». Ne 
devons-nous pas considérer comme 
un heureux présage le fait que no­
tre concert placé sous le signe du 
concovirs de Vichy, ait eu dés au­
jourd'hui, un grand succès.

Et comme nous parlons belle mu­
sique Je voudrais y associer Mme 
France Jenicot professeur au con­
servatoire de Dijon et M. Jean- 
Marie Londelx, prix d'honneur du 
conservatoire de Paris, professeur 
au conservatoire de Dijon. Mada­
me. Monsieur, les mélomanes qui 
ont eu la Joie de vous entendre, 
sc rappelleront longtemps de ce des­
sert musical' dont vous nous avez 
comblés. Aussi, qu’il me soit per­
mis de vous remercier bien sincè­
rement pour ce magnifique gala 
auquel nous avons assisté, et tout 
le plaisir que nous aurons à vous 
applaudir à nouveau.

M. Gabelles, directeur honoraire 
de l'Harmonie des Mines de Blan- 
zy. victime d'un accident nous dit 
tous ses regrets de ne pouvoir as­
sister à notre concert. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse­
ment et l’assurons de toute notre 
sympathie.

M. Bertrand, grand ami de l'U­
nion Musicale.

Chers Amis, Je vous prie Uc bien 
vouloir m'excuser d’avoir retenu si 
longtemps votre attention. Cepen­
dant. c’est d’un cœur léger que, 
pensant déjà au concert de mars, 
le Comité de L’union Musicale vous 
convie à ce nouveau gala.

Il me reste à lever mon verre, à 
votre santé Mesdames, à votre santé 
Messieurs, à la prospérité de vos 
sociétés, pour que vive la musique.

EXPOSE
DU SECRETAIRE - TRESORIER 

GENERAL
Lecture des quatre lettres de so­

ciétés empêchées d'assister à l’as­
semblée mais dont certaines sont 
tout de même représentées.

Effectifs.
1054, à Valence, le nombre des so­
ciétés adhérentes était de 57. Doi­
vent être rayées en 1980 des con­
trôles pour leur silence depuis trois 
ans. et non réglement 
tions : Union Musicale du Grand- 
Serre et clique de l'Espérance Nau­
tique de Bourg-lés-Valencc. et en­
suite la fanfare du Gymnase Civil 
de Valence, cette dernière en som­
meil.

En contre - partie. 11 a été en - 
enregistré les demandes d’adhésion 
suivantes :

Musique rhodanienne de Valence,
Ecole Municipale de Musique de 

Salnt-Vallier.
Amicale des sapeurs-pompiers 

(section clique) de Crest,
Ex, tout récemment la fanfare 

d'Etoile qui reprend sa place parmi 
nous.

slté d'organiser pareille Journée dans 
la Drôme.

M. Seguin, con­
seiller général, prend la parole pour 
affirmer aux délégués de son en­
tier concours pour doter notre dé­
partement d’un enseignement mu- 
slcal valable.

Conclusions.

Lors du congrès de La séance est ensuite levée pour 
permettre aux délégations de par­
ticiper à un vin d'honneur offert 
par la municipalité et au cours 
duquel. M. Bastct. nouveau maire, 
lui-même musicien distingué, re­
mercie l’U.D. d’avoir choisi sa cité 
comme lieu cle réunion des sociétés 
du troisième secteur, lui donnant 
ainsi le plaisir d'assister à leurs 
travaux sur un sujet qui le tient 
à cœur, le sauvetage de la musique 

Deuxième réunion d'informations 
de printemps a Saint-Marcel-lcs- 
Valence le 21 avril à :il h. - Sur 
24 f-oclétéa convoquées 8 seulement 
sont représentées. 2 excusées et 14 
n'ont pas donné signe de vie.

SARTHE ET MAYENNE des cotlsa-

LAVAL Puis les musiciens ôxécutèrent une 
brillante sélection de la célébré opé­
rette de Franz Lehar « Le Pays du 
Sourire'» avec au trombone solo 
M. Charpentier. Cette œuvre fut 
rendue avec toute la finesse néces­
saire, permettant à beaucoup de 
mélomanes d’apprécier et même de 
fredonner au passage quelques airs 
connus.

Le troisième morceau avait été 
extrait du répertoire du composi­
teur de grand talent qu’est M. Al­
bert Thiry, chef do la musique de 
Laval. Ce n'est ni la première, ni la 
dernière fols, cspérons-le que le 
public évronnais aura l’occasion d’ap­
plaudir les œuvres de ce musi­
cien de classe.

« Elles sont écrites, précisa M. 
Jouet, avec un soin extraordinaire 
de la mélodie et de l’harmonie. »

Il précisa encore :
« Nous n’nvlons pas encore abordé 

l’exécution de «La Forêt chante», 
une de scs productions les plus réus­
sies. Albert Thiry, dans ce morceau 
de choix, a voulu évoquer la poésie 
des sous-bols et la grâce de la na­
ture. II y a pleinement réussi. »

Le programme était en tous points 
exceptionnel mais le morceau de 
choix fut. sans aucun doute ««La 
petite musique de nuit» do Mozart.

Avec en solo à la clarinette M. Mar­
guerite de Laval, ce fut une bril­
lante exécution que réalisèrent les 
musiciens. De nombreux applaudis­
sements vinrent saluer cette Inter­
prétation extrêmement délicate.

Durant l’entracte, il fut procédé 
au tirage d’une tombola et a la re­
mise des diplômes fédéraux aux 
élôves de l’école de musLque. Puis 
les meilleurs d’entre eux se firent 
auditionner : Daniel Potin à la flûte, 
Serge Gulllard au saxophone, Serge 
Garreau et Michèle Sourty dans un 
duo de clarinettes ainsi que René 
Boucher et Dominique Chapron : 
Jacques Lemercier au bugle, Miché­
le Choupeaux flûtiste, et Jacques 
Vannier au bugle. Nous donnerons 
une mention spéciale au duo de 
flûtes qui clôtura cette audition 
Annette Veille et Gilbert Léchât 
sont incontestablement de réels es­
poirs, et ces Jeunes talents furent 
ovationnés comme 11 le méritaient.

Deux autres morceaux devaient 
mettre un terme à cette soirée mu­
sicale pleinement réussie et pour 
laquelle nous ne saxirions trop féli­
citer les éxécutants et leur chef M. 
Raymond. Notons que de très belles 
disposltlvcs appropriés à chaque mor 
ceau agrémentaient le spectacle qui 
se termina pnr un champagne d'hon 
neur offert par la municipalité.

Le concert de la Musique Municipale 
à l'occasion de la Sainte-Cécile

La patronne des musiciens, samte 
Cécile, dont les précieux restes — 
retirés des catacombes — reposent 
dans une église élevée à sa mé­
moire au Trasteverc de Rome, doit 
être satisfaite de ses protégés laval- 
lols, car notre Musique Municipale, 
sous la direction de son chef, M. 
Thiry. l’a dignement honorée di­
manche dernier.

Après s’être fait entendre, à midi, 
lors de la messe célébrée par l'ar- 
chiprêtre de la cathédrale, la Musi­
que avait convié les Lavallois à la 
salle des Fêtes du Palais de l’In­
dustrie pour l’audition d’un con­
cert.

Commencé par le choral de la 
« Cantate 147 », de J.-S. Bach où les 
basses puissantes accompagnaient 
d'émouvantes interventions de cla­
rinettes, flûtes et...saxophones, ce 
concert se poursuivit par la« Sym­
phonie folklorique». d’Albert Tlilry, 
œuvre d'un goût très sûr que le 
public eut plaisir à écouter et à ap­
plaudir. « Fantaisie-Ouverture », de 
Semler-Collery, ancien chef de la 
Musique des Equlpag 
te. fut également fort goûtée ; les 
exécutants surent traduire avec 
bonheur ces reflets de l’âme bre­
tonne et de la grandeur marine qui 
transparaissaient dans cette musi­
que.

Le maître Albert Tlilry nous don­
na ensuite une autre face de son 
talent de compositeur avec a Trois 
Pièces brèves », charmante œuvre 
romantique exécutée en première 
audition.

Enfin l’Harmonie Municipale in­
terpréta le final de la a Symphonie 
du Nouveau Monde », de Doorak. 
Il convient de souligner que cette 
œuvre présentait de réelles difficul­
tés ; les musiciens et leur chef su­
rent tenir la

Le président Mayeux en ouvrant 
la séance, en présence de M. le 
maire, espérait plus d’empressement 

sociétés à participer à cetteEt maintenant, c’est pour mol 
le moment venu d’exprimer la grati­
tude du Comité à tous ceux qui 
nous apportent, en toutes occa­
sions. la preuve maintes fols re­
nouvelée de leur sympathie, et dont 
l’appui de quelque nature qu'il yclt 
nous est infiniment précieux. En 
particulier M. Jarreau, maire, pré­
sident d’honneur, retenu à la mai­
rie par l’élection présidentielle : M. 
Desbols, vice-président dhonneur : 
M. Ravat. musicien d’honneur : M. 
Prost, président d’honneur.

des
réunion.

Il est assisté de MM. Garnier, 
vice-président. Chcrpe et Reynaud, 
secrétaires-trésoriers, Pcrdriolle ! res­
ponsable). Mellland. Thlbaud. Sur- 
Un. du comité-directeur.

Les sujets débattus étant les mê­
mes qu'à Grane. nous n’y revien­
drons pas. M. Mayeux rappelle aux 
sociétés qu’elles doivent adresser 
au secrétoire général un rapport 
indiquant l’effort qui est consenti 
en faveur de renseignement musi­
cal dans leur localité, l’aide qu’elles 
en retirent, ou celle Qui devrait 
leur être accordée. Ce CR est né­
cessaire à notre président au mo­
ment de la demande de subvention.

Diverses interventions ont lieu, 
notamment celles de MîvI. Garnier 
(Harmonie de Valence), Thibaud, 
(orchestre symphonique Valence), 
Dumoulin, (harmonie Romanaise), 
(Saint - Marcel - le3 - Valence), Sur- 
lin (Saint-Jean-en-Royans).

Une chose sur laquelle tout le 
monde est bien d’accord, c'est d’o­
bliger les pouvoir*- publics à sor- ■ 
tir de leur indifférence vis à vis ! 
de l’enseignement musical, et de 
l’effort à fournir.

La séance se termine sur un vin i 
d'honneur gentiment offert par la 
municipalité.

Troisième réunion d'informations 
de printemps pour le ]«r secteur 
à Salnt-Valllcr-sur-llliône le 8 mal 
il 21 h. salle de l’Hôtel de t ille. ~~ 
Cette réunion devait avoir lieu la 
première des trois, mais pour de.s 
préférences personnelle.*; dues aux 
circonstances politiques elle fut dif­
férée. Dés l’ouverture, la salle est 
abondamment garnie. 14 sociétés 
convoquées, 13 présentes.

Auprès du président Mayeux, 
siègent MM. le Dr. Délayé, maire, 
conseiller général Honrlon (respon­
sable) ; Caillot, Rappel in du co­
mité directeur, Cherpc et Reynaud, 
secrétaires-trésoriers. M. Silvcstrc 
(comité directeur) est absent.

Notre président remercie M. le 
maire d'avoir bien voulu partiel- . i 
per aitx travaux des sociétés 'de Ici 
Drôme-Nord, et les organisateurs®-!. 
Henrion en tète.

Il dit son contentement de 
constater l'empressement qu’ils ont 
apporté à assister à cette réunion, 
les félicite pour l'ardeur déployée 
à sauvegarder la musique populaire 
dans leurs sociétés.

Les questions à l’ordre du Jour 
étalent les mêmes que celles dis­
cutées à Grane et Saint-Marcei- 
lés-Valence, inutile de les rappeler.

C'est ensuite M. le Dr. Délayé à 
prendre la parole. 31 est heureux, 
dit-il, de voir réuni dans sa mairie 
un nombre si important de délégués 
des sociétés musicales du premier 
secteur et les félicite de leur atta­
chement à la musique. Il remercie 
l'union départementale d'avoir choi­
si sa ville pour cette manifesta­
tion. Son allocution est hautement 
appréciée et applaudie et l'on ap­
prend ainsi tout le travail opéré 
au sein du conseil général en fa­
veur de nos sociétés.

Ce qu'il ne dit pas M. le Dr. 
Délayé, c’cst l’effort fait par sa 
municipalité pour doter Salnt-Val- 
11er d’une école de musique muni­
cipale et qui groupe autour de 
professeurs qualifiés 90 élèves. Un 
bel exemple pour nos édiles inum- 

la Drôme.
ce moment qu'il est per­

mis au président Mayeux d’annon­
cer officiellement à l’assistance l’ac­
ceptation par le conseil général d'un 
crédit supplémentaire de 8.000 P. 
portant la subvention 1905 à 20.000 F 
M. le Dr. Délaye précise que ce 
supplément est mis entièrement à 
la disposition de l’U.D. les écoles 
de musique devant être l'objet d’un 
crédit spécial d'aide.

Quelques interventions MM. Noir 
( Chateauneuf-cle-Galnure i. Gu îtton 
Salnt-Sorlin). Dôme (Anneyron*. et 
Rappelln (Ind. Tromp. Salnt-Val­
lier) après lesquelles M. Mayeux 
lève la séance.

Signalons que pendant la séance 
petits fours et « clairette de Die » 
furent abondamment servis grâce 
s la générosité de nos amis tic l'Har­
monie Municipale, • t le talent de 
barman cle notre collègue Henrion.

En résumé : trois sociétés rayées 
des contrôles. Quatre nouvelles 
adhésions. Total actuel : 58 sociétés.

Je vous confirme que deux socié­
tés : l’Avenir de Clerieux et la Lyre 
de Salnt-Barthélémy-de-Vals, quoi­
que en sommeil, continuent à ré­
gler annuellement la cotisation fé­
dérale, elles ne sont pas compri­
ses dans les 58 sociétés.

Première réunion d'informations 
de printemps le 10 avril, si 21 ii„ 
à Grane. pour les sociétés du troi­
sième secteur, sur 14 sociétés con­
voqués 8 présentes, 3 éxeusées, 3 
absentes.

Présidence de M. Mayeux, assisté 
de MM, A. Besset, vice-président 
de 1TJD. Bernard, 
mlté-directeur, et Cherpe, secrétaire 
trésorier général.

Notre président départemental ou­
vre la séance ayant à ses côtés 
MM. Seguin, conseiller général de 
Crest-Nord ; Bastet, maire de Grane, 
et Coupols, maire de Salllans.

H rappelle les 
démarches qu’il a dû entreprendre 
à la suite de l’amputation de 2.COO 
francs faite à la subvention dépar­
tementale pour 1904. Heureusement 
que celles-ci ont pu convaincre ces 
messieurs du conseil général puis­
que cette subvention fut finale­
ment portée au taux de 1903, soit 
10.000 F.

M. Mayeux parle ensuite de celle 
de 1965 élevée à 12.000 F. mais 
11 ne s’en est pas tenu là vous 
le savez. H avait parallèlement à 
plusieurs entretiens, fait parvenir 
le 13 février à M. Pic, président 
du conseil général, une lettre ré­
clamant un crédit supplémentaire 
de 8.000 F. en raison des frais de 
plus en plus élevés occasionnés par 
les examens fédéraux d'élèves et 
des besoins des sociétés (on devait 
apprendre par la suite que cette 
demande était satisfaite).

Comité de liaison pour le sau­
vegarde de la musique. — Le pré­
sident fait circuler parmi les délé­
gations le tableau traitant de l’Edu­
cation Musicale, dans le monde, et 
sur lequel la France occupe l'avant 
dernière place. L’action entreprise 
consiste à demander aux pouvoirs 
publics d’engager sans délai un 
gros effort en faveur de renseigne­
ment musical dans notre pays ; cela 
est nécessaire pour sauver la mu­
sique ; par ailleurs, un congrès mu­
sical mondial tiendra scs assises à 
Versailles en 1968. H ne faut pas 
que notre pays y toit ridiculisé.

M. Besset, confirme les difficul­
tés dans lesquelles se débattent 
les sociétés musicales tant sur le 
plan financier qu’en ce qui con­
cerne le recrutement des éduca­
teurs et des chefs. Il est appuyé 
dans ce sens par MM. Bernard et 
Guiraud

Je voudrais remercier également M. 
Buericq, chef de la musique de 
l’Air de Dijon, à qui Je souhaite 
la bienvenue. Je voudrais lui dire 
combien nous apprécions les rela­
tions toujours plus amicales que 
nous avons entretenues avec les 
directeurs de votre formation, et 
je suis sûr qu’il en sera ainsi avec 
vous. Je tiens à remercier M. Amard 
pour le concours entier qu’il a ap­
porté à nos sociétés et en parti­
culier à nos jeunes éléments.

Je salue très respectueusement 
le directeur de l’Harmonie des Mines 
de Blangy, nous avons encore à 
l'esprit le brillant concert donné 
à l'occasion du congrès de la Fé­
dération Musicale de Saône-et-Loire, 
concert de très haute tenue, qui 
nous a montré les très grandes 
qualités musicales de M. Lisenfelt 
et le travail sérieux des membres 
de cette belle et talentueuse so­
ciété.

de la Flot-
membre du co-

Snbventions.

Il serait impardonnable d’oublier 
dans mes remerciements nos 
bres honoraires. Croyez que 
sommes particuliérement flérs et 
flattés de l’accueil toujours em­
pressé que nous recevons partout. 
Je sais que cette fierté

gageure de respecter 
parfaitement cette crandiose sym­
phonie, pour le plus grand plaisir 
des mélomanes.

mem-
nous

EVRON-BAISque nous 
ressentons d’appartenir à l’Union 
Musicale. Votre société nous la 
logeons. J'en suis sûr.

Jo tiens également à

La Musique municipale 
a brillamment fêté Sainte Cécile

par- 
avec vous. 

. saluer et
remercier MM. les Présidents, di­
recteurs, et membres de sociétés 
musicales ici présents, ainsi que 
nos fidèles amis. Certains vien­
nent de très loin. J’en veux pour 
preuve nas camarades de Lyon, de 
l'Ain, Croyez que votre présence 
nous est très précieuse.

Notre camarade Tartelin a droit 
aussi à nos

Dans la salle municipale des 
Sports, de nombreux amis et sym- 
pathLsants do notre harmonie mu­
nicipale avalent répondu favora­
blement à l’invitation d’assister au 
concert annuel, donné à l'occasion, 
de la Sainte-Cécile. Parmi les

■!

. per­
sonnalités présentes, nous avons re­
marqué M. Breux, adjoint au maire : 
M. Chauveau, maire de Bais, et 
Mme ; M. le doyen de la paroisse : 
M. Lacharme. président du comité 
des Fêtes, et Mme ; M. Dlguet, direc­
teur du C.E.G. : la Sœur supérieure 
directrice de l’Institution du Sacré- 
Cœur, etc...

La Musique municipale, placée 
sous la direction de M. Gilbert Rey­
mond, était renforcée par quelques 
excellents musiciens de Laval, le 
Mans et Montsûrs. Elle débuta aux 
accents glorieux de la Marche de la 
21 DB. souhaitant — comme devait 
le préciser M. Joseph Jouet — une 
vibrante bienvenue aux spectateurs.

O
Les sociétés sarthoises ont, elles 

aussi brillamment fété Sainte-Cé­
cile. La plupart des 105 sociétés de 
notre Important groupe ont orga­
nisé des manifestations de belle 
tenue avec banquet, messe, concert 
bal. Il nous a été donné d’assister 
a un certain nombre d'entre elles 
et nous avons eu la joie de consta­
ter que toutes se sont déroulées 
dans la franche gaieté et avec di­
gnité.

Par suite du nombre élevé de 
sociétés qui

remerciements. S on 
sens musical, ses dons d’orateur, 
aident à mieux comprendre les œu­
vres Inscrites au programme.

Nos remerciements Iront égale­
ment à la Presse, qui par ses li­
gnes, met plus particuliérement 
toutes nos manifestations en va­
leur.

Maintenant, quelques regrets. En 
particulier M. Mérile, président de 
la Fédération Musicale de Saône- 
et-Loire ; nous aurions aimé l'avoir 
auprès de nous pour couronner 
cette grande Journée musicale.

;f'
i. , - nous ont fait part

de leurs festivités il nous est impos­
sible de donner un compte rendu 
sur chacune d'elles. Nous les en­
globons toutes dans un môme hom­
mage et nous les félicitons pour 
leur activité et pour le dévoue­
ment dont elle font preuve.

(Lyre Montillenne).
Examens fédéraux d’élèves. — Le 

secrétaire général engage les socié­
tés à ne pas hésiter à présenter 
leurs élèves aux examens fédéraux 
H y a là une source d’émulation 
pour les Jeunes. Les résultats ob­
tenus depuis 1960 Jusqu’à ce jour 
le prouvent, de 45 élèves, le nombre 
est passé, l'an dernier à 180. pré­
sentés par 16 sociétés. Cela repré­
sente un gros travail d’organisation 
mais le succès est au bout. 300 
élèves seront examinés en 1965.

Stages. — Vous savez que la 
C.M.F. patronne chaque année, sous 
le contrôle des A.-et-L. les stages 
de Maçon (organisés par la fédé­
rations des sociétés musicales de 
Saône-et-Loire) pour les Juniors et 
élèves-moniteurs. et d'AIx-en-Pro- 
vence pour la formation et le per­
fectionnement des élèves-directeurs. 
La Drôme possède deux diplômés 
d'A Ix-en-Provence, MM. Paul Rey­
naud (Chateauncuf-de-Galaure) c t 
Yves Rebattot (Albon).

Journée Pédagogique. — H est 
donné lecture de la lettre de M. 
Adam, président de l'union dépar­
tementale de Savoie, relative à l'or­
ganisation de cette Journée qui rér 
unissait, à Challes-les-Eaux.. tous 
les moniteurs et directeurs des socié­
tés du département. Deux sociétés 
seulement n'étalent pas .représentées. 
II sera bientôt décidé de la nêccs-

1 ; - PERAUDEAU.Justesse absolue
i
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paux de 
C'est à

ci.

Ua/mjian
• Compta-rcndu du congrès annuel dépar­

temental à Saint-Jean-cn-Royans le 
; dimanche 10 octobre 1965

r ‘t -
i A h‘ 30' la sall° l'Hôtel de Ville est abondamment garnie.
il y a là autour de MM. Ch. 

Mayeux président départemental ; 
Malossanc, président d'honneur de 
* U E). ; Besset et Garnier, vice-pré­
sidents ; Cherpe et Reynaud, 
crétairc - trésorier auxquels _ 
nent se Joindre MM. Guillct. maire 
de Saint-Jean-en-Royans ; Sibeud 
conseiller général du canton, puis 
par la suite : MM. Vérllhon, séna­
teur maire de Dié. vice-président 
du conseil général ; Didier député- 
maire de Romans, et conseiller gé­
néral ; Pommier, maire adjoint de 
Valence. Lambert: maire-adjoint de 
Romans et, plus tard. M. Lapleigne,

; de cabinet, représentant M.
le préfet.

| M. Mayeux présente les excuses 
| cles personnalités empêchées : MM.
[ Lucien Junlllon, conseiller éco­

nomique ot social, retenu par la 
maladie : Rolando, président fédé­
rai. et M. Lefebvre Ganne, dlree- 

! ^“^départementai do Jeunesse et

,i,.N°vrv, pr$5l<Ion,t' évoque la mémoire *'*i*ï. Marcel Mcrllii Drésldont 
• d'honneur de l’Harmonie Romanaî?e. 

nul fut un propagandiste de la 
musique dans le nord do la Drôme, 

(. Henri Faure, saxophoniste de la 
Lyre Montillenne.

M. Guillct, maire souhaite la bien­
venue aux personnalités et aux dé­
légations. Il exprime son regret de 
n'etre pas lui-même un membre 
exécutant, et sa Joie de recevoir, 
dans Hti mairie, les responsables tic 
la musique dans notre département.

-Paris
f ■ -
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Ce texte, le voici : « A l’Issue de 
son congrès du 10 octobre 1965. 
l’Union des sociétés musicales de 
la Drôme, émet le vœu ardent que 
renseignement de la musique en 
France, plus meurtri chaque jour, 
par des mesures nouvelles et aber­
rantes. reprenne la place qui lui 
revient. L’Union Départementale Ad­
jure les autorités gouvernementales 
d’entendre un appel de détresse qui 
traduit ainsi un sentiment général » 

Surprise lorsque notre président 
d'honneur annonce que les person­
nalités et les délégations devant 
se rendre au vin d'honneur et en­
suite à l’Hôtel du Vercors 
Royans, défileront aux sons de la 
musique locale, renforcée d'éléments 
de l'harmonie Romanalse et de la 
fanfare, de Chatillon-Saint-J lan. Les 
musiciens furent longuement ap­
plaudis et félicités. L'initiative de 
M. B. Malossanc apportait ainsi un 
élément nouveau et apprécié à no­
tre congrès.

par M. Durand la tâche qu’il de­
mande aux dirigeants d’entrepren­
dre sans découragement.

M. B. Malossane, président d’hon­
neur de FUJD. ancien maire, dans 
son allocution, rappelle d'abord ics 
faits historiques récents qui hono­
rent sa ville, et particuliérement 
les souvenirs qui s'y attachent par 
les peintures ornant les murs de la 
salle.

Il tresse des louanges au prési­
dent Mayeux. rappelant ses crain­
tes que la désignation en 1961 à la 
présidence active d’un musicien pro 
fesslonuel ne se fasse sans danger 

la vie de l’UJD. Il avoue s’étre

n‘y eut plus aucun regret. Chaque 
société reçut un diplôme et une

En n-yn
du nombre toujours croissant des 
candidats, il est envisagé que les 
épreuves se dérouleraient sur une 
Journée, en deux séances une le 
matin qui grouperait, environ la 
moitié des élèves de memes sociétés, 
et une autre l’après-mldl pour la­
quelle seraient convoquées les éle­
vés des autres sociétés et n'ayant 
pas été examinés le matin. Le co­
mité technique décidera.

J’estime que c'est une question 
de nombre de salles et d'examina­
teurs et Je penche pour a meme 
Journée. „

Stages Mâcon et Aix-en-Provence.

Médaille de dévouement de la 
fédération : Félicien Sauvadon, Da­
niel Daroca, Louis Gros.

Diplôme d'honneur de la fédé­
ration : Jean Bombayl.

Mandollnes-Estudlantlna, Valence. - 
— Médaille de dévouement de la 
fédération : Jacques Charcyre, Mlle 
Irène Mounicr. Serge Januel ;

Diplôme d’encouragement de 1TJ.
Mlles Elisabeth

Activité des sociétés. — La pre­
mière manifestation s’est déroulée 
ù Valence avec la Journée des mu­
siques populaires organisée pour la 
quatrième année par la foire-expo­
sition le 9 mai. et comme toujours 
primée, sous le patronnage de l'U.D. 
Au Jury M. Mayeux assisté de MM. 
Garnier, Thibaud. Spiedel, Rcynaud 
et Chcrpe. Départementale :

B,îié^nI LoriolSsfaî?ôrlol. — Diplôme 
d'honneur de la fédération : André 
Noharet ; médaille d'honneur de la 
fédération : René Julien, Fernand 
Célestln.

Sociétés présentes au congres . 
Le pointage effectué donnent 48 
sociétés présentes ou représentées, 
a Challenge bouliste de l’Amlile.
Il s'est déroulé à Erome le 16 mal. 
avec un très grand succès, a été 
remporté par la -fanfare de Saint- 
Uze. L'épreuve chère à notre atnl 
Henrion se porte bien.

Rendez-vous est donné en I960 
à Beaumont-Monteux. La Jeune cli- 

assurera l'organisation.

PALMARES
Hors concours, mrsl-Ollqucs. . „ „.

Rhodanienne. Valence, et Al-que
1 lance Valcntlnoise, Valence ;

Coupe 4.MF.: Echo du Roc. Pier­
relatte ; Coupe des Brandons, cli­
que des sapeurs pompiers. Nyons ; 
Coupe de la foire. Réveil Loriolais. 
Lorlol : Challenge de la foire. Echo 
de l'Hermitage. Tain : Mention, 
clique sapeurs pompiers, Marsannc ;

Musique, mention, fanfare muni­
cipale. Chabeuil.

Avec le 24* Festival départemen­
tal le 4 juillet à Bourg-de-Pcagc. 
Sous un soleil éclatant, nous avons 
assisté a une grande Journée de 
la musique, organisée à l'pccaslon 
du centenaire des deux sociétés de 
la ville. Fanfare municipale. Sainte- 
Cécile et chorale municipale La 
Harpe. Heureuse coïncidence avec 
le congrès fédéral du Sud-Est qui 

ises la veille.

et du
pour
lourdement trompé : Les destinées 
de notre association ne peuvent 
être en meilleures mains.

Se disant être très sensible aux 
compliments qui lui sont adressés 
de part et d'autre le président Ma­
yeux. ému par de nouvelles res­
trictions dont il a été informé en 
cours de séance, propose à rassem­
blée. pour synthétiser la situation, 
d'adresser un vœu au ministre des 
Affaires Culturelles, lui demandant 
de faire l’effort nécessaire pour 
sauver la musique dans notre pays. 
Ce projet de vœu est adopté à 
l’unanimité et liberté est laissée 
au président départemental d’en ré­
diger le texte et d'en faire 
surer le cheminement.

— Après avoir, en 1963, visité le 
stage de Maçon. Je me sms rendu 

année à Alx-en-Provcnoc. Re­
çu cordialement par le président 
Rolando. J'ai pu me rendre compte 
de l’enseignement sérieux cul y est 
appliqué et qui ne peut être que 
bénéfique, dans un cadre fort agréa­
ble. nous pouvons le signaler.

Distinctions. — Un îouveau rè­
glement concernant les demandes 
de récompenses a été adopté au 

du congrès fédéral tic Bourg 
cle-Pcage. Vous avez reçu, avec ia 
convocation pour le présent con­
gres. les nouvelles instructions aux­
quelles Je vous demande de vous 
conformer dorénavant, ceci pour re­
valoriser les médailles CMF et fé­
dérales. et pour régulariser le tra­
vail du secrétaire Fédéral respon­
sable. Une souplesse dans la pré­
sentation des dossiers sera tolcec 
pendant la période de transition, 
actuelle Jusqu’au l«r Janvier 1966. 
Je suis autorisé a vous le dire de 
la part du président Rolando.

Subventions. — Je ne reviens pas 
sur ce que Je vous ai déjà exposé. 
Après de nombreuses démarches, 
non seulement tout est rentré dans 
l’ordre mais une augmentation im­
portante a été obtenue; pour 1965 
notre subvention a été portée a 
20.000 F. Je vous rappelle qu’un ef­
fort spécial promis par le conseil 
général concerne l’encouragement 
aux sociétés ayant une école de 
musique. Je demande à MM. les 
parlementaires présents d’intervenir 
auprès des pouvoirs publics pour 
obtenir un statut de l’enseigne - 
ment musical.

cette
Le cortège pit-Vln d’honneur, 

toresque en musique sc retrouve 
dans la salle des fêtes des écoles 
pour apprécier un vin d'honneur 
offert par la municipalité. M. Gé­
rard Slbeud, conseiller général du 

remercie les autorités et

que en
COMPTE-RENDU FINANCIER 

AIJ 30 SEPTEMBRE 1065
Le bilan financier fait ressortir 

le bon état des finances de l'U.D. 
et le sérieux d\i trésorier.

Les livres comptables ont été pré­
sentés aux commissaires aux comptes 
qui les ont paraphés.

Ce compte-rendu financier ter­
mine l'exposé du secrétaire-tréso­
rier général.

Le président fait alors adopter 
cfabord la CR d’activité : accord à 
main levée à l’unanimité : ensuite 
c'est au tour du CR financier : 
même accord. Le président remer­
cie MM. Billot et Serpollet. com­
missaires aux comptes, dont le man­
dat est renouvelé à mains levées.

canton, . _ . . , .
les organisateurs de cette belle jour­
née. C'est ensuite M. le sénateur 
Verilhon, venu tout exprès de la 
ville cic Dié pour nous apporter

cours
avait tenu scs
15 sociétés drômoises affiliées, plus 
les trois sociétés de Bourg-en-Peagc, 
auxquelles s'étalent Jointes quatre 
sociétés de 1 U JD. de l’Isère. Fanfare 
d'Echlrolles. cigale de Vienne, ré- 
tcII de Montai ieu-Verc leu, avenir 
de Saint-Bonnet-de-Mure. Et comme 
musique d'honneur deux sociétés 
étrangères, la Stadt-Kapolle de Min- 
delhcim (Allemagne) et l’Ente musi­
cale de Verbania-Pnllanza (Italie) 
qui avalent le privilège de repré­
senter leur ville respective Jume­
lée avec Bourg-de-Péage.

Il y a lieu de souligner encore 
dexix sociétés actives qui se sont 
produites le 20 Juin au concours 
de Charbonnières-les-Bains :

1> la Lyre Montllienne (Dir. M. je u»aj pas grand chose à ajou- 
A. Besset.) qui a été classée en ter ^ ]*eXposé de notre secrétaire
première division deuxieme section «général. Toutefois, sans m’arrêter
<114 sur 120). à la réalisation des programmes. 11

2) M3ndolines-Estudiantina. de me faut vous parler des questions
Valence (Dir. Mlle Choix ) qui s est QUi ont leur importance,
hissée d'un degré dans la hlerar- Tenue : La ternie uniforme se gé- 
chle des classements. . néralise et pourtant nous trouvons

Activité des coT1"ltff^7 encore des sociétés qui n'ont pu
et technique. — Le secrétaire tre- arriver à se présenter ainsi. Je le
sorier énumère les nombreuses ma- sais cela coûtc cher et les trésoriers
nif esta tiens auxquelles ont parti- n-out pas & leur dispositions les
cipés les membres des comités dl- sommes importantes qu'il faudra
recteurs et techniques. Sont connus bten arrlver j, obtenir,
une trentaine. Réunions d’information de prln-

Examens ttitemux — temps. — Vous savez que ces réu-
Cette année. 23 s^*étés ont pré- nions que j‘avais préconisées, ont
semé 234 élèves aux examern de été te£ues à tltre d'essai et en
solfège dont 138 ont subi égaie- ffénéral blen accueillies. A mon avis
ment les, «preuves dimstruments. elle sont nécessaires et permettent

Depuis 1960 (45 élèves) que de de ge trouver entre nous pour dis­
chemin parcouru. Ces chiffres prou- cut€r dc choses QUl Qnt leur in­
vent suffisamment le rôle a emuia- et de nous mieux connaître,
tion crée au sein de nos sociétés. Le comité-directeur consulté a été

Il avait été décidé dlenvoyer.en en majorité. d'accord pour la con-
1965 au stage de Maçon, aux irais tinuatlon de ces réunions,
de VUD, les deux éleves ayant oh- Qu'en pensez-vous ?
tenu deux premières mentions en Aprés consultation des délégations 
degré moyen, avec le meilleur cias- u est décidé que ces réunions d iu- 
sement. Ce sont Jean Rouyere cia- f0rmations de printemps seront rc- 
rinettiste-de l’harmonie de Valence—prises-en 1966. 
et un saxophoniste dont nous tai­
rons le nom en égard pour son pro­
fesseur car cet élève pourtant bien 
doué, a déclaré forfait la veille de 

~ l'ouverture du stage nous mettant 
dans l'impossibilité de pourvoir a 
son remplacement. Et c’est bien 
regrettable.

Quand à Jean Rouveyre, il est 
rentré du stage avec des notes 
élogicuses.

De plus. 20 autres élevés méri­
tants ont été récompensés, cha­
cun par un ouvrage de librairie, 
alors qu’un diplôme fédéral était 
remis à tous les candidats ayant 
obtenu une mention, sans excep-

Le prix spécial réservé à l’élève 
le plus jeune ayant obtenu une 
première mention a été décerné 
à Christine Brochier -.7 ans et demi), 
de l'école de musique de Crest 
(!*•-• mention en solfège prépara-

Su bien lions. — Le secrétaire tré­
sorier Indique
subventions des A. et L. répartis 
entre les sociétés ayant présentés 
des élèves et fournis les P.V.

as-

IMPORTANT
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et de la C. M. F.
COMPTE RENDU MORAL 

PAR LE PRESIDENT MAYEUX

M.Remerciement général.
Mayeux remercie les personnalités 
sur qui notre UX>. peut espérer un 
soutien ; M. le préfet. M. Pic. prési­
dent du conseil général ; lesi muni­
cipalités. la presse, les comités di­
recteur et technique, et le secré­
taire-trésorier Cherpe.

Notre président départemental ter­
mine en déclarant que notre grou­
pement n'est pas en nmuvaise si­
tuation ; vous savez, chers amis, 
dit-il quel peut être votre rôle; 
vous le Jouez fort bien avec dé­
sintéressement certes ^vec indé­
pendance. car le fait d appartenir 
à un groupement musical surtout 
n’implique aucune idée politique. 
Vous Jouez ce rôle avec conviction
car-dans l’éducation générale-Je lai
dit ailleurs, la musique n’est. pas 
seulement un plaisir d tadlvklus 
particuliers, mais source de vigueur 
spirituelle que toute nation civiii- 

doit de faire entrer dans

r

-V
départemental.1-est 1 val-coneou rs

— Depuis quelques années. Je vous 
parle de ce concours qui serait 
organisé tous les deux ou trois 
ans et qui réunirait les sociétés mïtaHe
Wprrï*dorure SS V<ZU» «££rt5jS? Ve°i:ffivsBSser «
clarifie. etU‘sur°t!outeena ce oui cou- Le président Mayeux

au feSou«|?t
3.000 F. Donc un effort spécial du des membres du comité directeur, 
conseil général. Renouvellement du tiers sortant.

Congrès Fédéral et festival dépar- __ Le président fait procéder au
tcmeutal. — Ces deux manifestations vote pour ce renouvellement. SG1'1 
se sont déroulées par un temps candldats renouvelables ceux de la 
magnifique. Le matin du 3 Juil- première série. MM. Henrion (Erome) 
let. salle dc musique de Bourg-de- Cailiet (Saint-Vallier). Thibaud (Va- 
Peage. devant le comite-directeur ience), Meilland < Chatlllon-Salnt- 
de la fédération du Sud-Est et sous jean). Silvestre (Tain), 
la présidence de M. Rolando, a eu nouvelle candidature s’étant
Heu la réunion préliminaire au con- une nou i chaix (Va-

S» E souvenir6 *»*

.rpvaurdefe.cdua ÔZZ2-.
de l’école de musique mu- caillet. 84 voix; Thibaud 76 voix

Meilland. 75 voix ; réélus. Mile 
Choix, 58 voix, élue ; Silvestre 57 
voix .

Festivals 1966. — Aucune candi­
dature pour l'instant, meme pour 
un petit festival.

Congrès départemental I960. — M. 
Henrion ayant pris rang au nom 
de la ville de Saint-Voilier, cest 
la cité du sympathique Dr. Délayé, 
maire, conseiller général, qui re­
cevra nos délégations le 9 octobre

Prchabeuil ayant posé sa candida- 
deuxiéme position se voit 
cette manifestation pour

;
:•
:

#p
le montant des

;Récompenses attrlhuées 
au l'r octobre 1964 

au 30 septembre 1965 
Chorale municipale « La Harpe »* 

Médaille d'hon-

nicipale. Louis Vignard occupa, pen­
dant plusieurs années, les 1 mic­
tions de secrétaire de 1 union dé­
partementale avant de trouver une 
fin tragique en 1958.

Le 24* festival départemental, mis 
sur pied à l'occasion du conte - 
nairc des deux sociétés péageoises . 
La fanfare municipale Sainte-Cécile 
et la chorale municipale La Harpe 
fut un succès grâce a l’organisation 
assurée par un comité présidé par 
M. Henri Durand. mMrc. conseil­
ler général. Les sociétés Stadt-Ka- 
pelle de Mindclheim et Ente Musi­
cale de Verbania-Pallanza, assuraient 
le service dc musiques d honneur. 
Elles furent naturellement très ap­
plaudies. La participation cfci^rte- 
mentalc importante ( 18 boclttest 
était encore augméiïtée par la pré­
sidence de quatre Çr°uPe«P£n1» <je 
l’Union Départementale de llBere. 
Tout s’est bien passé . H ) f

un petit incident au sujet du 
concert donné par mie société sans 
aucun auditeur, mais grâce a lin 
terventlon heureuse de M. H. 
rond, tenant avec humour le mi­
cro pendant toute 1 après-midi, il

Bon rg-de-I eage. 
neur cic la Fédération : Vanniére 
René. Diplôme : Théophile Cleach, 
Edouard Trial.

Médaille dc dévouement : Mme 
Paulette Blanc. Mlle Mireille Cha- 
bert. M. Charles Germain.

Fanfare « Les Enfants de la 
Joyeuse ». Chatlllon-Saint-Jean. —■ 
Médaille, de dévouement de la Fé­
dération : . Michel Argoud. Joseph 
Beuezct. François Bossan. Jacques 
Mourrat.- André Traverser.

Lyre Montllienne. f.ïontellmar. — 
Médaille d'honneur C MF. (30 ans) : 
Jean Bovetto. André Dumas. C«ej- 
main Guiraud, Marcel Ollivier; 
(40 ans) : Maurice Carie Hc-ne Ga- 
libert. Roger Gauthier. Joseph La- 
mouroux : <50 ans) : Albin Mia-
loux. Marius Porte. Emile Souchon. 
Léon Vincent.

Médailles des chefs (25 ans de 
direction) ; Albert Besset.

L'Echo du Hoc. Pierrelatte. ~ 
Médaille d'honneur de la C.m.ï. 
<37 ans: : Félix Cohen;

<

ture en 
accorder 
1967.

Fédération du Sud-Esl. 
sa réunion du 9 octobre Iüüj. le 
comité directeur de la fédération 
a sur le plan de réorganisation de 
sés services, désigné M. Mayeux com- 

l'un des vice-présidents.
C’est un grand honneur pour U.D. 
M Pierre Didier, députe-malre de 

Ronians. conseiller général, mem­
bre de la commission des Affaires 
Culturelles à l'Assemblée Nationale 
répond à M. Mayeux. soulignant 
son activité financière, et lui pro­
mettant qu'il interviendra auprès 
des pouvoirs publics pour un sta­
tut de renseignement musical.

Durand. maire de 
Bourg-de-Pcagc. président de la com 
mission départementale, dont les 
sentiments pour l'U.D. sont bien 
connus, met le point sur la sym­
pathie dont Jouit notre groupement 
au sein du conseil général. Il 
félicite les responsables des *oo}C“ 
tés pour l'effort désintéressé fourni
et les assure que tout, sera .ait

conseil général, pour les cuoou- 
■r h poursuivre leur tâche, il 

recommande toutefois de ne 
dc frapper a la porte 

jmir

Dans

me

M. Henri

: Instruments de Musique jj"_ |j
Indiquéde vente seraL® pris 

dès que la date de parution 

être définitivement fixé®

■'

F A R I S ■ 9e17, avenue Trudaine —
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
__ Travail rapide — Exécution parfaite

Prix consciencieux
TARIFS INSTRUMENTS

nu
rager 
leur
pas manquer
de leurs édiles communaux 
intensifier leurs efforts.

Intervention de M. Bernard <L> • c 
Montllienne) qui se volt confirmer
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE FÉVRIER 1966
u.n beau soleil, d’abord, et aux dô- 
légaticns ses remerciements et la cer- 
Utudo de son appui aux sociétés 
musicales, tant au sein du conseil
ffiwUïï* du Luxombo"urgSidCnt' 

Lî}plcJgIÎÇ1 cùef de cabinet, 
représentant M. le préfet sollicite 

é£cllscs pour ce dernier empê­
ché. Lui aussi assuré ses auditeurs 
do la sollicitude de M. Faussema- 
gne au sein de l’assemblée dépar­
tementale. 1

La partie variétés a été fort bien 
remplie par les Balladlns. Ces quatre 
Jeunes gens, ont, sans prétention, 
avec beaucoup de gentillesse et on 
peut dire do talent, emballé le pu­
blic qui les a redemandés 
de la deuxième partie.

Le festival de musique de Sa­
voie A Montméllan le 20 Juin a été 
PJ*ur nous la consécration de nos 
efforts, en obtenant notre classe­
ment en deuxième division deuxième 
forma?! dIjg,pllne ba^^cr^e- fanfare

Autour du président M. Goussc- 
balre, adjoint, représentant M. le 
maire de Bordeaux : M. H. CJran 
président de la Fédération des so­
ciétés musicales du S.O. ; M. P. 
Mora, conseiller général ; M. Dau- 
guet, conseiller municipal ; M. An­
dré Vernières, président d’honneur ; 
M. Besse, de l’Association des fa­
milles du 7“ canton: Mlle Eveno, Mme 
pouget ; les membres du conseil 
d’admin

faud : M. Max Duhart, vice-prési­
dent du groupement du Llbournals 
et chef de musique de Guitres et 
Lagorce.

au cours Au dessert, M. G. Andrleu remer­
cia les personnalités présentes et 
les convives, tout en regrettant: quel­
ques absents amis de la société 
11 remercia les musiciens de Gui très* 
Lagorce et Coutras qui apportent 
leur concours indispensable A la Lyre 
Il regretta que M. de Sainte-Croix: 
abandonne la direction de la so­
ciété ainsi que l’école de musique, 
présenta le nouveau chef M. Lucien 
Rabler, qui doit avec un peu de 
métier très bien faire. Ses remereic-

Dans celle-ci, la Lyre Montillenne 
se tailla un beau succès. Sous la 
baguette de son directeur, M. Besset 
ses cinquante éxécutants interprétè­
rent la Marche des Grenadiers, l’ou­
verture du Calife de Bagdad, une 
fantaisie Jazz de John Darling, Ryt­
hme Parade, une sélection des Con­
tes dOffinan, la valse viennoise POr 
et /Argent, de Franz Lehar et. en fi­
nal, la Marche

Les examens fédéraux ont été très 
?«^ilants avec quatre première , 
soî?égen lnstrument ct autant en

men-.
istratlon et de la commls-Les effectifs sont encore en haus­

se par rapport aux années précô-
sur les reg^tre^au^nï!. comp­
ilant : 10 tambours dont 6 élèves 
iliïr.ors •, L. fi-rosse caisse et 1 cym- 

......... 5 flûtistes ou fifres

Toujours en musique, le cortège 
au lieu du repas, où la cen­

taine de couverts est dépassée. L’é-
Eoeurfn£f pSSTÆWîï

J?’ ,£ïal°ssane. Surlln, prési­
dent de 1 harmonie municipale • la
H?Pn!!îé> *?alre eQ tête Belle Journée pour la musique 
capitale de Royans. « Et 
disait M. Gaston Junlllon. du Pro- 
£!*** heureusement que la musl- 
?ALe ,en ,Frnnce est mieux p sur le plan régional. grAce à 
dévouements sans bornes, que sur 
le plan national ».

: • slon des fêtes, directeurs et pro­
fesseurs.

S'­ Excusés : M. Palau, président d’hon­
neur ; M. M. Mesnard, Dr Baron, 
M. R. Lhoumeau et M. Dubet.de Tannhauscr., Adulte : 5 flûtistes ou fifres 

dont 2 éléves Juniors ; 10 trompettes 
trompes (directeur-moniteurs) adul­
tes: 30 clairons dont 14 élèves Ju­
niors : 5 membres non éxécutants. 
. Cc représente une formation 

de 30 à 36 exécutants

C'est par une ovation que les au­
diteurs remercièrent les éxécutants 
de la Lyre ainsi que leur directeur 
pour cette agréable soirée, qui, es- 
pérons-le, aura d’autre suites.

monts vont aussi A M. le maire 
et au conseil municipal pour leur 
aide financière et morale.

Après une excellente audition de 
l’harmonie sous la baguette do M.h Flzammes, deux allocutions furent
prononcées par MM. Goussebalrc et 
Ciran Incitant les enfants A persé-

M. Blanchard prit ensuite la pa­
role pour dire toujours sa Joie de 
se retrouver au milieu de ses mu 
siclcns et de sas amis de Saint- 
Denis U regrette lui aussi le dé­
part de l’excellent chef qu’était M. 
de Sainte-Croix le félicite de rester

dans la
comme le vérer dans l'étude de l'art musicalsur les

rangs : (21 élèves en formation).
En quatre ans le réveil a reçu 

en récompense : 3 médailles et 7 
diplômes d’honneur, 14 diplômes 
d examens fédéraux.

UNION DES SOCIETES MUSICALES qui ne peut que leur réserver sa­
tisfaction. Ils adressèrent leurs

DE SAVOIElacée plus vives félicitations A la dlrec-
des trice Mlle Baber ainsi qu’aux pro-Révell Albcrtvillois fesseurs : Mmes Lambert. Thomas, quand même au pupitre des saxo­

phones comme simple musicien au 
milieu de ses amis. Donne quelque»

La batterie-fanfare a vu le Jour 
le 24 novembre 1961 A Albertville 
et reconnue d’utilité publique par 
Journal officiel numéro 297 du 19- 
12-1961.

MM. Flzammes et Lagard.
La discipline n'est pas plus dif­

ficile que les autres années. Puis défilèrent sur le plateauMONTELIMAR conseils au nouveau chef et profi­les meilleurs élèves et on euten-Depuls cet automne, le réveil pos­
sède une salle de répétition ct dé­
sormais le local s'appelle salle Mar­
cel Staquet en souvenir de son 
premier président.

seur A l'école de musique de pré-lilllps
raie A Cœur Joie et le 
Les Balladlns.

dit successivement : Au violon : Mlle senter les élèves aux examens fé-Rose-Marie Bourec et M. GatardAprès quatre années d’existence, 
la batterie semble à priori avoir 
pleinement rempli sa mission : don­
ner a Albertville une batterie dé­
cente : enseigner l’art musical et 
instrumental aux Jeunes : partici­
per à toutes manifestations officiel­
les ou privées locales ou dans les 
communes voisines sans but lucratif.

déraux pour montrer aux parc nia 
et A la municipalité les progrès et 
le travail de chacun dans un es­
prit compétitif. Tl dit sa Joie, après, 
avoir rappelé les états de service

Jacky : au piano : Mlle Marlc-Fran- 
çoisc Dubois dans sonate Pathéti­
que de Beethoven : au cornet M.de ta cho- Au cours des quatres années, le 

réveil a travaillé toutes les bat­
teries et sonneries d’honneur aussi 
bien avec les clairons qu'avec (es 
trompettes. On a étudié 18 
ccaux allant de la marche du aéllîé 
au pas redoublé, A la fantaisie ou 
air de chasse et avec batterie du 
Premier Empire.

Francis Larrlba dans morceau degroupement concours. Tous furent longuement du président Andrleu. de le faireapplaudis pour leur parfaite exécu-f. mêmm
??aiLtatl°n P0Ur le cllant 

tinv la ch,anson Richard An- tons, broute dans le

chevalier de l’éducation sociale ettlon. de lui remettre ainsi qu’à Lacaze 
Edmond la médaille do bronze avec 
diplôme de la confédération de3

Dtr r- M JDelpech, président de la com­
mission des fêtes, donna lecture du

Depuis sa création, le réveil, a 
participé à 98 services dont 38 en 
déplacements. Pour 1965. nous re­
levons 30 sorties dont 15 A l’exté­
rieur.

palmarès et ce fut le défilé des sociétés musicales de France pour 
47 ans de présence comme musi-

npplaudi lauréats venant retirer prix et di­
plômes de la société ainsi que ceux cien A la Lyre de Saint-Denis comme
obtenus au concours fédéral de président et trésorier depuis plus 

de 20 ans.Plus que Jamais la batterie-fan­
fare de Juniors a la ferme Inten­
tion de poursuivre son chemin au 
service de la musique populaire et 
et de la ville d’Albertville.

vent. 1905.
Brillant succès obtenu par *cttc 

écolo cette année, car, outre les 
récompenses il y a lieu d’ajouter 
que M. J. P. Lagard, élève de MM.

A MM. Jean Andrieu. Jean Da- 
viaud, Marc Meurin, Lucien Rabler, 
il remit ou fit remettre par les
personnalités présentes la médaille 
de la fédération des sociétés musi-Au seuil de la nouvelle année, 

les Juniors et les anciens de la 
batterie-fanfare Le Réveil Albert- 
vlllols transmettent tous leurs 
meilleurs vœux pour 1966 à scs 
amis de la C.M.F., fédération du 
Sud-Est et de Savoie, sans oublier 
les membres honoraires, parents et 
amis d'Albertville.

Lasbasses et Didier et M. F. Lar­
rlba. élève de MM. Flzammes et cales du Sucl-Ouest avec diplômes 

pour plus de quinze ans de pré­
sence dans une émotion mal con-

Piton ont obtenu respectivement
un premier prLx de clarinette et
un premier prix de cornet au con­ tenue ce fut M. Andrieu père, qui 

remit à son fils sa médaille : on ne 
saura Jamais lequel des deux était le 
plus ému.

servatolre do Bordeaux, et qu’au 
concours d'excellence de la Confé­
dération musicale de France, à • a-
rls : M. F. Larrlba a obtenu t n Le président Andrleu remercia aupremier prix de solfège et un pre­
mier prix de cornet avec attribu­
tion d’une clarinette offerte pour

Le président, R. BIGUET. 
Le directeur, A. DEVILLE. nom des décorés des marques de 

sympathie dont Ils sont l’objet et 
associa à sa Joie ses camarades etla société : et Mlle Marie-Fran­

çoise Dubois, élève de Mlle P. Bar- collaborateurs qui par le soutien 
et la confiance qu’ils lui témoi-SUD-OUEST ber, un deuxième prix de solfège 

et un troisième prix de piano. gnent depuis toujours, lui ont per­
mis cette distinction honorifique et 
de fait qui est aussi un peu celle 
de tous les sociétaires.La Sainte-CécileNécrologie M. Ferchaud. maire de Saint-Denis 
félicite les lauréats et pense que M. 
Andrleu continuera par devoir A as-

de la Lyre de Saint-Denis-dc-PilesNous exprimons à M. Savy et à 
Mme Savy. directeur de « l’Avant 
Garde Ambéslenne » nos condolé- Le 28 novembre les habitants de 

Saint-Denis ont été réveillés par 
les accents entraînants d’une mar­
che militaire Joués par les musi­
ciens de la Lyre défilant impec­
cablement dans les rues de la ville 
donnant ainsi un air de gaîté.

sumer ses fonctions remercie toutes 
les personnes présentes, et comme- ances attristées pour la perte cruel­

le qu’ils viennent d’éprouver par 
le décès de leur mère. Mme Anna 
Margaretha Rebers Van Nieuwcn- 
huizen.

L-- par le passé apportera son con­
cours et son appui à la société et 
se fera l’interprète auprès du con­
seil municipal pour qu’il en fasse de? 
même et apporte les moyens né­
cessaires A son fonctionnement de 
la Lyre et de son école do _ musi-

Dans un ordre parfait ils se sont 
rendus à l’église pour la messe en 
musique dite par l’abbé Grégoire 
la société sous la direction de jOu 
nouveau chef, Lucien Rabler exécu­
ta l‘x\vc-Marla de Gouned, Sara­
bande et Marche d’Alccstc, d’Haen- 
del, et Judex de Gouned.

Fête do Sainte Cécile
de l'Harmonie d'Ambares et La Grave que.

Le 12 décembre, cette société 
célébrait sa fête annuelle de Sainte- 
Cécile.

Après avoir donné une aubaclo
M. Duhart. conseiller général, clô­

tura la série des -discours et tTra 
les conclusions en félicitant M. le 
maire pour l’aide qu’il apporte it 

société, 11 en fait de même au
chez M. le maire, Pierre Barre, mu­
siciens et personnalités se rendi­
rent à l'église d’Ambarés. très aima­
blement accueillis par M. le cha­
noine Ducos.

Après la messe toujours au son 
d'une marche entraînante, banniè­
re en tête, la société déposa une 
magnifique gerbe de fleurs naturel­
les au monument aux morts suivi

la
conseil général en votant chaque an­
née la subvention A la fédération
du Sud-Ouest, 11 félicite les musi­
ciens décorés, encouragea les autres 
à suivre leurs exemples, remercia 
M. Blanchard

L’harmonie, sous la baguette de 
son sympathique chef. M. Lucien 
Rispail. donna, au cours de la messe, 
une excellente audition. Au pro­
gramme Marche Nuptiale de Men- 
delssohn : le Calife de Bagdad de 
Boieldieu : Gloire de Dieu dans la 
Nature, Beethoven :
Vainqueurs, Popy.

d'une minute de recueillement et 
de la sonnerie « Aux Morts ». pour tout ce qu’il 

fait pour que l’art musical popu­
laire progresse dans notre région 
et dans nos communes rurales et

A 13 h. un banquet, sous la pré­
sidence de M. Marc Duhart, conseil­
ler général et maire de Sablons, 
touff les musiciens et leurs amis enfin leva son verre A la prospé­

rité de la Lyre de Saint-Denis.Marche des vont passer un agréable moment 
dans une chaude camaderie. Parmi 
les Invités nous citons au passage 
M. Ferchaud maire : M. Turpcau, 
conseiller municipal ; M. Blanchard, 
président du groupement des So­
ciétés Musicales du Libournals, et 
Mme : l’abbé Grégoire M» Glrardeau ; 
Georges Andrieu. président de la 
Lyre, et son vice-président Chadu-

Tout se termina par des chansons. 
En définitive, bonne journée pour 
la musique.

A l’Issue de cette cérémonie, la 
société se rendit en défilant au
monument aux morts, où M. le 
maire encadré des autorités, déposa 
une gerbe, faisant observer une ml-

SOUSTONS

nute de silence et rendit hommage 
aux chers disparus des deux guer-

La Sainte Cécile
Le 28 novembre l’harmonie muni*res. cipale célébrait sa fête annuelle, enA 13 h. apéritif suivi d’un re­

pas amical, réunissait les person­
nalités, musiciens, membres de la
société et sympathisants, sous la 
présidence de M. le docteur Mas- Editeur de MusiqueTslna. premier adjoint.

A l’heure des allocutions, M. Pierre 
Barre, président de la société et 
maire d’Ambarés, eut des paroles 
aimables pour remercier les pré­
sents et excusés les absents. Il fé­
licita chaudement chefs ct musi­
ciens de leur dévouement, ainsi que 
les membres du bureau. M. Rispail 
exprima sa satisfaction concernant 
la parfaite exécution de la matinée 
et remercia ses musiciens. M. Vi­
gneau - Anglade. maire de Carbon- 
Blanc et président du groupe mu­
sical du canton, dit combien il 
était souhaitable de voir le ftéveil 
de la musique populaire sous l’im­
pulsion de la Fédération

44, rue du Colisée, PAR1S-8'
359-26-82

HARMONIE
DEBUSSY Clair de Luno, transe. Weiss -

matériel, conducteur 9,00
Danse, transe. Semler-Coilcry -

matériel, conducteur 33,00
Marche Ecossaise, transe. Semler-Collery -

matériel, conducteur 33,00
t sol­

licita une plus grande compréhen­
sion en haut lieu.

Sarabande, transe. Semler-Collery -
matériel, conducteur 16,50

M. Sieurac, délégué fédéral, ex- MARESCOTTI Aubade, transe. Lucien Mora (en location)prima les excuses et apporta le
salut de M. Henri Ciran, président 
de la Fédération du Sud-Ouest. 
M. Barre pour l’aide efficace et le I NSTRUMENTS A VENT
dévouement qu’il apporte. A cette 
société, ensuite au chef. M. Rispail 
et A ses musiciens pour la réussite 
des auditions. Il souligna le plai­
sir qu’il avait de constater la pré­
sence de nombreux Jeunes A l’Ecole 
de musique, permettant la relève 
des anciens. Il fit appel A leur 
fidélité et leurs dévouement pour 
assurer la longévité de la société. 
Nombreux diplômes furent remis.

M. le Dr Massina tint A remer­
cier de l’honneur qui lui avait été 
fait de présider ce

Serge NIGG Concerto pour flûte ct orchestre cordes
réduction pour flûte ct piano 13.00

André CASANOVA Capricclo pour hautbois et orchestre de chambre
réduction pour hautbois et piano 16,00

André MARESCOTTI Giboulées, pour basson et orchestre
réduction pour basson et piano 6,50

Transcriptions

DEBUSSY Clair de Lune :
► 'Lit existe pour flûte, clarinette, saxophone, .... repas et assura

la société de son dévouement ct 
bienveillant, appui. avec accompagnement de piano 5,00

MASSENET Mélodie-Elégie des Erinnyes :
BORDEAUX existe pour flûte, hautbois, cor anglais,

saxophone, avec accompagnement de piano 2,80La distribution des Prix
do l’Harmonie da la Bastide
et Lyre Bastidicnne réunies

Le catalogue général, qui vient de paraître, est envoyé 
simple demande

Cette société a procédé récem­
ment A la distribution des prix 
de son école de musique dirigée par 
Mlle Paulette Barber.

sur
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Nous avons noté parmi les person­
nalités présentes, MM, Gréaud, 
conseiller municipal, représentant M 
Chaban-Delmns : Beaugcncy, inspec­
teur départemental de Jeunesse et 
sports : Marc-Dréan, représentant 
M, Carrère directeur de conserva­
toire ; Dupart. président directeur de 
la fanfare Sainte - Marguerite - de - 
Gradignan ; Mesnard président ho­
noraire de la fédération des sociétés 
musicales du S.O. Mme Aubaln. pré­
sidente fondatrice de la Renaissance 
de l'Orgue ; MM. Mazciraud. prési­
dent de la société des Fêtes. Bagorce 
président des Balladins d'Aquitaine, 
de Puytorac représentant M. Lar- 
rieu président de l’Union chorale. 
Fernand Elle, de l’Union des Bat­
teries et Batteries-Fanfares de la Fé­
dération : le bureau de la société 
symphonique : M. M. Ciran président 
Lormcau, vice-président. Pironom, 
secrétaire de l’orchestre : Charoy, 
trésorier Gai. Albert Chauprade, 
Montagné doyen de la société, et 
Mme Cazéres, etc.

A l’Issue du banquet traditionnel 
des musiciens, prit d'abord la 
parole M. Henri Ciran qui remercia 
tous les exécutants et leur chef, 
ses collègues du bureau et en parti­
culier M. Piromon, qui, secrétaire 

avec tant de

doublé d’un harmoniste de qualité 
puisqu'il a composé de nombreuses 
pièces dont une marche Ii'Etollc 
qui, bientôt verra le Jour. A l’en­
tracte. des diplômes et médailles 
furent remis a 3 musiciens méri­
tants.

Aux agapes qui suivirent, on re­
marquait à la table d’honneur le 
député-maire Deliaune qui présidait 
avec M. David, vice-président de 
la F.S.M.S.O. délégué remplaçant 
MM. Ciran, président fédéral, em­
pêché.

A l’heure des toasts c’est M. Ro­
bert président, qui salue les person­
nalités présentes, complimente les 
solistes, chanteuse et quatuors, les 
Jeunes et les vétérans do cette 
brillante harmonie. Le directeur lui 
succède pour exprimer toute sa 
satisfaction et M. Slrdct souligne 
avec beaucoup d'humour parfois, 
le travail opiniâtre du directeur 
qui sait obtenir de tous les ôxé- 
cutants des résultats satisfaisants. 
Le délégué fédéral apporte à son 
tour ses félicitations et les encou­
ragements de la fédération et donna 
à tous aux Jeunes en particulier, 
des conseils Judicieux afin que par 
leur travail ils assurent dans la 
relève, la prospérité de la société 
à laquelle ils sont attachés. M. De- 
liaunc assura les assistants de son 
attachement à la musique et à 
l'Etoile qui est un bienfait social 
afin que son éclat ne soit Jamais 
terni mais, au contraire, devienne 
plus brillant.

Des chansons et des histoires 
drôles en patois régional terminè­
rent cette charmante réunion de 
famille.

donné à 10 h. 30 dans la coquette 
église à Y choux, sous la direction 
du chef prestigieux qu’est M Mor­
gan. Notre Dame d’Ychoux (entrée) 
L. Morgan: ï/Arléslcnnc (intermez- 

riô zo) G. Bizet ; Hymne sY la Nuit,
“ A»>» /rt/1flfr(A^ iVÆYVi

zart :

Après les musiciens se retrouvaient 
avec leurs invités au Pont-Bernet, 
au Plan-Médoc.

A la table d’honneur M. le maire 
de Talence et Mme Deschamps : 
M. Sallard, secrétaire général 
la fédération des sociétés musica­
les : M. Latrillc, vice-président du 
patronage des écoles laïques de Ta­
lence ; M. Lemoyne, chef d’orchestre 
et Mme : M. Roubin, président- 
directeur de l’orchestre, puis les 
membres du conseil d’administra­
tion.

.même temps que le cinquantenaire 
de sa fondation. Au cours de la 

■.‘cérémonie religieuse, nous enten­
dîmes, exécutés par cette belle pha­
lange sous la direction éclairée de 
M. R. Blanc, les morceaux suivants : 
Marche d'Alceste ; Chant Religieux 
de Palestrlna ; Hymne

xuuneuu. Ave Verum (adagio) Mo- 
Marche de Tannhausser, R. 

Wagner. Remarquable audition par 
les- fidèles venus nombreux l’en­
tendre.

A 11 h. 45, c'est le concert of­
fert au foyer municipal où le pu­
blic se presse pour applaudir les 
exécutants parmi lesquels on dis­
tingue de très nombreux Jeunes 
musiciens : Marche de Tannhauser, 
R. Wagner : Au Pays Lorrain (ou­
verture) G. Balay ; La Flnla giar- 
dinlera W Mozart ; La leçon de Lct- 
klss, Lehtinen ;

marene h ahtmi- .
de Palestrlna; Hymne a la nuit,

•* dé Rameau : Adagio, d’Alblnoni ; 
Marche Pontificale, de Gounod.

Après l’office nos vaillants mu­
siciens se firent entendre sous la 
Halle, ou ils exécutèrent Marche, 
de Rakoczy : Pavane pour une In­
fante défunte de M. Ravel : Car­
naval de Venise arrangement pour 
flûte et orchestré (soliste M. J. 
Saiîlard. premier prix du conserva­
toire de Paris' ; La Ferla, de La- 
come.

A la réception à l'Hôtel de Ville 
M. Saint-Blancard, vice-président fé­
déral, présenta les excuses de M. 
H. Ciran. président, empêché, dit 
combien la fédération était fiêre 
d’épingler au drapeau de l'Harmonie 
municipale, la médaille du cin- 

' qûantenalrc. H évoqua les efforts 
et le dévouement de tous ceux qui, 

avaient contribué non 
mais au 

l’harmonie et

:«• Vint l’heure des allocutions et 
le président Roubin remercia tout 
d'abord M. le maire et Mme Des- 
champs, M. Sallard, M. Latrillc, 
d'avoir bien voulu accepter notre 
Invitation.

Il regrettait ensuite l’absence de 
quelques membres de l’orchestre et 
présentait les excuses de M. Chos- 
tel, principal du C.E.S. de Talence ; 
de M. Beaugcncy, inspecteur de 
Jeunesse et sports ; de M. Marchand 
directeur de la Lyre Talençaisc. re­
tenus par ailleurs.

Il remercia M. Sallard, secrétaire 
général de la F.S.M.S.O. auprès de 
laquelle son association trouve tou­
jours soutien, tant sur le plan 
artistique que sur le plan fédéral.

Puis il s’adressa à tous les exé­
cutants et les félicita de la bonne 
audition du matin, le succès de 
cette îéussltc revenant à leur chef 
M. Lemoyne. , , ,

Il devait parler ensuite de 1 école 
de musique qui, pour sa troisième 
année d'existence, progresse dans 
la réussite grâce à l'aide matérielle 
de la municipalité et l'appui du 
patronage des écoles laïques et au 
bon enseignement de M. Troulay 
et des professeurs.

Il adressa ensuite une mention 
spéciale ù Mlle Ciller qui assure 
le secrétariat et la première an­
née de cours à l'école de musique.

M. Lemoyne devait ensuite remer­
cier personnellement M. Deschamps, 
M. Sallard de leur présence et adres­
ser ses compliments aux musiciens 
pour les progrès sérieux accomplis 
chaque année.

M. Latiille excusa ensuite M. Ma- 
zeau. président du patronage des 
écoles et se fit l'interprète de ce 
dernier pour exprimer sou plaisir 
de voir se développer au scm. cle 
notre commune, dans le cadre du 
patronage laïque, des groupements 
de jeunes. , , , .

M. Sallard, secrétaire général cle 
la F.SM.S.O. présenta les excuses 
de M. Ciran. président fédéral, em­
pêché par d’autres obligations.

Très heureux d'avoir eu l'occasion 
de connaître l'orchestre, il félicita 

et adressa également

;
ï •
I
h •• -

Des diplômes sont remis aux élè­
ves des cours de l’école de musi­
que par M. Larché, adjoint 
maire.

Il est procédé ensuite au clas­
sement de la société par un jury 
composé de Mme Taris et M. Bon- 
valet et Albert David, vice-pré­
sident de la Fédération des sociétés 
musicales du Sud-Ouest, délégué 

. M. H. Ciran. président fédéral. 
L'harmonie d’Ychoux est donc 

classée en deuxième division deuxiè­
me section. ^ . .

Puis le rendez-vous est donné 
pour le banquet traditionnel à Pls- 
sos. où les Jeunes donnent une 
aubade avec la leçon de Lctkiss.

Et c’est dans une salle brillam­
ment décorée par des jiffichcs hu­
moristiques de 
prennent place les assistants avec 
les invités et les pcrsomialités pré­
sentes. , , J.

A la table d'honneur présidée par 
M. David de la F.S.M.S.O. entouré 
de MM. Dubernet, président de 
l'harmonie d’Ychoux. Morgan, di­
recteur : Larché, adjoint 
re : Dutcn, secrétaire ; le Dr Fronk, 
maire de Labouheyrc ; Mcspledo. 
président de la Fauvette de Labou- 

Mme Taris et M. Bonva-

i au

ï.
-( en 50 années 

seulement au maintien, 
développement de 
exalta les Jeunes à persévérer dans 
leur effort, pour recevoir dignement 
des mains de leurs ainés le flam­
beau. afin que vive la musique.

A 13 h. musiciens et amis do 
la musique se réunissaient en un 
repas amical qui se déroula dans 
vi ne ambiaxvce de franche goité. 
Au dessert, M. le président Pon- 
ncau. félicita et remercia le direc­
teur et les musiciens, de leurs exé­
cutions. les assurant de sa con­
fiante amitié ot de son dévoue­
ment ainsi que celle de ses colla­
borateurs à qui il rend hommage 
M. le maire de

d'orchestre assume 
courage et d'amabilité cette fonc­
tion. L’ovation qui fut faite a M. 
Pironom fut à cet égard signifi­
cative. Après, le président. M. M. 
Gondreu, l'abbé Bernat, Maurice 
Mesnard. Beaugcncy et Gréaud pri- 

successivement la paro»c, et 
la soirée se poursuivit dans l'am­
biance Joyeuse qui marque toujours 
la fête de la patronne des musi­
ciens.

par

/

,r rent■

M. Duten, que:
’

FR ÉAL CARBON-BLANC
Comme chaque année, les socié­

tés locales de Carbon-Blanc, har­
monie et mutuelle ont célébré cn- 
semble leur fête annuelle.

Après le rassemblement, on se 
rendit à la messe que célébrait no­
tre nouveau curé, l’abbé Matou, 
puis on assistait ensuite à un con­
cert apéritif donné en salle de mai­
rie par notre harmonie et dirige 
par son dévoué chef M. Tolgnant.

Après le défilé, messe en musique 
apéritif-concert, eut lieu en notre 
salle du foyer culturel, un banquet 
qui réunissait les membres des deux 
sociétés. ,, .

Il était présidé par : Mme Port- 
mann, représentant le professeur G. 

BORDEAUX-CAUDERAN Portulan A, sénateur maire de Sainto-
Eulalie : M. l'abbé Mateu. cure de 

La Sainte-Cécile ia paroisse ; M. Mesnard, presld-mt
de la Société Symphonique honoraire de la fédération des socié-

Comrne chaque ann|® la ,^ie!5e Vigneau-A^igUide, maire de Carbon-

5iTestationS\l'a?tCCdel°ïrem\ere o™e’ général de la Jeunesse et des 
tant par le programme toujours ie - repas M. Vlgn au-An-
judicleusement choisi que par l in- nidre de Carbon-Blanc et
terprétatlon faite sous la président de' l’harmonie, prit la pa-
de M. André Gendreu. professeur P - félicita tout d’abord les deux
honoraire au conservatoire et dont s’être une fois de p’us
il n’s’ a plus a faire 1 éloge. réunies en une fraternelle assexn-

Ce fut d'abord une œuvre dnédite avoir remercié Mme Port-
Choral sur un thème de Mme Ja- lc curé< m. Mesnard. M.
nlne Yaiihoxirgolix, orchestré par M u»anm M; Bcaugency de leur

Malgré l’inclémence du temps, la Gendreu.. clans .une forme üexqpfsç. - présence II■--présenta -les- exclues
ville était on fête depuis le matin sensibilité. Puis pAdftglo d’ÂI&monl. Maufel et Meynard *c!e
L’Etoile célébrait .en effet , le 12 areangement pmxr un orchestre sim- Carbon-Blanc). empêchés. Puis, ?
décembre, la patronne des musiciens phonique de M. ÿndreu. cntendu dressant aux présents qui cons-
par l’audition .de la messe de 10 h. déjà 1 an demier et ciont on a pu tltuent les forces vives de la cite,

Cortège étincelant, marche, de apprécier avec beaucoup de rial- .L. . difc .
F Popy ; Chanson d’autrefois de sir la forme ronan-nbicivie cle^ 1 orclacs-. Notrc iocaiité est celle de ia
G. Pierné (quatuor de saxo) ; Le tratlon vraiment remfjrquabie. Avec Glronde qUi se .développe le plus.
Crucifix, de Faure. Mlle J. Dufour, La l récession Nocturne, - d Henri e s«agrandit; de 25 a 30 ■- clia-
sollste soprano; Mors et Vlta, (ex- Rabaud. lr“®?î*înj5in85j!C®lJHÏÏiént année. Nous devons donc fairetraits) C. Gounod; Dieu Régnera. nique 1 orchestre donna çleinemervt . Jle. très sérieux efforts et souhal-
de Haendel. chœur à 3 voix mix- la mesure de ses ressources .et de sa ^ devant cette « crise de croa­
tes ; Procession, marche, de J. Hem-’. quahté dans ^vis les pupitres. Cette sanc'c », qUe nos concitoyens nous
merle œuvre qui est une des Plus belles accordent davantage leur aide et

Après cette exécution remarqua- de la.'littérature-symphoniste fmn- épaulent mes amis Caudouiu, VI-
bie en tous points, ce fut le con- çaise, fut exprimée a'ec*°pJ?°f<f“ natlcr, Halet et Meunclr qui sont
cert public offert dans la salle des tion des nuances ^JîSes^ouMurs constamment sur la broche pour
fêtes! Au programme : Rosolinc. cette page aux extrêmes douceurs aider à faire vivro nos sociétés,
ouverture de R. Kumps ; Ballet de du pianissimo traduisant 1 haleine Maintenant je me tourne vers
Coppelia, Léo Delibes ; Trois nxor- de la nuit les murmures de ïaforet cettc jeunesse qui peut. elle, faire
ccaxix de piano, interprétés par des pour arriver aux chants seraphi queique chose et xvc doit pas sul-
Jcunes filles de l’école de musique ques de la procession alléluia. qul v‘rc i*êxempie décevant de certains
Prélude du premier acte-de la Tra- s estompe ensuite, pour s achever qui nGus abandonnent au moment
via ta (Verdi) ; Quatuor de saxopho- dans un éclatant final wagnérlçn. ron serait, en droit de compter

. «roctiLy. valse de A. Saguez. Complimentons comme il convient 
Tout ces” morceaux furent cha- toiis les musiciens les brillants so- m. Mesnard dit son plaisir d'avoir 

leureusement applaudis par la nom- listes des divers pupitres et en cntendu les belles interprétations
breuse assistance venue encourager particulier Mme Saba£ie violoniste, de i■harmonie de Carbon-Blanc, et
les valeureux musiciens de cettc M. Barbareau vtoloncelgte. M; félicita son chef, M. Tolgnant.
phalange composée, en partie, de Leclerc, basson, Reynet alto. Dar M Dubein. vient parler de la
cation ^tenPuPc0rtavee=ntlc,”ouSFPde mnsloicns et “^'^«ency louant les effort,
bien faire dans le respect des nuan- Ij»™**** - SSSiïPàï otîï “[“VSSSi » ‘SM*

Il est vrai que le directeur. Jean geamment à leur disposition par Mme QU garder le goût de l'action utile.
Etic est un conducteur de talent, la supérieure. sc déclara ami des sports et de la

m Moïv'r’ôle• en tant que mutualiste 
sportif et -musicien ne peut cire 
que de vous' encourager a Persé­
vérer dans l'effort, la culture et » u-

npuis il félicite M. Tolgnant. di­
recteur et chef de musique de 1 har­
monie au service de l'art depuis 
plus de cinquante années. Il re­
met la plaquette d'honneur de la 
jeunesse et des sports a M Fer­
nand Vinatier M. Gérard Halet et 
M. Vlgncau-Anglade.

Ensuite, M. Dubein offre à r • 
Tribane une superbe gerbe de 
Heurs et les enfants de l’école de 
musique se voient décerner leurs 
récompenses.

Ce fut une Journée que mutualis­
tes et musiciens n'oublieront pas de 
sitôt grâce a la gaieté et à la com­
préhension qui régnèrent durant 
cette sympathique réunion.

Nï- Dormeurs u qui *»
M. le maire de l'intérêt qu’il porte 
à l’Harmonie, et le représentant 
de la fédération, d'avoir bien voulu 
honorer de sa présence et présider 
cettc manifestation.

M. Saint-Blancard. remercie M. 
le président Pontneau de l'œuvre 
accomplie à la tête de l’harmonie 
municipale, tâche parfois ardue cer­
tes, qui ne l’a jamais découragé : 
la confédération musicale, en re­
connaissance des services rendus a 
la musique depuis une trentaine 
d'années par M. Pontneau, lui 
décerne la médaille d’honneur que 
le représentant fédéral, remet au 
nouveau réclplandaire. avec ses com­
pliments et ses félicitations, bien 
sincères. Puis M. Saint-Blancard 
évoque les difficultés auxquelles se 
heurtent souvent, les efforts des 
dirigeants de sociétés musicales : 
heureusement, à Soustons la muni­
cipalité a compris que l'harmonie 
ne pouvait pas disparaître et, grâce 
û elle, les difficultés majeures n'exis 
tent pas. Il remercie M. le maire, 
de son attachement à l’harmonie.

Après avoir fait l'éloge de leur 
chef M. Blanc, ce sont les musi­
ciens, tous en bloc* qui sont féli­
cités pour le travail qu’ils accom­
plissent et qui. seul, permet la vi­
talité de l’harmonie.

Des récompenses bien méritées, 
sont remises il MM. Hubert Bru- 

■ - laite- _imédaille. cL’or de la _çonIé= 
dération. Gabriel Lassalle (médail­
le de bronze de la confédération 
Jean Benoit, (médaille de la- fédé­
ration) le tout, avec diplômes. 
-Puis, assurant dirigeants et mu­

siciens que la Fédération restait a 
leur entier service, M. Saint-Blan­
card lève son verre à la prospérité 
toujours grandissante de l’Harmonie 
Municipale, au développement de la 
musique et à la santé de tous ceux 
qui œuvrent pour elle.

M. Blanc, directeur, remercie à 
son tour tous les musiciens, s’ex­
cusant d'être parfois un peu dur 
peut-être, mais ne recherchant que 
Je maximum, approchant la perfec­
tion.

f
au mai-

MARCA - OLLIOULES (Var) 
ANCHES 

CLARINETTE - SAXOPHONE 
SOUS LE CONTROLE DE 
M. R. FERRANDO

Clarinette solo 
à l’Opéra de Marseille

i
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heyre ;
lot etc... . .

A l'heure des discours, c est M. 
Dubernet. président qui commence, 
en remerciant tous les invités pré­
sents ou excusés. Il félicite le di­
recteur et les musiciens des audi: 

données et les encourage a 
assidûment les répétitions 

les résultats soient nu-

i
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tions 
suivre 
pour que 
Jours meilleurs. , ,

Le directeur transmet, a la trou­
pe docile, le félicitations reçues 
et complimente les valeureux ar- 

de cette belle journée.
Le maire de Laboulieyre se féli­

cité de l’union étroite qui existe 
entre la Fauvette et l'harmonie 
d’Ychoux et fait des vœux pour 
que cette sincère collaboration 
continue. Le président de la Fau­
vette se joint aux souhaits formu­
lés en demandant à tous de res- 
sérer ces liens de franche cama­
raderie entre les deux sociétés.

j;
K
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M. Lemoyne ,, ,, , .
ses compliments au conseil d admi­
nistration et en particulier au pré­
sident Roubin.

Puis M. Sallard remettait les ré­
compenses suivantes

A M. Lemoyne, diplôme de mérite 
exceptionnel avec médaille de la 
confédération musicale de France.

A Mlle Corbin, diplôme d honneur 
avec médaille de la F.S.M.S.O.

Enfin M. le maire exprima son 
plaisir d’avoir entendu le programme 
de la messe du matin et compli- 

tg—chef—ainsi—que -tout--1 or-

-i-
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SAINT-CIERS DE CANESSE
. -t

La Sainte-Cécile
F(U mCTTtH

chestre. . , . .
Puis, dans un long exposé a la 

gloire de la musique, il se plut a 
louer le travail en profondeur fait 
à l’école de musique de 1 orchestre 

Puis il remit â Mlle Françoise 
Petit, violoniste â l’orchestre, la- 
médaille de bronze de jeunesse et 
sports au nom du ministère de 
l'éducation nationale, et souhaita 
h l’orchestre symphonique de Ta­
lence un brillant avenir.

L’ambiance amicale pleine d e 
gaieté qui régnait depuis le début 
du repas devait se poursuivre et 

charmante attention fut offerte 
M. Mauvlgney, violon­

celliste solo, Jouait pour lui. d’une 
façon impromptue, l’« Aria » de Bach 

Puis M. Remlgl. Jeune violoncel­
liste et contrebassiste à l’orchestre 
nous ramena à la musique PùJs 
moderne et chanta des succès de 
Brassens et J. Brel, tout en s'ac­
compagnant â la guitare.

une 
au maire

M. le docteur Barrére, maire, que 
Jes devoirs de sa profession avaient 

moment éloigné de la manifesta­
tion, s'excusa et exprima à tous sa 
joie et sa fierté de voir que Soustons 
possède une société musicale bien 
vivante et digne de sa commune ; 
il félicita â son tour le vénéré pré­
sident Pontneau. le sympathique di­
recteur qu'est M. Blanc et tous les 
musiciens qui ont contribue a la 
réussite do cette belle manifesta­
tion.

u n

YCHOUX. r
■Sainte Cécile

L’harmonie de ce joli coin du 
pays landais a célébré le 19 dé­
cembre la patronne des musiciens 

C’est un programme d œuvres 
particulièrement choisies qui estTALENCE

i La Sainte-Cécile 
à l'Orchestre Symphonique

La fête de la Sainte-Cécile a été 
célébrée, cette année avec un éclat 
tout particulier par les musiciens de 
l’Orchestre symphonique de Talence.

Le dynamique président M. Rou­
bin. et le talentueux chef d orches­
tre M. R. Lemoyne. chef cl orches­
tre au Grand-Théâtre de Bordeaux 
avaient, â cette occasion, préparé 
iine remarquable audition qui fut 
dSSnée ft la chapelle Sninte-Gcnc- 

de la messe de

J

;
-■ i

vlêve, au cours 
Jl h. 30.

Le programme comportait
«Dans les jardins d’un monas­

tère » de Kcteîbey (violon solo, Mlle 
Curaudeau);

« Chants russes » de Lalo (violon­
celle solo M. Mauvlgney) ;

« Célèbre largo ». de Haendel (vio­
lon solo Mlle Curaudeau) ;

« Choral » de Bach (orchestration 
M. Lemoyne >.

Parmi les personnalités présentes 
sc trouvaient notamment Ni. Cautc- 
net adjoint au maire, représentant 
M. H. Deschamps, maire de Talence ; 
M. Chaste), principal du collège don 
«cignement secondaire de Talence. 
M. Chabert, directeur du T.A.B. ; M. 
Sallard, secrétaire général de la 
üératlon des sociétés musicales du 
Bud-Ouest ; M. Coucharrlère, secré­
taire général de la batterie la ra- 
Jençaise ; M. Goulllaud, secrétaire 
général de la Lyre Talon çaise ; M. 
Esquerre président de la Scola Can- 
torum ; M. Jonqua. président-fon­
dateur de l'O.S.T. ; M. Tony Cerf 
et Mme etc.

r
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l.j TARN

J,c bureau de la fédération dos 
sociétés musicales du Tarn s est 
réuni h Graulhct, le Jeudi -o no­
vembre 1965, sous la présidence de 
M. Gabriel Sntgé. président aetli.

Après avoir observé une minute 
de silence a la mémoire des douze 
mineurs victimes do la ca-stropne 
de Càrmaux. le président iode.al. 
a ouvert la séance par des souhaits 
do bienvenue et des remerciements 

23 membres présents. 
Cependant avant d'aborder l oi- 

dre du Jour, une cérémonie intmv

'.9*
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marqua l'estime et l’affection des 
membres du bureau, et par là de 
tous les musiciens tarnais, 
leurs deux présidents.

En l’absence de M. Georges Spé- 
nale député du Tarn, retenu à 
fetrabourg par ses obligations p 
lementaires ce fut le doyen d’âge, 
M. Ludovic Julien, trésorier fédé­
ral. qui fit ouvrir un ban avant 
d'épingler la médaille d'officier du 
“tvtlte fédéral, sur la poitrine de 
M Raymond Barthês, président d'hon 
rseur et de M. Gabriel Satgé. pré- 
^actif de la fédération depuis 
10j/ Cette plus haute récompense 
oc la fédération leur a été remise 
pour leur dévouement inlassable 
a la cause musicale et en hommage 
des service rendus à la fédération.

mmm
plus cordiale en se donnant rende- 
vous à 1 année prochaine.

SAINT-SULPICE
Le même Jour, l’Avenir Saint- 

Sulplclen a bien fêté également 
la patronne des musiciens, Sainte- 
Cécile.

et lft« rêverie» de Schumann.

» sssra
morceaux suivants : Défilé 
Joyeux trompe (te s de Galller ; La 
marche des tirailleurs, de Menlchet- 

^alnt-Cyr de Célezard. et Sans 
i eiir. de Wateiie. Ce dernier allégro 
a été donné par l'ensemble des 
Instruments do la fanfare ainsi que 
par la batterie, les clairons, les 
trompettes de cavalerie et les trom­
pes de chasse.

Pendant que le froid et la pluie 
rendaient inclémente 1'atmosphcre 
extérieure, il régnait une chaude 
et Joyeuse ambiance dans la salle 
de l’Hôtel Cliabbert, au Bôs. Le 
banquet fut présidé par M. Dou- 
merc. adjoint au maire, qui avait 
efficacement secondé les démarches 
du bureau de Chantecler au mo­
ment où survinrent des différents 
qui auraient pu entraîner la dis­
solution de la société.

Cela fut opportunément rappelé 
et souligné lorsque le représentant 
de la municipalité a été invité a 
prendre la parole.

Il semble superflu d’ajouter 
dans ce milieu de musiciens 
agapes furent, jusqu’à une heure 
tardive, animées et égayées par les 
Intermèdes habituels qui permirent 
aux convives d’exercer leurs talents 
de chanteurs, diseurs mimés ou 
improvisateurs.

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert 

Plaques de Correction 
Acoustique

, « GLASAL-PERFORE »

pour
i >

des
ar- Toujours mieux, semble être la 

ligne de conduite de cette société. 
Cette vaillante troupe de Jeunes mé­
lomanes donna à l’office un con- 

d une harmonie impression­
nante et ensuite une seconde aubade 
dans les rues de la ville.
qn*Soi5an31?et Jut Présidé par M. Spenale. deputé-mairc de la cité 
et marqua ainsi tout l’intérêt qu’il 
Sce aux dirigeants et aux chefs 
««JJ.0 ~de .ce Groupement. Au des- 

«SM0** ,le Président, dit son plaisir sincere de recevoir ses invi­
té déslr de volr ccttc socié-i® lîïï“«"suivre son activité et même 
prospérer. M. le curé raconta, avec 
iwi«?OUvrr0irV?e. a”ecdotc pleine d’es- 

Yldn1’ ïe cl«ef Inlassable, persévérant savant musicien, expri­
ma ses compliments et émit des 
vœux sans prétention. Mme Thou- 
venel. adjointe au maire, termina 
par quelques vers où chacun eut 
sa part de gratitude méritée. La Jour 
née se termina dans les rires et les 
chansons

. - /
BRIATEXTE

Bien belle Journée que celle du 
dimanche 21 novembre, grâce à la 
dynamique société musicale. L’avenir 
de Br latex te qui fêtait son illus­
tre patronne.

Elle donna à la grand'messe un 
concert d'une belle harmonie, sous 
la direction de M. Georges Escrive, 

,Pe roerite que de chaleureuse 
félicitations.

y

P H O I\1E LO '

Ensuite les questions concernant 
le prochain festival fédéral furent 
longuement étudiées notamment cel­
le posée par le forfait du Réveil 
Lacaunals de ne pouvoir préparer 
1 organisation de notre manifesta­
tion J2n conséquence la préfé­
rence sera donnée à la ville de 
R pal mont qui sera contactée par 
le président Satgé et. dans la né­
gative. il sera demandé à Castres 
ou a Mazamet de reprendre le 
tour de rôle qui avait été com­
mencé en 1957. En attendant les 
morceaux du programme ont été 
choisis avec désignation des chefs 
pour les diverses formations fédé­
rales et une circulaire donnant tous 

J^(sAeÀ&ne"lents sera adressée aux sociétés des que la ville du fes­
tival sera connue.

Après l’office un défilé eut lieu 
à travers les rues de la ville et 
une cinquantaine de convives se 
retrouveront à l’Hôtel de France et 
firent honneur a un menu de choix. 
Tour a tour furent applaudis M. 
Cantayré, président qui prit le 
premier la parole remerciant les con­
vives présents et porta un toast à 

, contlnuité et à l’amitié. 
MM Escrive, Stagé. Dondeyne 
lcrent a leur tour et chacun 
sa part de gratitude.
„ curô entendre au ma-
gnétophone le concert spirituel don­
né a l’église.

-
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mmm/** • quepar-
cut ces

et cette Sainte-Cécile 
sera une page heureuse dans les 
annales do la clique.

■v i/
. LABRUGUIERE

La belle fanfare Chantecler de 
Labrugiere a célébré la fête de 
Sainte-Cécile le dimanche 28 no - 
vembre.

- N'oublions pas le beau geste de 
nos petits jeunes de l’école de mu­
sique qui curent la délicatesse d'of­
frir à M. André Cols et à M. Bar- 
thés. professeurs bénévoles, un 
beau cadeau. Belle Journée à l’ac­
tif de la fanfare l'Avenir de Brla- 
texte.

••
FlBROCIMEMTaPOiSSÏCASTRES

Salles d'oxposllion : 
TRIEL ( Seine-et-Oiso)

965-78 30.
PARIS, 18, ruo Vo’ney (2*> 

phone : 073.65.74 et 073 69.12. 
STRASBOURG 13.

Atarché aux Vins 
32.31.34.

Comme chaque année, les socié­
tés musicales et orphéonlques do 
Castres ont fêté en c 
Sainte-Cécile, patronne des 
cicns.

Le dimanche matin, à 11 h. 15, 
en la cathédrale Saint-Benoît, s’est 
déroulé une messe en musique avec 
le concours du rallye Castrais sous 
la direction de M. Ripoche. de La 
Cigale Castraise, placée sous la 
direction de Mme Amulvv. et de 
l harmonie les enfants Castrais, qui 
était dirigée par M. Lavai.

En prélude à la cérémonie les 
trompettes du Rallye se firent en­
tendre. Tandis que l’office commen­
çait, M. le chanoine Gayan, arclii- 
pretre de Castres, souhaitait la bien­
venue aux représentants des socié­
tés musicales. Tour à tour la Ci­
gale interpréta deux cantiques avec, 
deux voix de solistes. Plus près do 
toi, mon dieu, et le célèbre Pauls 
Angellcus de César Franck.

Félicitons au passage les deux 
ténors qui possèdent un timbre vo­
cal remarquable. L’harmonie se fit 
entendre dans le Larghetto de la 
deuxieme symphonie, de Beethoven, 
et dans l’Ave Ver uni, de Mozart : 
deux morceaux également célébrés 
et dont l’audition demeure toujours 
émouvante en raison du caractère 
très recueilli de leur composition.

L’apres-mldi. à 17 h. 30. les trois 
sociétés se réunirent à nouveau pour 
donner un concert dans la salle 
aes fetes de l'Albinque. La Cigale 
se trouvait renforcée par la partici­
pation de choristes des Enfants de 
Carmaux et de la chorale albi­
geoise. Avant que no débute l’au­
dition une. minute de silence fut 
observée k la mémoire des douze

trophe du puits de la Tronquié.
Devant une assistance assez nom­

breuse. les sociétés musicales riva­
lisèrent d'ardour et de talent. II 
ne nous est pas possible d’analvscr 
Ici tous les morceaux.

Nous remercions vivement les trois 
sociétés pour la magnifique audi­
tion qui nous a été présentée. En 
ce qui concerne l'harmonie. les so- 
<Hfiaires se réunirent à 20 h. à 
1 Hôtel Salvan, pour participer aux 
traditionnelles agapes fraternelles, 
qui étalent présidées par M. Fran- 
çSls.Sery’ conseiller général, malre- 
adJ?lnt- On notait la présence des 
délégués des autres sociétés musi- 
cales de la ville et des environs 
Fete de famille toujours agréable 
et qui termine une Journée* bien 
remplie.

r. Le bureau s est penché égale­
ment sur diverses questions notam­
ment le concours du jeune soliste

Tô’lplion» :
Au cours de' la cérémonie rcll - 

gleuse à 10 heures 30. elle a fait en­
tendre le célèbre « Largo » d'Haendel

commun
musi- Télé-

ruo du Vl«ux* 
Téléphone :

Nouveautés pour HARMONIE ou FANFARE 
parues depuis la publication de

. -
J. Hennequin, flûtiste : MM. Mlos- 
sec., G. Florlnl. violoncellistes. M. 
J. Arcse. hautboïste, M. J. Maria, 
clarinettiste, artistes appartenant à 
l’élite musicale, ont recueilli lus .)las 
flatteurs succès.

notre
catalogue annuel n SA de septembre dernierI

Sous la direction du chef per­
manent ou de chefs d'orchestres 
invités. Solange Dessano. violoniste, 
professeur au Conservatoire ; Jac­
queline Montlrrain-Gauthereau, har­
piste. premier prix du <Yrvatoire 
de Paris; Martine Bé.y-Laurent, 
pianiste concertiste : Mare Dupont, 
violoncelliste, premier prix du Con­
servatoire de Paris]
Conservatoire : 
pianiste, professeur au 
toire : Denis, basson, ex-soliste des 
Equipages de la Flotte, professeur 
au Conservatoire : André Revertegnt, 
corniste premier prix du Conserva­
toire de Paris, professeur au Con­
servatoire. ont été. les interprètes 
longuement applaudis des belles pa­
ges musicales consacrées par les 
plus grands compositeurs à leur Ins­
trument dont Ils connaissent admi­
rablement la* technique et les plus 
subtibles facultés d’exnresston.

Régine Duval-Sahnori, soprano ? 
Madeleine Pelllcari, soprano ; A. 
Fortune, ténor, ont apporté- à. L’an- 
semble le concours de leur grand 
talent pour l’éxecution de cantates 
relieieuse.-

LE SILENCE (Il Silenzio), pour trompette solo, de Rosso et Brezza, 
succès mondial enregistré par les plus célèbres trompettistes (Rosso, 
Georges Jouvin, etc..) sur lequel a été écrite la chanson « Bonsoir mon 
tarifé*' CrSee PaP Dal'da' trancriPtion de Laurent Delbecq (facile),

C'EST TOI QUE J'AIME, célèbre chanson de Carrère, créée par Sheila, 
transcription de Robert Martin (facile), tarif B.

OKLAHOMA, fantaisie sur l'opérette de Richard Rodgers 
Hammerstein II (moyenne force), tarif E.

FLEURS D ALSACE, valse de Haensler. Ce morceau peut se jouer par 
les instrumente de fanfare, plus des clarinettes, auxquels peuvent être 
adjoints ad libitum les instruments de batterie-fanfare avec clairons 
à 2 pistons (très facile), tarif C.

LE CHANT DES FA.TAC., défilé avec tambours et clairons de Henrïot 
(facile), tarif A.

GANNAT EN LIESSE, défilé avec tambours et clairons, de Tournel, l'au­
teur de la célèbre « Marche des Enfants de Troupe » (facile), tarif A.

KOPIERRE (Air du Géant d'Aniche), défilé avec tambours et clairons, 
de A. Giraud, Tambour - Major de la Batterie - Fanfare de la 
Républicaine de Paris (facile), tarif A.

INFANTERIE DE LA GARDE, défilé avec tambours, clairons, trompettes 
et cors, de A. Giraud, Tambour-Major de la Batterie-Fanfare de la 
Garde Républicaine de Paris (facile), tarif A.

HERIOT-MARCHE, réédition du défilé avec tambours et clairons, très 
facile, composé pour les Poussins de l'Ecole Hériot, par Delqiucide 
(pour débutants), tarif A.

«-os conducteurs de ces morceaux peuvent être envoyés en communication aux chefs de 
musique qui nous en feront la demande en précisant le nom de la société qu'ils dirigent.

iimiimmmiiimimiiiiiiimiimii

—., professeur au 
Valen tine Dahlias, 

Conserva-

et Oscar
' y'
f
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(Te t'u ris. — Parmi 
1er, artistes venus do Paris, le quin­
tette à vent de la musique des 
gardiens de la paix, comprenant 
trois anciens élèves de l'école na­
tionale de musique de Toulon. M. 
R. Dalmasso, basson : M. G. Mei- 
sonuier, cor : M. P. Landi. clari­
nette : M. G. Ran.so». hautbois : 
M. J. Afchain, flûte. Ces cinq ar­
tistes, tous premiers prix du con­
servatoire de Paris, se sont pro­
duits a La Seyne et à Toulon, seuls 
et avec l'ensemble.

- “V.TÏ

*■ T.
Garde

Leur récital a été vivement ao- 
précié dans les deux villes.

Marylène Breton, altiste concer­
tiste ; Anka Moravek. altiste cou- 
certlste. membres des grandes as­
sociations de Paris, ont donné une 
remarquable interprétation du VP 
Concerto Brnndobourgcois de JS.

fj
r

<à suivre)

VA R ..une Guitton. soprano, a inter­
prète avec une sensibilité musicale 
au-dessus de tout éloge, deux gran­
des cantates de J.S. Bach, à Hyeres 
et à l'abbaye du Tlioronet ou ‘pré­
senté par Bernard C.avoty, au cours 
du premier festival varois de musi­
que religieuse et classique l’ensemble 
instrumental do Toulon, sous la di­
rection de Serge Roux, chef d'or­
chestre Invité. sW
fût;* •••..

TOULON

Ensemble Instrumental 
Saison musicale 1965-1966CHEFS B>S B/aTTEKgeS~FAMFAZF2eS

« O O

instrumental inaugurera sa saison ■' >* i" • .cl qu» iques noms écrit- 
musicale 190J-1966. dans le Figaro du 7 Juillet, 19(15

Ce premier concert d'une série de Clarendon, «celui de Serge Roux'
cinq manifestations réservées à ses Jeune chef d'orchestre » puis loin
SreS honoraires aura lieu le celui de Solange Dessano. soliste
3lar.dl «lecembre à 21 h. salle méritoire du concerto en mi de
natlanf^lfr0î!O,f v_af.oisoA d« Patro- | Bach. Celui enfin de l'étoile-! Lv-
nat. place de la Liberté. i liane Guitton, soprano-soki d'm’w»

r, 0r,,s' 1!)(M-19G5 cantate de Bach, voix lar Te cliaude
* netobro 1964 au 12 Jull- et palpitante et le 16 juillet JW-

aC JJt?? l orchestre a donné, tant : nard Gavoty. adressait oeV mno
j). To}llon oue dans les villes du 1 mi président de l'ensemble inst’-u^-
2îffét7,oerï,^T, ■'-°ï,certs ont I mental. « V*niiez-voufr^iSltSSSS

^ .£Ùte
de Sollie~ - ville : en la chapelle des , Solistes ensemble .nt Jfî /ait ’, 
Comtes do Provence à Bric noies ; vent ici i 'aporoini d -m1 .,^1'
au temple protestant à Toulon en éminent. iî^ nr à ous Ô7c-e
PnvJinv ba1lnt;h°uis » Toulon ; en mériter d'autre^ éVv.n« V-V 1 abbaye du rhoronet. premier fes- .«.teni..
tival Varois de musique religieuse Vous ne vuilh;. j,a- «eriiiiner ce 
et classique sons les auspices du riche palmarès, snus mentionner snê-
LIons-Club de le IiUC-en-Provence ; I clalemeut les noms de Louis Ar- 
a Manosquc : La Seyne ; Sanary i Eonce. organiste titulaire des “gran- 
Hyeres : Draguignan. Enfin Cha- ! d?"' orgues de l'église Saint-Louis 
teau-Vallon centre culturel, nou- ! d« Henri Tlsçornla. directeur de là 
.. û°lc régional d’nitracüon ar- chorale A cœur joie, du père Lan-
tistique, vie.Ile seigneurie, restau- ! î-'-Us. directeur des chorales diocé- 
n1fcci1>nr unf.,,éciuil,°. c,ynami.|Ue a | «aines, avec qui l'ensemble instru- 
nussl accueilli, entr’amres groupes i mental de Toulon, a collaboré Y 

éoinpagnlo.s d'art drn- • Plusieurs reprises au cours-de c m- 
niauque. i ensemble instrumental do : certs spirituels où ces éminents ar-

Lessoh.m* -, .. , , ^,stes °llt v« leur riche talent Jus-
nm/i.H. " / ensemble sont tement apprécié,piodult-, ni différentes lormutlons , 
du concerto-grosso au concerto avec • 
orchestre, en passant par les sym­
phonies concertantes pour deux.' ou | - 
plusieurs instruments, ou dans i<*^ 
grandes 
MM. E.
Mme E.

Nous vous informons. . clue notre catalogue annuel spécial pour
batteries-fanfares n° 55 vient de paraître. Vous avez dû normalement 
le recevoir. Dans le cas contraire, veuillez nous le réclamer en indiquant 
d une façon précise le nom et l'adresse de la société que vous dirigez.
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particulièrement
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LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
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